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SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

ÉTUDES SUR LES ACCIDENTS 

LES ACCIDENTS 
SU RVENUS sun LES 

PLANS INCLINÉS 
DE 

1 8 ~9 ù. 1912 

dans les mines de houille de Belgique 

PA R 

VICTO R \VATTEYNE 

1 nspecceu r général des /11 incs, à Bruxelle~ 
Chef du Service des Accidents mi ni er s ec du Grisou 

ET 

LËoN LEBENS 
Ingénieu r p r incipal des ~lines, à Mons 

2 111c suite ( 1) 

SÉRIE I X 

a) Entra_înements dans les poulies, engrenages, 
etc. 

b) Chocs dé la manivelle du treuil. 

PRÉAMBULE 

Il y a dans ce tte série 67 accidents . Le nombre de tués 
est de 13 . Les accidents de cette série, d'aill eurs nom­
breux, présentent relativement moins de cas mortels 

(1) Voi r A111lales des Aii11es de Belgique, t. X IX (1914), 4mc li v .,' p. 959 et 
t XX, J rc !iv. , p . 5. 
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que les précédents , ce qui se comprend aisément, vu la 
_nature mème des accidents . La plupal'l de ceux-ci ont eu 
pour conséquence la muti lation d'u n membre, surtout de 
la main ou du bras . 

Ces accidents se répartissent comme snit : 

TAB L Er\l" A. 

a b 1'01'A UX 

Couchant de }Ions 14. 2 1G 
Centre. 8 )) 8 
Charle1·oi. 23 9 32 
Namur 1 1 2 
Liége . 7 2 9 

53 14 67 

ÎABLEAP B. 
a b TOTAUX 

Plans inclinés 01·dinaires (à un wago n net) . 32 )) 32 
à ramC's . 3 )) 3 

Vallées ordinairt•s (à un wago1111el) . 11 10 21 • 1 
a ra mes . 1 1 2 

Plans incliné de tai lle!> montante 5 2 7 
à chariots porteu 1·s 1 1 2 

53 14 67 

Le ·gronpe a comprend 30 cas cl'enlrnineme.nt . 1 •1.1 , pa, e 
eau e, le plus souvent de la main cl'aut ,·es "oi· s cl l 

, . ' 1 ' u co r1Js c e 1 ouvner. 
Dans d'autres accidents, c'est dans les e11 o , . l . . . b1enages ces 

treuils à bras ou ::i moteul' ljlle l'entraînement a eu li<'u . 
Dans 2 autres cas encore c'est la J· aml)e cle l' · . . ' . ouvri er qm 

a glissé entt'e le~ ravo ns tle la JJo ulie d'u nP. l"i'lle L p , . . · . . · " mon an te . 
a, 1m les .':39 acc iden ts sio·nalés ci· ·Cl"ss . .1 r- . '" 11 , 1 en es t 1 7 

dont la cause est l'enlralnement de ,,, 111 . 1 i·. . « an1 ou c u corps du 
1 erneur I01·s de la traversée tJar celui- .. 1 1. , c1, c u pa 1er, pour 
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aller freiner, ap rès lancement- d11 chariot plein ~ frein 
ouvert. Dan · ï de ces cas, le fre in a ét6 laissé ou,·ert a tiu de 
donner du lflc li e au càble pour l' engagement cln wagon net. 

,1 nccidrnt so 11 l d ùs fi L:t nécessité , ~ ca use de la faible 
in clinaison, de ti rer sur le brin descendan t pour pl'O\'Oq ner 
le départ. Da ns 3 aul res accid rn ts. c'est ·11r le brin mon­
tant que Lirait le f'rei11 eur clans le même but . 

JI " a eu ensuil e des ca~ cli"er : méprise du frei nenr, 
chute. acc l'ocbr rn ent de la brete ll e de l'ouvri er fi la cha ine 
montante, e ic. 

Dans 30 accidents, la victime a ét6 le freineur. 
Certains co rni tés d'accidenls ont 8mis l'avis qu' il -:,, a li eu 

de fai re nsage de freins automa tique ou de confier la 
rn anœuvre a deux ouvrie rs . 

La plupa rt tles :30 acciclenl auraien t élé hilés, ou, lout 
au moins, leurs suites auraien t été moins grave~, si la 
poulie ava it été lllLlllie d' un masque pro tecteur bien condi­
tionné. 

Da ns plusieur a rrnnd issemenls on ~1 expri mé l'opinion 
que le meilleur rno,ven d' éviter celle sorte d'accidents est 
d' éca rle r davantage la pou li e , de_ façon ù ce que le f're ineur 
soit, clans ses man re uvres, plus 6loign6 de la poul ie . 

Les nccidenls n°s lt 15 et 432 (jambes pri ·es cla ns le 
ra;•ons clrs po1dies de tai lle~ mont::rntes) :1uraie11 1 été é,·ités 
s1 les poul ies arnient été munie d' un con,·ercle protrcLPn r. 

La plnpart des· accidents .du g roupe b sont , naturelle- . 
men t arriY 6. i1 la tête de.- Ya llées . ' ... . 

Beaucoup a n1·aif'1lt été év ités si le treu il avai t été muni 
cl' nn frnin ou d' un cliq uet cl'arrèt; c'rst :wrc ra ison que les 
Comités de accidents 11°s -1.59, 4G2 el 46'l onl préconisé 
l'encliquetage double, c'est-à-dire pouvant agir cla n~ I<' . 
deux sens de marche. 
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La broch e d'a rrê t, dont on fa il parfois usage (n°" 4.66 
et 467), est peu recomma ndable . 

RÉSUMÉS 

a) Entraînements dans les poulies, engrenages. etc. 

N ° 409. - Charleroi . - 3mo (actuel. 5"'0 ) a1Tond. - Charbonnage 
d tt Poù·ie,·, p uits Sa in t-Andr e, à 11Ion tigny-sur-Sambre. - Etage 
de 1.JO m ët,·es . - 23 novem bre :1889 , ve,·s 3 :1 /2 heures. - Un 
blesse. - P. - V. I ng. Pepin. 

:Main ent rainée sur la poulie d' un plan incliné . 
Résumé des ci r constances de l'accident. 

Un sclauneur a vait en gagé un chariot plein sur un pl a n incliné 

pu_ïs de;ser r~ le ~re i~ â. ~is; comme le wagonnet ne descendait pas d; 
sUJte, 1 ouvrie r tira a lui la corde du chariot vide pou r provoque i' le 
dé marr age. Ce.lui-ci s'ac~ompli~ brusquement et l'ouvrier n'eu r pas 
le temps de re tirer sa main, qui fut entrainée sur Ja poulie . 

A la s uite de cet accident, M l'In0-el111·e J r 
. • . b li r en C le SMF:YSl'ERS 

recommanda a ux explo1taols du 3mc a rrondissement de 
10 

· 
1 J urvoir a 

tête de tous les« r a valages ~ d' 11 ne pla nche à r a inures avec I t , une tes 
pou r le passage d u câble , des tinée à empêcher, le cas échéa nt, l'en-
t rainemen t de la main du ra vale ur vers la pou lie . 

N °413 . - Chal'le1·oi. - 3"'0 (actuel. 5m•) a>Tond - Cl•ai·b 
. . . " , . · , onna_qe 

de Bonne-Espe1·ance, puits Samte-Zoe, a 11lon tign ,11-sw·-Sam b,·e. _ 
Etage de 832 met1·es. - 5 mars 1892, ve1·s 5 hew·es rr

1
, bl , 

· - u : , esse. 
- P.- V. Ing. Dattb1·esse. 

Main entraî née par le câble dans la g-o l'ge de la poulie . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

U n ouvr ier éta it de ser vice à la têle d'un plan incline· d · 
. . . esserv1 pa r 

u ne poul.1e a gorge avec ca ble en fe r et mun ie d'un rre· · · 
1 . , 10 a V IS [ 

a va it serre le frei n et accroché au câ ble un wao-on net 1 , • · d 
· I ,.1 . , , . . • o c 1a1 g e e 

p1er~es_ orsqu , s aperçut qu JI lui eta it im possible d'in tr oduire 
cel u1-c1 dans Je plan, la longueur de corde d t ·1 d' · . 

on 1 1sposa1t etant 

î 
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insu /Ii sa nte . Il desserra a lors que lque peu le frein e l , la ma in gauche 
appuyée sur le câble montan t, poussa des r eins le véhicule . Il voulut 
alors saisir la manivelle rlu fr.ein, mais sa ma in gauche fut entraînée 
sur la poul ie , la man che de sa ves te s'étant accrochée à un fil du 
câ ble . Heureusement. le wagonn et s'arrêta après un parcours d'en­
v iron 011150 et le bras de la victime put être dégagé . 

Le Comilé a ém is l'a vis que l'ins la llation de forts œ illels en fer en 
r ega rd de la gorge de la poulie cons titue une mesure à r ecomma nder 
en vue d'éviter les accidents a nal ogues. 

N° 415. - Couchant de 111ons. - 1°• arrond . - Charbonnage de 
l'Escoul/iaux, puits n• 7, à Wasmes. - Ètaçe de 865 m étres . - 20 
J uillet :1892, :14 1/2 heures. - Un blesse. - P .-V. I ng . Slassart. 

Cha rgeuse blessée au pied en passant ~u-dessus d ' une 
pouli e de tai lle montante. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan incliné, desser va n t une tai lle m on ta nte, avait 8° d' incli­
na ison et 36 mèt res de long ueur. Par suite de la fa ible pente, le 
chariot plein parvenait ra re ment à entraîner le v ide el un ouvr ier 

devait pousser les wagonnets su r un e cer taine longueur. 
La poul ie avait un dia mèt re e xtérieur de 0"'48; son bàli était posé 

sur le mu r de la co uche; le frein se manœ uvra it à J'a ide d'u n levier 
éta bli du côté d u front de taille . 

La chargeuse, après a voir pou ssé un wagonnet pl ein qui a vançait 
difficilement , passait au -dessus de la poul ie pour venir se mettre a u 
frein , quand son p ied g lissa de. la traverse supé rieure du cadre de la 
p oul ie et fut pris e ntre les ra is de celle-ci. 

H abituel lement , les· pou lies de l'espèce son t r ecouvertes pa r un 
plancher s'appuyant sur la partie su périe ure du bâ ti et ser vant â. 
r etenir les charbons abattus; pa rfois , elles sont, e u outre , munies 
d' un couvercle e n demi- lu ne qu i 8e place du côté des fronts , 

Au Comité, M. l' Ing'énieur L. D EMARET a es timé que les poulies 
des tailles m on ta ntes devrair.nt être munies de co uvercles p rotec­
teu rs. Ces couver cles, en tôle pleine, existent au Cha rbonnage du 
Rie u-du-Cœur. Il les a dema nd és , par inscript ion a u r egistre, da ns 
d'autres charbonnages de son district. 

Voi ci le texte de celle inscription: 
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« Jïn vite la Directi on à fai,·c rccouHir IC's po ul ies dr tout rs les 
» taillrs monta utes d' une plaque dr protect ion . afin d'évite1· les acci­
» dents qui peuvent résulter de l' i11 trod uction d u pied ou de la main 
» du chargeur dans la po ulie co rota tion. >> 

M. l' [ngé11 icu1· STASSART croit que c.ctte disposition est t1·ès rare­
ment employée; il ne l'a vue appliq uée dans aucun charbonnage. 
Seul ement , la poulie est ordinairemen t couverte par le pla ncher de 
chargement (J>asset) . 

N° 417. - Couchan l de Mons. - 1er arl'on i:l. - Cha1·bonna,r;e d u 

B ois de Saint-Ghis la in , pnits n° 3, à Dow ·. - Eta.r;e de 825 inet1·es. 

30.fttin 1893, 2 henl'es . - Un blessd. - P.- V. Ing. l,. De11oël. 

Entraînement de l'a,·ant-bf·as sur la poulie. 
Résumé des circonstances de l'accident 

Uo plan automoteur mesu 1·a it 110 mètres de longueur et avai t 200 
dïn cliuaison. Pour freiner , il fa llait appuyer sur un levier disposé a 
proximité de la pou li<.>. 

L'ounier de service â la tête de cé plan venait d'engager un wa­
gonnet plein dans le plan cl de mettre en march e, quand cc véhicule 
s'ancra au _t oit. Sc plaçan t alo1~s .ent re les câbles , il se mit a po usser 
av~c les r eins le wa gonn et al'l'ete; le mou l"ement repr it immédiate­
ment. L'ou vrier; voulan t r njambc1· une des cordes pou r . a isir le 
lev ie1· du fre in , fut cut1·ainé par· le br in montant et eut l'a vant -bras 
serré dan s la gorge de la poulie. 

Le Comité a étt! d·a vis q ue l'accident aur;iit pu èt1·c év ité si une 
per~o n11 c a vait l'l<; spi•cial emc11t affectée à la manœ uvrc du frein ou 

-s i le r,·ein a Yait étc• à \·i s, ou encore , nornrn lcrocn t fe r mé. 

_N° _428 . - Cha1 ·lero'.·· - 4"' 0 ar l'f)nd. - Cha1·bonnage des Vivi.ers 
reums, 1,1ûts 11• 5 . - Hta.r;" de 200 mètres. - 21 j u illet 1896 vei·s 
1"1 heu res . - Un /;/pssd. - P.- V. Ing . L ebavp. ' 

~Iain écrasée <'nlre une chaîne eL une poulie. 
Résumé des circonst I nces de l'ac~idcnt. 

Le plan avait un P- long ueur de 30 mètres cl 28" ct•· 1· · 
1 

. • . · · me I na1 son . Les 
c iar1ots cta,ent attachés à une chaine pa•sa 11 t s • t · . 
fi . . ' · · u1 roi s poulies 

( g . 113), systeme adopte , par sni tc de la forte 11ente 1 . 
dl· . pour 0Hcn1r 

unr a wrence suffisan te. Le frcia ag issa ·t , 1 d 
l. J s ui es eux grandes pou 1es. 

J[ 
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Ayan t à faire descend1·e un chal'iot plein , le ra,aleur ne put r en­
gager sur le plan parce que la chaine était un peu courte. Laissant 
la barrière ouverte et le clia ri ot accroch<\ mais calé par un morceau 
de bois, l'ouvrier ouHit le frein. puis, pour donne1· du lâche a la 
chaine, il fit monter , de la maiu ga uche, le brin V et i l t ira, de la 

/ o~~ f 
a '!2..l4~ l 0,22 

. 1! 

v 
.. ,p 

Fi g. l 13. 

mai n droitP, en A, en tre la gra nd e et la petite po ulir. 'l'out-â-coup, 
le chariot se mit ('Il marrhe, pu is dérailla et s'a rrêta; mais ce mou­
vemr nt ;wait p1·ovoq ui• l'entrainemen t de la mai n droite de l'ouvrier 
dans la g-o,·g<' dl' la pou lie d'avant. 

Vis-i1-Yi s dPs deux gol'ges rxt1·èmes des g l'a ndes po uli es . une plan­
che i• lait clouée su i· le büti, ri e fa c: on à ne lai ssrr libre que le passage 
de la chaine. 

N ° 437, - Co 1tchant 1le Mu11s . - J •r an·ond . - Cha1·bon11age cfo 
Buisson, 1i,tils 11• 3, à Wa.mu's . - Etage de 660 mètres.- 20.fuin 
1900 , vp1·s D ) /:2 hw,.es. - Un blesse. - P.- V. Ing . E. L e111a11·e . 

l~n Lrain ern c11 L Je la main dans la gorge d'une poulie. 
Résum6 des circonstances de )'accident. 

La poulie d'u u plan au tomoteur. placée à i mèt re de hauteur a11 -
dc:s·us du sol dr la Yoie, t"• tait m11ni c> d' un freiu cowrnandé pa r ll'vier. 
Un<' n iche <"·Lai t mrnagi··r- pour le f're ine u1· dau s la pa l'oi d u plan, en 
regard dl' la mi e d<' 1·011lagl' des charboos. 

A 0"'30 en a\·anl de la poulie clc rait se trouve r une planche pro-

-
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tectr ice fixée à deux monta nts et percée de t rois échancru res de 0"'06 
de la rgeu r ; pour le passage des deux br ins de la corde et d u levier 
du frein. Cette planche fai sait défa ut; il e n é ta it de même du contr e­
poids qu i , normalement , devai t êt re porté pa r le levie r d u frein pour 
r end re a utomati que l'act ion de cet appare il. 

D'acco.rd avec les autres ouvriers, un jeune bou teur de 13 ans a 
voulu fa ire descendre un chariot charo-é de cilarb 1 1 . . . . . . . · o on su r e p a n 
!Ilcim e ; apres avoir engage le véhicule étendan t 1 • . . . . . , a ma in ve rs le 
lev ier du frein, Il sa is it le câ ble montan t e t fu t t , · · . . en ra ine Jusque su r 
la poulie et g r iè vement blessé. · · 

ta distance de la pou lie â l'entrée du pla n éta it de f m90 . l' , , 
t t 1 1 · d r · - , eca I te-

men en re e evier u re in et le bri n du câble était de om 
pente du plan était de i 5 â 16 deg rés. 

39· La 

Au Comité, M. Lemaire fait obser ver ciue 1 · 
1 

· • es enta ill es rectan o- t.r.' 
a ires, r elati vement la rges pra t iq uées cla 1 ° · 

' ns e masq ue pou 1 
sage des br ins du câb le , peu vent occasionne , d b r c pas-

' 1 . . • . 1 es lessu res dans le 
cas ott a mai n serai t en trainee pa r la cord C . 
, • • • • c e . es e nta il les devraien t 
etre circu laires et n a voi r qu 'u n d iamètre f ·bl 
celui d u câble . ai ement s upérieu r â 

A son av is , les masqu es devr aient être co t· t , ns i ues d'un t. 1 d 
pliée â angle droit et fixée à la pi èce de bois 

I 
e O e e fer 

sur aquellc e ' t t . 
la poulie, comme l' indique la fi <> u re 114 D I f " mon ee 

o . ans a ace A B de la tôle 

Fig . 114 . 

sera ie nt pr atiquées des ou ve rtu res rectan o- 1 · 
' o u a ir es pour 1 

des cordes, et sur cette face AB se ra it api)liq . e passage 
uee u ne pl an h 

des ou vertu res circu lai res n'ayan t ciu' un d' è . c e portan t 
. . ia m tre le()'è rem 

rieur a ce lu i d u câble . S i on pr atiquai t d . t O en t s u pé-
. i rec e ment ces o 

dans la tole, le câ ble s' usera it t rop ra pide . u ve r tu res 
me nt , par su ite d f 

me n t sur une arête vive; a vec une pla ncli l' u rotte-e, usure sera 11 • 1 · 
L a tole de fer n'a pou r bu t que d'assu re r la 1· d· . e~ igeable . 

so i I te et I a 1' · d · t · m asq ue. c 1g1 1 e du 

M. Dej aer ·et tous les membres du Comi té~ t d' . 
.. on a vis que le sys tème 
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le plus rationoe l de masque est cel u i e mployé au Cha1·bonnage de 
l'Ag rappe . I l ~onsiste en deux a n neaux , eu fer rond de 15mm _de dia­
m ètre , ·qu i sont ma inte nus à l'aide de vis fixées da ns le cadre de la 

poul ie ; ils se trouvent à proxim ité de la gorge de celle-ci et don nent 

passage au;x: cordes . 

N ° 44 4 . - Centre. - 2ru• arrond. - Chai·bonnages du Bnis-du­
L uc, Jm its. Saint-Pâll·ic:e, à T1"ivières. - Etage de 415 m ètres. --: 
18 fev1·ie1· 1903, 19 hew ·es. - Un blesse. - P .- V . Ing . L iag1·e. 

Ouvrier entraîn é dans un engrenage en mo uvement. 
Résumé de; circonstances de l 'accident. 

Au som me t d' un plan incliné a utomoteur, de 200 mètres de long 
et de 18° d'i nclinaison (pla n ut ilisé pou r la descen te des bois à u n 
étage inférieu r) es t ins tallé un tre uil à deux tambours, mu n i d'un 
frein à contrêpoids . Pou r les manœ u vres ~xcep tion ne lles, l'arbre. du 
tr e ui l porte un e ng re nage, comm andé par un volan t à mai n à l'aide 
d' u n pig non intermédia ire dont on détermin e l'embrayage ou le 
débrayage e n le fa isan t g lisser su r son a rbre . · 

P e nda nt une de ces ma nœ u vres ext rao rdina ir es, l'ouvrie r qui 
act ionnait le vo lant, voya nt l' e ng re nage mobile su r le poi nt de se 
dé brayer, voulu t le r e po usser sans a rrê te r le tre uil : il e ut la m a in 

prise et c nt ,·f i née. 
Auc un cl ispo. itif (fou rche) n 'exista it pou r l'embl'ayage , qu' on 

de va it fa ire à la mai n , m a is a près avoir m is le frein. 

N ° 445. - Centre. - 2m• (actue l. 3m•) an·oncl. - Charbonnages 
de R essai.'l'J, p ui ts n• 1 à L eval-Trahegnies. - 3 m ars 1903, 1.1 h. 
- Un blesse. - P .- V. l ng. B alle. 

Maln entraînée dans la poulie d' un plan. 
Résumé des circonstances de l'accdenl. 

Un t'reine u r , ay a nt engagé u n wagon net plei n à la tête d'un pla n , 
v ou lnt enjam ber les cieux bri ns d u câble po ur a ttei ndre le levier de 
m anœ uvre du fre in situ é de l' a ut re côté d u pal ier , ma is il trébucha 
et se retin t inconsciemment au br in mon ta nt : il e ut la main ·l:!n traî­
n ée e t éc rasée entre le câ ble et la g o1·ge de la pou lie . 

La pou lie était protégée par un masqu e fa it de planches clouées 
su r le bâ t i en bois , ma is le ba tteme nt des cordes avait agra ndi les 

ou vertu res ménagées pour leu,r passage . 
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Au Comité, on a sig na lé le ty pe de masque ad opt é fi nalement par 
les Charbonnages de Ressaix (fig . 1 l5) : une plaque de tôle 1·eeourbée 

Profil Face 
Fig. 11 5 

en U , boulonnée aux pout re, d'appui de la pouli e; pl'écr'•demmcnt. 
on aYa it ci:sayé la for me reprrsentëe fi gure 116 . 

Disposit[f m1térie111·. 

Fig. 116. 

Les masq ues d0 boi s ne dètt'·1·i orr n t 11as le, co rdes 111 " 1·, 1 · · . . . · , <>~ I PCP;;s,tr nt 
un enl1·et1 !' n so1~11<' et 1-onl de co111-t<' d1 11·,··e. Pour din,·111 . 1-uei u, 11 rr 
rés ultan t d u ballot<' nw 11 t d 11 <'éihl<' , 11 11 llH' mbr!' Jll'Opo c cl r• 1 . . . . . . . · · r111· a ppl 1-
qu c•1· 111 1 d1spo~1til analogue a CPl 111 ado1, té 110111· le~ c l·lJl" l B · 

• • • ,, c , s 1·1 a1·L : 
le cab lr tra\·er,c1·a1l une pla q ue ,·c1·t1 ca lr 110u va 11 t se d · 1 1 . tp accr a ll'•-
r alem!'n l <'t vei-t ,calemcnt. 

No 446 \' -nw ( t 1 ' • - . amw· - o ar ur . b '"0
) an ·onrl _ r.1 ·b 

, . . • · · · , 1ai onna r;e 
d An1munt, pui/s n° 2 . - hta,r;<' rie :J.j () inciti ·es . _ / 9 . · 
10 - septe11i/Ji·e 

,J03, re1·s 1 1/2 hew·e. - Un btes.w;_ - P .-V. Jng. B6en. 

l~n traîncmen t cl an:-; Je::; c11gTcnau:es d'u11 Lt'" 1·]: ,. · 
'- ' c·I I d U 0 11 :t, ll) C 

Résumé des c irconstances de l 'accdent. • 

Un chpf pol'i on a 011 Jp,; ,·ët<'lllc> nl~ 1,ui ~ 1 11 1 '". . 
• ' · 1 JJ <1, , <' Il L1·a In (• J • 

un engTrnaµ:r ri un motcu1· à bcn,:i ne sout PJ" . : . . s ca n. 
. . . . . , a,n , a C'Olt• duc1 11)I î 

s halJ1lla1L. No1·malc mc11t, rrt c• ,wrena•~r e't· ·1 · · c 1 
o "' a , pr·otege pa r une l' ll ,·p-
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loppc, que Ir machini ste avait e nlevée po ur efl'cctuer 11 ne légère 
Tépa1·at ion et q u'i l n'arnil pas l'eplacée ap1·ès celte oprl'ation. 

N° 447. - Lie,r;~ - - 7"'0 arrond . - Charbonnages de Marihaye, 

p uils de Flema lle , a Flem alle-G}'(lnrle . - Etage cle 560 mètres . -
2-1 Jui llet 190-1. 9 henreg. - Un bles.~e . - P .- V . ~n g . Delmér . 

En Ll'ainemcnL clan le engrenag·es d'un cabe tan. 

Résumé des circonstances de t'accdent. 

Co mme 11 11 dt'•fon cc menl"éta il ut ilisé rnomcnta n<' ment à voie un i­
qu e, 1·un des cà blrs du treui l il a i1· compr imé avai t été en1·onlé sur 
le tambo 11r ; l'ext l'(•mité était as;;uje tti e ù un crochet fi xé sn1· la 
flasque du ta mbon1· pa 1· u n éc,·ou. qui frappait co ntre une tôle for­
mant prutcction a u-dcssus des eng renages . li:n voulant relever cette 
tôle pend ant la marche. le machini ste g lissa , eut la ·main l!auche 
pri se da ns les cng l'enages e l la ma in d1•oite to rd ue pa r l'al'bl'e de 
t ransmi ssion . auquel il se Cl'amponna instin cti vement. Renversé sur 
le clos. il 1·éussi l à fermer du pied le moclé1·ateur du ca bestan, qui 
s' a r rèta. 

N° 448 . - Cen/1·e. - 2m• a >To11d . - Cha1·bonnages dit B ois-dtt­

L uc, pitils Sain t- Patrice , à 'l'r iv ières . - E lage de 420 mèt1·es . -
15 av ,·il 1905 , 20 hew·es . - Un blesse . - P.- r. lng . G. L emaire . , 

Entrainement cla ns l' engrenage d'un treuil à. main. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

.-\ la tète c1·11 11 c prt ite va llée (di te esquifelle) . dcssPr vic pa r un 
trr uil à l'll )..'. l'r nages 1n ù ù la main . le p1·t•po~1·· a\·a it <Jn g-agé n n wa­
"'Onncl vide s ui· le pl an. après a rn i r ùesscr l'é le fre in ; en sr prc;cip i. " . . tan t (>OUI' act ion ner celui -ci, i l rn il la mai n dans un eng l'en agc situe 
a prnximité· du lc vit> r . Lrs e ng renagrs n'6taicn t pas protégés . 

N" 449 , - ·· Cha rle1 ·oi . - 1"'0 tnTnnd. - Cha1·bonna,qes de Jfon­

cean- f•'ol!lainr> . puits n° / (), à Jii11'(:hir'S. - 1':lage cle -1·12 mètres. -
2 fevi·iei · ID06, / 1 L 2 hew·es . - Un blesse. - P . · V. Ing . Ghysen . 

[~ntr ainc rn en l dans la ponlic 
R6sumé des circonstances de l'acc ident. 

Un rré in cui · cn~al!ca un wagonnet plein en tète d'un plan inclia é 
(2î •), avcr le frC'ill ouvPI'~ et nn se Lr uan t ent re .les d?ux br i~s d.u 
càble. Le wagonnet descendant rap1clrment , 1 ouvr ier, eflraye, 
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enjamba le brin monta nt pour se sau ver dans la voie; il glissa et 
instinctivemen t posa, sur le bri n montant, u ne main , q u i fut entra î­
née et écrasée da ns la gorge de la pou! ie . 

La manivelle du frein à vis se trou vait du côté opposé à celui où 
la victime a été at teinte, et l'on avait j ugé suffisant de garantir l'en­
trée de la poulie d u côté de cet te manivelle se nlemenl, car l'avaleur 
ne devai t j amais se placer de l'autre côté pendant la marche des 
chariots . 

Le Comité a fa it remarquer la supériorité des freins à fermet ure 
automa tique . 

N ° 450 . - Charte,·oi. - 4mo arrond. - Cha,·bonnage de 1vJai·ci­
nelle-Nord, puits 11° 4 (Fiestaux) , à Couillet. - Eta,r;e de 890 m . _ 
21 (evrier 1906, 8 1/2 hew·es. - Un blesse. - P.-V. Jng. Dando?°s. 

Ouvrier blessé par les engrenages d' un treui l mécanique. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ajusteu r éta it occu pé à resserrer les boulons du presse-étau 
d, -1 · · . • . . pes 

un trnu1 a a ir comprime , ap res avoir prévenu de la chose 
1 

m achin iste; cel ui-ci , d istrait , mit le t reuil en mouvemen t avan~ le 

fin de l'opérat ion et l'ajusteur eut la main écrasée entre le presse~ 
étoupes et un pignon denté voisin . 

N ° 451. - Cha1'le1·oi . - 4 01
• aiTond. - Cha1·bonnag e de 1',1asses-

Dia,·bois, puits n° 5 , à J umet. - Etage de 321 mètres 13 · · 
· - Juin 

1.907, ve,·s 14 hew·es. - Un blesse. - P.- V. Ing. L . Hai·dy. 

Ouvrier entraîné da ns la gorge d' une poulie d' une vallée. 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Un défoncement étai t de8servi pa r u n manège à chevaux d 
l' . 1 t ' t . 1m7- d ont axe vert ,ca por ai , a t> au- ess us du sol la 11oulie a· 
, . • ' gorge où 

s enroulait le cable tracteur; cette hau teur permettait a 
1 • . ux c 1evaux 

de passer so us ce cabl e . Un h1ercheur , étranger au servie d 
è · · · · 1 • e u ma-n ge, s eta1 t ass is sur e timon ou bras horizonta l 

1 . . . sur equel les 
chevaux t1 ra1en t ; voula nt fa1 re descendre la mancb d 

l · e e sa veste 
trop ong ue, il !~va le bras et eut la main prise entre le câbl ' 
gorge de la pou lie . e et la 

Au cun d ispositif de protect ion n'en tourai t ri· 1 b . . · 
• • 1 es rms, n1 la po lie , leur ha uteur paraissant su ffisante pou r · -

1 
u-

ev, er tout danger. 
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N° 452. - Chal'lel'oi . ~ 5010 anond. - Cha,·bonnages du Grand-
111ambou1·g, JJtâts R esolu, à 111ontigny-sur-Samb1·e. - Etage de 
5 36 mèt1'es. - 2.J septemb1·e 190 7, vers midi. - Un blessè. -
P. - V. Ing. B e,·tiaux. 

En trainement clans les engrenages d'u n treuil à air 
comprimé. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

A la tête d"un ùéfoncement à air comprimé, le préposé avait 
engagé SUI' la vo ie un ique Ull wagonnet vide, a frein OUVert;· vou Jant 
se pi·écipi ter su r le fre injp_our le ferme r, l'ou v r ie r glissa et étend it 
inst inctivement la ma in, q u i fut prise dans un engrenage non 
p1·o tég-é. 

N° 453. - Couchant de J.Vlons. -21110 an·ond.- Charbonnage du 
Grand-Itornu, p 1dts n° 12 à Honiu. - Etage de 780 mèh·es. - 30 
octob,·e 1907_, 11 heui·es . - Un blesse. - P. - V. Ing. N?°ede1 ·au. 

Ouvrier entraîné clans la poulie d' un plan à porteur. 

Résumé des c irconstances de l'accident. 

Un hi ercheur s'était garé con t re la paro i d' u n pla n porteur, 
immédiatement au -dessous du plancher du freineu r . P end a nt la 
manœ uvre, il g lissa et sais it instinctivement le brin montan t du 
câble (brin du con t repoids) ; il eut la piain écr asée dans la gorge de 
la poulie, dont le masque éta it en mauvais éta t . 

N° 454. - Conchant de 11,Jons . - 1°• ai-rond. - Charbonnage de 
l'Escou(fiaux, puits n• 7, à Wasmes. - - Etage de 920 inèt,·es . - 3 1. 
ma1·s 1909, vers 2 1 heui·es. - Un btessè. - P .- V. I ng.· Desen(ans. 

E n tra.îneme n t de la main par le câble clans le masque 
protecteur de la poulie . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan mesu ra it 7 mètres de longueu r et 9 à 12 degrés de pente. 
Le frein automatiq ue présentait le d ispositif de la figure 117 ci­
après. Le câble métal lique, de 2 centimètres de diamètre ,. trave rsait 
deux fois un « masq ue» consist a nt en de ux barres de fer rond, 
incu r vées, distantes de 5 centimètres, soudées à leurs extrémités et 
fixées au chassis de la poulie. 

• 



• 

• 

364 A~~AL8S OES rn:-;-ES DE BELGIQU!!; 

L'e nvoyeur fa isait la manœnvre pour la premi è1·e foi s à cc plan , 
mais il avait l'habitude des fre in s de ce siège. Il prétend que , placé 

(23;), - 1 
{: 0 .1: 
~ -.--,,~-J 
r=i;- ,11 "<f@ 

/rias9ve 
10 ® 

0.S4 

0,92j J ... 

Fi g. 117 

à la gauche d u levie1·. sa main droite fut ent,·ainér par Ir brin mon­
tant du cà hl r , qu'elle a\·a it touché involontai 1·cmr nt apl'ès avoir 
làché le levier d u frein, pe u avant l'arri,\ée du chariot vid e. 

A la séance du Comitr , l'auteur du procès-verbal a émis l' opinion 
que Ja vi ctime te tla it le levier de la main ga uche et rr11 ·el le a commis 
J'im prudPuce de place r la main droit<! sur le hrin montant. Il a fait 
obser ver rp1e Je masrruc a pour hui d'em pèche1· l' entrainem ent dr la 
ma in j11sq u'à la poul ir et qu·a ucun système de masque np permet de 
rédui re le jeu de man ière à em pêcher que )·ext rém ité de la main 
puisse, être prise ru trc le masque cl le càhl r . 

M. l' Jng-énie ur prin cipal Léon Dcmarct a siirnalé un ma~que plus 
efficace campos(• d'un fe r pl at percé de deux tro us d '11n diamètre 
légèremen t s upéri r 11r à cel ui de la corde . 

N• 455. - Liege . - 9
1110 

mnmd. - - Cha·l'bonnag1's Cocl:e1'1'1l . 
siège Colai ·cl, à Se1'Cli 11g . - A'tage rte 380 metres . - 30 an·il 1009, 
vers 20 heures . - [ln blesse. - P.- V. ln,r;. 1Jrie11 . 

~Ia in entraîn6e par le cùhle sur nne po uli e-g uide située 
prè8 du t re-uil d'u n plan indiné à simple ,·o ie . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un plan iocliD é, à simp le voie, de 60 mèt1·es dr lon gueur et de 30• 

). 

.;:. 
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de pent e, desservi pal' 11n treuil à ai1· comprimt' . srn-aiL à descendre 
des hc1·lai nes de cha1·bon Pl à mo nter drs bc1·l a ines de pierres . 

Lr trr11 il se ll'ouva ut. à 4 mètre;; environ du sornnwt du plan , le 
câblr éla it soulen' pal' unr po11li e-1i:ui tll' . afin de ne pas frottrr sur 
le ho rd des taq ue~. Com111e la barl'e de fer ho1·i zontale . sur laq uelle 
pouvait ~r déplacer l;i pouli r , s'éla il pli1;c, ou a,·ai l suspend u cette 
poulie à un e chain e ;it tachèe au cha peau d"11 n cadl'P du boisage. Le 
nouveau dispositif s'élait bien compo rté le 29 anil, parce qu'on 
n'a vai t. fa it, ce j oui'. de;; manœunes qu e ;;ur la par tie int'èrieu rc d u 
plau . Le 30, à la monlér d'une bel'l a inc dr pie1·1·es, le càblc s'enroula 
mal sur le tambou r et , lorsq 11ïl fall ut manœu v1·r1· une deuxième 
he1· lain c, le machin i~te demanda, à un hic1·cheu1· qui se trouva it là, 
de tirel' sur le Cél hle po1i r ass ure ,· l"c nl'oulement. P endant l'u ue des 
ma nœ uvl'cs suivanlrs . la main gauchr de cet ounier, qu i teuait le 
r àble au lieu de le g uider â l'aide d"un bois. fut entra ioéc sur la 
pouli e et grièvement blessi\c . 

On s'ape1·çut après 1·acc ident qur le tl'eu il étai t dévié et l'c•nroule­
meDt du càble se fit norma lement lorsqu'i l fu t redressé. 

fi n'était g11èl'c po:;~i ble de proti"·gc1· ce tte poulie â cause de sa 
111ohi I il{•. 

N ·> 456. - Couchant de Jlons . - 1er ar 1·011rl. - · Char bonna_qes 

rt,, l' Ag rapJ,e . puits n° 2 , à Fh1me1·ies. - E tage de 348 mètres. -
:J 111a1·s 1910, 5 JI~ he1t·1·es. - Un bl,.,ssrJ . - P.- V. l ng . Ve1·bouwe . 

Main Pnlrainée sur ln pouli e pa r le dble. 
Résum é des ci rconstances de l'accident. 

Deux ~c laun eul's ava ien t él1' chal'gés, après j ournér, de fa ire drs­
ccnd re drf- chariots cl<' tr rres p1·ovrnant du 1·eca 1Tagc des plans incli­
nés . P our évacut'I' 11 11 cha r iot de la quatrième plate. l' un d"eux se 
plaça a u somm et !' t l'a ut1·e â la base du plan incl iné r el iant les t roi ­
sième et quatrième pla te;:, plan q ui mrsurait 9m:'\0 dP longueur et 
avai t 22 il 23 drgrè~ de pe nte. Il s ont pl'étP 11 d 11 que le levier du frein 
éta it d1;po ur n 1 de son con trepo ids rt qu' il n'y avai t pas de « masque » 
devan t la po 11 lir . 

La rrcrttc supé rie ure est fig urrc ci-co ntre ( fi g . 11 8) . Le frcincur 
aya nt .lancé le chariot de tc l'l'es s ur la voie levan t. les deux wagon­
nets s<' sp1·aicnt mi~ au~si tôt e n rno11 vc> me 11 t à cause dr l'absence d u 
cont,·epoids , et l'ouv1.' iPr n'osa s'aventurer devant la voie Couchant. 
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Il voulu t passer sous la poulie, ma is il gl issa et posa, sur le brin 
montan t du câble, sa main gauche qui fu t entraînée dans la gorge~ 

~4$.:.'(",;;'(~'W.z~ ~~\\'.\;~~~~"Z;;"-;.· 

Fig 118. 

de la pouli e et provoqua l'ar rêt des chario ts Le cl · t 1 · 
, , . , . . 1ano p em s'était 

arrete a quelqu es metres du fond . 

> 

' 
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Il a été impossible d 'étab li r s i le co1Jtrepo
0

ids était réellement 
e n levé au moment de l'accident et s i le masque é ta it complet ou 
que lle éta it la dis tan ce entre les planchet tes ve1:tical es qui le 
composa ient. 

Deux ou Yriers ava ient coupe le to it jusque 1 i 2 heure du matin, 
pou1· augmellte r la hau teur au -dess us dn palier. 

1 

N° 457. - L ùjge. - sm• an ·ond . - Cha1·bonnages del' Esvùance 
el Bonne· Fo1·tune, siège Espùance, à Montegnèe. - Etage de 364 
mètres: - 15 septemb1·e 1911 , ve1·s 3 heures. - Un blessé. -
P .- V. Ing. Detrèe. 

i\Iain entl'ainée par le càble f:U r la poulie . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Au mome nt où r on e ngageait une berla iue de charbon sur l'une 
des voies d' un plan i ncÏi né, de 32 mètres de lon"'ueur el 18 deo-rés 

O o 
de pe nte, le brin descendant se m it sous tension et prod uisit un pet it 
dép laceme nt du brin moulant ve rs la pou lie . Le freineur, qui se 
tenait à côté du levier , p1·ès de ce brin , eut la ma in droite entraînée 
et serrëe e ntre le câbl e et la gorge de la poulie . 

Le blessé préteod qu'il a g lissé snr un 1'°ai l et s·est retenu au 
câble; mais les té moins pensent qu'il tenait le câble en mai n , en 
attend a nt de manœ uvrer le fre in cl sa ns penser au danger qu'il 
coura it. 

La voie d'accès au plan passa it son s la poulie. Il y avait u ne n iche 
du côté du lev ier d u frei n. 

;.. 
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'b) Chocs de la manivelle du treuil. 

N° 458. - Chal'le1·oi. - 3 mc (actuel. 5m•) arrond. - Charbon­
nages du T1·ieu-l(aisin, J:J uits n• 10 , à Châtelineau . - Elcwe de 
990 . 9 . / .~ - melres. - avril 1889, vei·s 22 hew·es . - Un blesse._ 
P .-V. Ing. Pepin. 

Ouv rier atteint par la manivelle du treuil d'un plan 
incliné de taille mon tan te. 

Résumé des. circonstances de l'accident. 

Un plan incl iné, de 12 à 13 degrés d ïnclïnaison el de GO mètres 
de longueur, dessenait u ne ta i lle montante ct ,é tait composé d'une 
s im ple voie; le tran sport s'y effectuait à l'a ide d' un wa,,.onnel 
b . d d' . 'd . o en 01s e 1mens1011s re u 1tes , appelé be,-0 /te . 

En lrnut de ce plan, à 2 mètres au-delà de l' ext rémité de,- r il , 
éta i t installé un treuil, formé d' u n tambour en bois de 0"'45 de ad i:~ 

mètre et de om53 de long ue u r, mû par l'intermédiai re de deux r·oues 
d'engrenages, dont les d iamètres éta ien t dans le rappo r t dP. 5 à 1 . L . . . . . e 
petit engrenage eta1t actionne par u ne manivelle . Ce treuil ,!ta it 
dépourvu de frein et d'c!1cl iq ueta ge de 1·e ten ue . 

.?uand la « bérott.e » vide a1:r ivait au haut d u plan, ses cieux pre­
m1eres 1·o ues tomba ien t des rails , ce qui con tribuait dt;jà à l'immobi­
liser. De pl us , on l'attachait à une chaîne de sûreté, mu nie d'un 
crochet, qui passait dans .on anneau antérieur . ~n ou tre, u ne.cale 
en bois é ta it introduite dans les rayons ùe l'une des roues . 

Le cha rgeur était occupé 'à rempli r la « bérotl e » . Comme la chaine 

de sûreté le gênait, il l'enleva . Aussitôt le chariot se remi t s ur ra ils 

et descendit a toute vite~se, ma lgré l'enraiemen t de l'une des roues . 
L'ouvrier vou lut sa is ir la man ive lle , mais celle-ci l'altei "'u it a 

. b < u 
visage et le blessa g1·ièvemcnt. 

Au Com ité, on a été d'av is qu'il ser ait uti le de munir lest .
1 de ce · d' rell! s genre soi t un freio, soit d"tm encliqueta "'e fi xé s 11 l' 1 d

. 0 r a1· )re 
oomman c par la man ivelle. 
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N° 462. - Liege. - 6m0 (actuel. 7m•) a?Tond. - Cha,·bonnages 
de Gosson-Lagasse. JJuits n° 2, à 1'\1ontegnee . - Etage de 450 m . -
26 août -1896, 20 hew·es . - Un tue. - P .- V . I ng. Germay. 

Ouvrier atteint par la mani\·elle d'un t reuil. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Sur une vallée en creusemen t à tra vers- bancs, d' u ne inclinaison 
de 18°, les dé blais éta ien t remo::ités par u n t 1·r u il a e ngrenage, mû 
par deux man ivelles, de 0'"/,0 de rayon, que les ouv r iers ma nœu­
vraicnl e n to u rnant le dos à la voie inc linér. 

Au début, le ser vice se faisait à s imple voi'e et J'app~r cil é toit muni 
d ' un frein a lev ie r , qui ~crva i t à m odé 1·e1· la Yitcsse pendant la des­

cente des bc rla ill êi. v ides . Lor·s de lïn s talla t ioo de la ;double voie, la 
dcscr ntc des vides se faisant en même temps qu e la 1·emonle des 
be1·lai nes cha1·gées, le fre in ava it é té démonté. 

En anivanl à leur t1·avail, les de ux o uvriers p 1·éposês à la ma· 
nœuvrc du tl'eu il t l'ouvè r·ent à la recet.tc supérieure uL1 e bedaine 
v ide; les deux chaines de tract io n citaient en ro u lées su r· le ta mbour 
e n haut ch i f et leurs crochets cl'a t taehc se trou vaicu t -sur les taques. 
A la fin du poste pr<'•cédc,nt, cette berlaine videavaitélé re montée du 

fon d de la vallée où elle gênait les poseu rs dP. 1·ai ls; ceux-ci avaient 

act ionn é le treui l , e n laissant déro11le 1· libre me nt l' u ne des chaines; 

ils n'avaient pas re ma rq ué que celle chaine s'était rebobinée après 

s'être dero u lée pa r l iel lrmrn t. 

L rs dru x o u vrie rs décidè rent de laisser descendr e la berlai ne v ide 
s ur la vo ie de droite, pour rl'tablir l'enrou lement normal en bas chif 
de la chaine s ituée de ce cô té et d'attache!' l' rxt rémilé l ibre de la 
chaine de ga uche au lamho ur pour l'immobil iser . I ls se mil'ent doue 
chacun à une man ivelle pour retenir la be1·laine; ce lle ci descen dit 
san · i 11 c icl c nt s ui• u n espace de 4 à 5 mè tre~ , pu is u n choc subit se 
produi it. faisant b1·u squc mc n t tourner les mani ve lles en sens inverse 
d u mouvement normal. Les ouv1·iers fu re nt obl igés de lâcher prise 

et la manive lle de droite vi nt frapper l' un d' eux a la tête en le bles­

sant mo1·tellemen l. 

M. !'Ingénieu r principal Halkin croit que l'on pourrait adapter a 
ces cabrsta ns des encliq uetages desl i nés a empêcher toute rotation 
en sens inver·se d u mo11vcm e11 t normal. 

M. Germay fa it d'abord remarq uer que l' on place a l' arr ière des 

berlain es des fo u rches destinées à empêcher leur descente intem-

/ 
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pestive; d'un autre côté, il faudrait deux encliquefages, u n pou r 
chaque sens de marche, avec cliquet pouvant être relevé po ur le 
sens inverse. 

Le Comité, ma lgré la complication résullan l de la nécessité de le 
doubler, considère ce dispositif comme recommandable, étant de 
natu re â é viter les acc idents du genre de celui qui l 'occupe . 

N ° 467. - Charle1·oi. - 4mo an·ond. - Charbonna,qes Réunis de 
Charleroi,JJuitsn° 12 . -Etage de 560 mètres. - 28juillet 1900, 
vers 9 1/2 heure1, . - Un tué. - P.-V. lng. Defruelle. 

Ouvrier atteint au pied d'un montage par la manivelle 
du treuil servant à la manœuvre du wagonpet. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un montage, qui, au moment de l'accide nt , avait 70 mètres de 
long u_e u~ et dont ~'incl in aison, de 6° au pied, atteigna it 200 au som-
met, eta1t desservi par un seul wao-onnet de 1 hectort, d ·t· 

o , 1 1 e e ca pac1 e . 
Ce wagonnet était attaché d' u ne façon permanente a· d · . _ . u ne cor e qui 
passait,' au som_rnet, sur une _po~he de ren voi et qui, a u pied du 
p lan , s enroulait sur un tre uil a eno-renao-es poui·v ti d' · 

1 . . . , . "" -. o ·- une s1m p e 
manivelle . Cel le-ci n avait plus de cliquet de reten ue, mais le boi-
sage étai t percé d' un t rou dans lequel se pla,.ail au b · .,. , eso 1n , u ne 
broche de fer, po uvant retenir la manivelle . 

Le charge ur d u haut, après avoir rempli le wago nnet et donné le 
signal de descente, accompagnait le chariot jusqu'au poi nt où la 
pente est assez fa ible pour que l'on pùt r etirer la cale placée dans la 
r oue afio de modér·e1· la descen te au dcibut. 

L'acciden t es t arrivé comme s uit: le chariot cha rgé effectuait sa 
descente, q uand, â 5 ou 6 mètres du somm et, il s'arrêta con tre un 
obs tacle. Le chargeur enleva la cale, puis pou ssa sur le véhicule 
pour le dégager. L'obs tacle fran chi , le wagonnet se mit en ~arche 

brusq uement. Le prépo-é au treu il avait cru devoir dérouler u n peu 
de corde pour facil iter le dégagement du chariot, mai s il avait omis 
de placer la broche d'arrêt. Le chariot s'étant remis en marche à 
toute vitesse, cet ouvrier ne pu t sa isir la manivelle . qui l'a tte ign it 
a u ventre et lui occasionna des lés ions mortell es. 

f 
l 
r 
1 
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N° 469 . - Liège - smc (actuel. 9 1
"

0
) arrond. - Charbonnages 

de He1·ve· JtVel'gif'osse, siège des Xhawirs, a Xhendelesse . - 28 mai 
1903 , ve,·s 2 1 heui·es . - Un blessé. - P .· V. Ing. R enùr . 

Ou-i1rier atteint par la manivelle d'un treuil à bras. 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

A la tête d'une ,,oie inclinée de peu d'importance était installé un 
treui l à bras (â engrenages), dépourvu de frein et de cliquet; la 
descente des wagonnets"viaes s'opéra it en retenant la manivelle pour 
modére r l'al lure. Lors du lancer d'un w;gonnet, par suite du làche 
existant dans le câble, il se produisi t un choc qui fit lâcher prise 
à l'ouvl'i cr chargé de retenir la mani velle: celle-ci vint frapper 
violemment l'ou Vl'ier a u front. 

N° 470 . - Chm·leroi. - 3m• (actuel. 4mc) a1·1·ond. - Cha1·bon­
nage de JV!archienne, puits P1·ovidence, à JVIarchienne-au-Pont. -
Etage de 866 mètres. - 9 septemb1·e 1903, vers 16 hew·es. _ Un 
tu.e . - P .- V. Ing . Bailly. . 

Ouvrier attein t par la manivelle d'un treuil. 
Résumé des circonstances de l 'accident. • 

Deux ouv rie rs , attelés, de pal't et d'a ut re, aux deux man ivelles 

d'un treuil â engrenage dépourv u de frein, la issaient descendre un 
chariot vide q ui avait été re monté de 7 mètres, sur un défoncement 
de 45 mètres de longue u r et de 25 â 28 degrés de pente. Le brin d u 
câ ble attaché au wago nnet é tait reco uvert par l'autre brin , qui é tait 
l ibre, de sorte que le démarrage du chariot ne se produisit que 
lorsqu e le tambour ava it déjà déro ul é un demi-tour; un choc s'en 
suiv it, les de ux ou vl'iers lachèrcnt les man ivel les. L' un d' eux, pro­
jeté en avant, fu t indemne, tandis que l'a utre, atteint au ventre par 
sa manivelle, fut mortellement blessé. 

Le Com ité a précon isé la séparation des deux br ios du câble par 
u ne cloison médiane . 

N° 471. - Couchant de l!.!fons. - t •r an·ond. - Cha1·bonnage du 
B uisson, puits n° 1, a Hornu. - Etage de 710 mèt1·es. - 3 novem­
bre 1903, 1 heui·e. - Un blesse. - P.- V. l ng. Em. L email-e. 

Ouvrier atteint par la bielle du moteur commandant 
une exploitation en vallée. 
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Résumé des circonstances de l 'accident. 

Pendant u11e ma nœ u vre, ln chari ot montant rencon t ra la berl a ine 
vide descendante , q ui était dérai llée, et J'eotraioa; Ir mach inis te ue 
s'aperç ut de lï ocidcnt que lorsque quelques spi res du câbl e descen­
da nt, que la rota t ion du treu il contin uai t à déroule r , vin re nt se 
coincer eotœ de ux e ng re nages et caler la machi ne. 

Pour dégager le càble, les ouvri ers décidèrent de fa ire tourner le 
moteur en sens in verse: l' un d'eux, qui , par mégarde, a vai t mis le 
pied sur le bàti de la machiiie, fu t blessé par une biel le des cylindres , 
a u moment de la mise e n marche. - Les appareils eu mouvement 
n 'éta ient protégés par au cu n d isposit if. 

, 
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SÉR1E X 

Ouvriers entraînés en lancant ou en retenant 
. ù 

le wagonnet. 

PRÉAMBULE 

L es 25 acciden ts (13 tu és) de cette s~ rie se g roup ent 
comme sui t : 

TABL EAU A. 

Couchant de Mons. 
Cent re 
Cbad eroi 
Namur 
Liége . . 

T ABLEA U B . 

11 
2 
7 
» 

5 

25 

Plans inc linés o rdinai l'es (à un w ago nnet) . . 
à rames 

Vallées ordinai res (à un wago nnet). 
Val lées à. ram es 
P lans inclin6s des ta illes monta ntes 

~ cha ri ots por te ul's . 

17 
3 
2 
» 
1 
2 

25 

La plupart de ces acc idents sç>nt des cas parti culie rs de 
ce rtaines séri es précédentes , notamment des séries I à. V II 
et sur tout de la séri e V . ' 

Ils se subdivisent comme s uit, de par leurs caractères 

principa ux : 
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I. - Manœuvres de wagonnets pleins . 

Il y a eu 16 accidents, a rrivés au cours de ces ma­
nœuvres : 

a) En tournant, sur.le palier, . le wagonnet non accro­
ché, avec barrière ouverte ou qui s'es t arrachée (493) : 
6 accidents ; 

b) En poussant dans le plan le wagonnet accroché : 
8 accidents (dans 3 d'entre eux le hierchenr a été accroché 
au cbariot par le crochet de sa brete lle de manœuvre) ; 

c) En poussant le chariot clans le plan à c Î1ariols por­
teurs : 2 accidents (n°5 482 et 486). 

II. - Manœuvres de wagonnets vides. 

a) 5 accidents so i;it arri vés par sui te de ce que le chariot 
n'ayant pas at.teint le palie~· supérieur, l'ouvri er s'est 
efforcé de l'y amener et a été entraîné ; 

b) Dans 2 autres accidents, le hiercheur a voulu arrête1· 
un chariot descendan t une vallée et a été entrainé. 

Il y a enfin 2 accidents dont les causes a'ont pas été 
bien élucidées. 

Quelques uns des accidents de la sé rie auraien t pu être 
évités si le frein avait é té automalilfU e et s i l'adhérence du 
câble au frein avait été suffisante . 

Les barrières ont joué un rè le dans nombre d'accidents 
de cette sé rie: au 11° 472, elle faisait défau t; dans plusieurs 
cas (n°s 474, 483, 485 et 496) , elle avait été laissée 
omerte ; au n° !l93, la corde-barrière avait été arrachée 
pendant la manœuvre d'un chariot plein· au 11° 495 la • 
ba rri ère t è , ct· · ' ' , r s I u 1menta1re (un morceau de rai l étendu sur 
le sol) n' a · ffi , . pas agi e cacement, et au n° 484, la barrière 
automat1<1ue, du système Leclercg, a été mise eu défaut, 
sa?s doute parce qu'on avait écarté abusivement les deux 
cliches. 

LES ACC IDENTS SUR U :S PLANS INCLJNÈS 375 

2 acc idents, surve nus dans les plans à chariots porteurs, 
auraient été év ités par l'emploi de barrières automatiques . 

RÉSUMÉS 

N ° 473. - Liege. - 5m• (ac tue l. .sm•) an·ond. Chai·bonnage 
de Bonne-Fin, puits Sainte-ivla, ·gnei·ite . - Etage de 147 niètres . -
17 jut'.llet 1891. 91/2 h . - Un blesse. - P.· V. Ing. Delbroucl! . 

Un ouvrier entralné par nn wagonnet plein sur un plan 
incliné. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan incl iné automoteur mesurait 42 mètres de longu eur et 
avait 23° de pente. L 'ouvrier de ser vice â la tête de ce plan vena it 
d'amener, e u le t raînan t au moyeu d'une bretelle terminée gar une 
chainette, un wago nnet plein de charbon. I l le détacha , puis , ayant 
placé le crochet de la bretelle dans cel ui de la chainette, il attacha le 
véhicule au brin libre de la chaine du plal\, incliné el rengagea su r 

la pe nte e n le poussant du dos. Alors il vou lut alle1' au frein, qui, 

d'après ses dires, éta it fermé, mais il se sentit retenu par sa bretelle, 
qui s'était acc rochée au bout de chaine att aché ~u wa~onhet; ce der­
n ier se mit e n marche, lentement d'abord, puis la vitesse ne tarda 
pas .à s'accélé re1· et l'ou vrie r fut traîné jusqu'au ~ied_ d u plan . 

Le frein èie la po ulie de ce pla n était u u fre1u a .baude dont le 
lev ier devai t être mainte nu , quaud ce fre.in était. fe1:me, pa1:. un blo-

h t ( · ) d bois qu i s'int rodu isait e ntre ce levie r et une p1ece ,fixe . c e CO lll e , , . · 1 • 
· l' ·d t î a été consta té que ce blochet n eta1 t pas p ace Apres acc1 eu , 1 

po ur caler le frein. 

. . mi ne rap[Jl icat ion des freins au tomatiques aux Le Com1te a exa . 
. · é o· e manière o-êoéra le, ces appareils sont recom-plan s 111cltn s . un ° , . . 

· l , efficacité dans tous les cas n est pas etablte. . mandables, mais e ui ,. . .. 
. . , l n e nt fa i t ob~e r ver qu Il serait des1rab le que les Ce Com1te a ega ei · ~ . . . 

t tes supérieures des plans soient executees par manœ n vres aux rece · 
deux ouvriers . 
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N ° 482. - Co1tchant de Mons . - 1er (ac luel . zmc) a 1·1 ·rmd. 
Cha,.bonn age rltt G,-and ·Horn tt, p,tits n° 7. - Etage de 708 m . --
29 m ai 1900, à 20 ·f /2 he1o·es . - Un blesse . - P.- V. lng . N ibelle . 

Ouvrier entrainé dans nn plan incliné a chariot porteur 
par le chariot 'f UÏ I y a me nait. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un sclaune ur a,·a it pour mi sion de charger , dan s · clcs chari ots , 
les letTes provenant du 1·eca1Tage d' u ne ,·oie de niveau à la tê lc d'un 
plan à cha1·iol-porleur , de 65° d 'i nclinaison, cl de les f'ai r·e de~cendre 
à la voie co. tresse . A un mome nt don né, comme il ne remonla il pas 

de chariots vide., cet ou v1·ie1· alla en che1·chc1· un qu i se trourn it dans 
une voie d'évite ment a u n i" eau supér ieur , le chargea' el le poussa 
ve rs le pla n ; mais il ava it pe rdu de v ue que le porte ur n'était pas 
remonté . Le wagon net chargé tomba dans la voie du plan e n entra i­
nant a vec lu i l'ou vrier su r un e long ueur de 30 mètres. 

Les voies d'accès au plan porteur sont fe1·mées , quand la plate­
forme n'est pas a u niveau de la voie, par un e co rde tendue en tre 
de ux montants du boisage. Les scla uneurs ont l'ordre de r efermer 
celle barri ère deniè re e ux, après avoir l it·é les cha ri ots du po r teur . 
Da ns le cas actue l, la ré pa ration de la voie supérie ure 1\tait le seul 
trava il en activité pendant ce pos te dans le cha ntier e t l'ouvrier étai t 
seu l cha 1·gé de la mao œ uvre du frein et des wagon nets , de sorte 
qu'il ne quittait le plan incliné qu 'après avoir raml'.nP le por teur au 
ni vea u de la voie. Pou r cr.tle ra ison , il sr. d ispe nsait de f(' 1·m e 1· ia 
barrière, el il a va it ma lheureusemr nt aussi omis CC'tle pl'éca u tion en 
s'éloig nant po ur la dernière fo is , alo1·s que le po1·tcur é tait rc~té en 

bas du plan. 

Au Co mité d' a 1Tondis emen t , :.I. !'Ingéni e ur Ni be ll e dit qu e l'ac­
ciden t mont re une fui s de pl us la nécessité de rendre au toma tiques 
les moye ns de ~l\curité. 

li préco nise l' in lal lation , sur les vo ies de n ivra u abo utissan t au 
plan incli né à chariot porteu r, d'un taque t d'arrêt que le porteur 
efface ra it cl qui se ra battra it s u r les ra ils par l'act ion d'un con tre­
poids . Ou t,·c ce dispositif a uto ma tique, on laissera it e ncore da ns les 
vo ies les ba tT ières à ma in , de façon il réunir les avantages de l'auto­
m a ti cité à ceux de la non-automaticité . 

1.1,:s ACC IOENTS S UR LES PLA:S S l :SCLINÈS 3î7 

N• 484 . - Chal'iel'Oi. - 3mc (actue l. 4'"0
) arro11 d . - Cha1·bonnage 

de Sacni- .\ladame. pu11s B lan chisse,·ie, à Damp,·emy. - Etage cle 
800 mèl res . - 3 L oc:lob1·e 1901, vers 18 hew·es . - Un tiui. -

P .· 1·. btg . Bailly . . 

Ouvrier entra1n6 par un wagonnet vide dans _un plan. 
Résumé des circonstances de l 'a.ccident. 

Au sommet d' un plan , de '14 mètres de long ueur el de 22 deg1·és 
de pente, un 1ticrcheu1· décrocha un cha1·iot vicie . sans s'assu1·er s i la 
ba1Tiè1·c était fc1·mée derriè re lui. Le wagonnet déva la. En voulan t 
le retenir , l'o unie r fu t c1ll1·ainé dan s le pla n et reçut des lés ions 
internes auxque lles il succomba pe u après . 

La barriè1·c utilisée était la barriè're à cliche du sy s tème L<'clercq, 
pe1-fectiouucc pa1· la présence d' u ne seconde cl iche, identique à la 
pre miè re. Toutc1s de ux g lissen t le long d' une barre autour de 
laquelle e lles peuvent aussi tourne,· pou r se soule,·er. 

Le croq ui s '18 (accident n° 32, série 1) représente une barriè re 
Leclercq à une cli che . 

Pou1· expliquer l'accident, il faut admet tre que le hiercheur, e n 
voulanl fe rmer la voie par où le wagonnet chargé vena it de descen­

dre , aura re poussé les deux cli ches a u lieu d'une seule. 

Le Comité a consei llé, pour éviter semblable méprise, de revenir 

a la cliche uniqu e; pour lui donner plus de prise , il conviendrait 
d' adop te r u ne for me en é tr ier, c' es t-à-dire cons tituée de deux barres 

ve rticales réun ies à leu r base par une horizontale. 

N" 485 _ Co,ichant de J\lons . ..,_ 1er a,.,.ond. - Cha1·bonnage de 

l' 1 · ·1: " 9 (ra Cou,·) à Frame1'ies. - Etage de 700 m . 
.f g1·appe, pni s n - u , . . 

· · 190 '3 L - / ·es - Un blesse. - P .· f. big. A. Hallet. - 26 J ttui . ' :J ie w . 

Onvrier entraîné dans nn plan par un wagonnet qu'il y 

amenait. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

. · · t oublié à la manœ uvre précédente, de r efer-
Un ou , 1·1e1·. qui ava1 ' . . . 

.. cl t ' l cl' n plan incliné, a menai t un wagonnet ple10 
me r la ban1er e e e c u 

. . . ·c1 cl es bretelles de scla uneur. En tournant sur 
en le tiran t a I a1 e c s • 1, · 

• . 1 • agPa sur la pente el entraina ou vrier. 
le pal ic i', le veh1c u e s eng 
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N° 486 - Couchan t de Mons. - 2m• a1·1·ond. - Charbomiages 
des P roduits, puits n° 25 , à Flènu. - Etage de 180 melres . _ 31 
octobre 1903, 20 hew·es. - Un blesse. - P.- V . Jng . Niederau. 

Ouv~ier entraîné dans un plan par le wagonnet qu' il y 
amenait. 

, Résumé des circonstances de l'accident. 

. U n hi;rcheur p_oussa i_t un wago nne t de terres à la recette su pé­
rieure d u n pla n a cha riot por teur, dont il avai t ou blié de refermer 
l a chaîne ba rrière a la ma nœ u vre p récc•dente Le t I t , . . ru e c por eur 
eta nt ~u pied du p!a n,. le."~agonnet fu t préci pité sur Ja pente e l 0 0 
le re t1 ouva au pa lier I nfe r1e u r avec le hiercheu r. 

L' incl in a ison du pla n varia it de 53 a 42 degrés, sur u ne lon'"ueur 
de 45 mètres. "' 

N ° 487 . - Cha1·luoi - 5 mc • d Cl . . . · a1 ron . - iarbonnages de Roton -
Sa1.nte-~atherine, p uits des Aulniats, à Fa1·ciennes. - E tage de 
255 met1'es. - 27 mars 1905, à 9 112 heures. Un blessè -
P .- V. Ing . Gillet . . 

Por ion entraîné sur le plan incl i~é avec le 
vide qu'il voulait retenir . 

wagonnet 

Résumé des circonstances de l 'acci dent. 

S ur un plan automote ur, on fa isa it remonter de ux be r laines vides 
p~r u n se~l wago nnet cha r gé; cette manœu vre, qui se répéta it plu­
sie u rs fo is par jour , a vait pour but de pa rer à l' insu ffi sa nce de 
wago~nets. après la remon te des véh icu les spécia ux, d its bè1'ottes, 
affectes au transport des bois. 

La r_ecelle s upér ieure é tan t de t rop pet ites dimensions po u r y 
recevoi r les de ux wagonnets e n file et referme r la ba rrière derr ière 
eux, un por ion s 'engagea dans le pla n po ur souten ir de J' épau le Je 
seco o~ wagonnet . pe nd an t q u'un ouvrier décr ocha it et emmenait le 
p remier . Le porion g lissa et le wagonnet vide dévala en l'en trai nan t 
da ns le pla n. 

}: 
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N° 488 . - L iege. - sm0 an ·ond. - Charbonnages de l'EsJJàance 
e t B onne-Fortune, pnits Saint-Nicolas, à Liège . - Etage de 185 m. 
- 26 mai 1905, -1 hw1·es. - Un lite. - P.- V. Ing. Bai lly. 

Pol'ion enLrainé dans un plan par un ·wagonnet vide 
qu' il voulait re tenil'. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le freineur d' un pla n i ncliné a utomoteur , mesu ran t 60 mètres de 
long uc ul' et in cliné a '18 deg,·és, aya nt opéré un serrage trop éner­
gique , les chariots s'a ,·rêtè re nt a 3 mètres des paliers . Un surveillan t 

descend it da ns le pla n et, s 'arcboutaul e nt~e les traverses d~ la vo ie 
et les chapea ux d u boi sage, poussa du dos le wagonnet v ide vers le 
haut ; e n mème Lemps, le hiercheur s'efforça it d'aider à la maoœ uvre 
en do nna nt des secousses saccadées a ux deux br ins de la chain e du 
p la.n . Le porion gl issa et le cha1·iot l'e ntraio a , ca r la do uble attache 

du wagonn et s'étai t défa ite. , 
Les \l"a"'on nets éta ie nt reliés à la cha ine d u plan pa r deux cha1-

nc ttcs ter: inées par de ux crochets; l' un_ se plaçai t s~r 
1
le bo'.·d s.up~­

r ie u ,· d u véh icu le, ta ndis que l' a ut re éta it accroché a J a;rnea u m fe~ 
r ie u r de la cai e . Ce de r nier avait la pointe 1·ecou rbée , forme qui 

néccs i ta il u ne ,·ota t io n J)roi10nc~e pou r le décrochement ._ , , 

A 'è 1· ·ct t " 'r l' InO'énieur Bai lly a essayé en vai n d operer p, s acc1 e n , m. o 
I 

l ·· 
l. t secousses données sm· ac 1a1 ne. 

cc déc t·ochement pa r des t rac ions e .. 
, .r · d I' ·d t le po rion a pu facil iter la chose en .,'lais, dans le cas e ace, e n , 
soulevant l' a rrière d u wagonnet. 

N ·' 489 _ Lièqe. _ sm• ai-rond. - Charbonnages de Gasson-
. . · . · _ f!,taye de 390 m . - 26 mai 

Laga:,:se. pwls n° 1, a Montegnee. 
_ . . . _p . v. Jng. JJ1'1 Del1'uelle. 

1DOv, ve?'S minuit - Un lue. · 

· , d · ao·o nnets vides da ns le plan. Ouvn er entrarné avec es w o 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

. · t de décrocher une be r la ine plei ne au 
Dc u x hiercheurs vena1en . . 

· , . 
1
. • 1 .. ,,ue entenda nt du br uit dans le pla n , ils 

pied cl un plan m e ,ne, o , ,, , . . 1• . 
. . . t Deux wagonn ets v id es deva eren t libre-

se O'a l'è rent prcc1p1ta rn men . . . . . . 
" · • 1, · l'au tre pa r la voie qui venait de servir a 

m ent, non at taches un a , 
la descente du wago nnet plein. . . 

. . . , lt supérieure fu t trouve e tendu entre les ber-
Le prepose a la I cce e . . 

· savoir pu donne r a ucune expl1cat1on . 
lai nes vides et expir a san . . . . . 

.. d t ' t e'ta it ou verte · aucune dete r1ora llon, nt a ucune 
La har r1ere e !3 e ' 

/ 
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parti c ularité ne pu t fournir d' indice su r la faço n dont l'acciden t 

s'étai t produit. 

N° 490. - Couchant de 111nns. - 2ruo a1Tond. Cha1·bo1111a.r;es 
d'H ornu el T,Vasmes, 1nàts n° 6, a Hlasmes. - Étage de 543 m. -
3 mai·s 1906, a 22 heures. - Un tue. - P.- V. In,r;. foag,-e. 

Ouvrier écrasé dans un plan· en li e le toit el nn wagonnet 
(probablemen t chute en lançant le wagonnet). 

· Résumé des circonstances de l'accident. 

Le préposé a n pied d ' un plan avait donn é• le s ig na l de la man rc u­

v re; le wagonnet vide m on ta de- i mètre s ur le plan, pu is s'anèta. 
Après plus ieurs signaux inu ti le. , l'ouv rie r graYit le plan et trouva 
le scla u neu r, la poit r ine se rrée en t re le chariot pl ei n et le toi t du 

plan incliné , à 1'"80 du pa lie r s u pér ie n r. Il ava it le dos contre le 

wagonnet e t avait cessé de Yivre . Le crochet de sa bretelle i ta it 
enfoncé da ns ~a ceintul'e. 

L e frc i n a u tornatiq ue,-à con tl'cpoid s, éta it fermé. 

Parmi les h_ypot hèses ad miss ibles, la pl us s imple r st de .' upposer 

que la vi ctime, poussant d u dos le wagonn et pour l'c ngager sur la 

pente, se1·a tom bée à la renve rse cJ ans le plan et aura (•té coin cée 
entre le wagon net et le toit. I l faut, po ur cela, s u pposet · qu e la cor·de 

avait u n peu de làche e t , pui. qu e le wagonn et s'est 11 11 peu l'.•levé 

dans le pla n , que Je fre in n'a pas agi insta ntanéme nt dès q ue ce 
làcli e fut mis en tens ion, ce q ui est comp l'éhen s ible v u la force ,- ive 
d u choc à a nnu ler à ce moment. (Cf. l'acciden t ide n tique n° /191.) 

N° 491. - Couchant de 11fons. - 1°" a1Tond. - Charbu1111ar;e du 
.Buisson, p1àts n° 3 . a TVasmes. - l~'tage de 728 inèt1·l!s . - / ./ av1·il 
1906, a 1 heure. - Un tue . - P .-V. Ing. Emin. L emai-re. 

Onvrier écrasé dans un plan entre le to it el un ,vaO'onnet 
0 

(probablement chu te en lançant le wagonn et). 
Résumé des circonstances cle l'accident. 

Le prrposé au pied d ' un lo og plan incliné, de 30° de pente e in-i­

ron , avait donn é le s ignal d'« a,, a ler » . L e wagonn et vide s'éleva de 

2 mètres da n~ le plan incline!, p ui s s'anêta. Après que lqu <'s m in u tes 

d'attente et d'a ppels sans réponse, l'ouVl'i er g 1·av it Ir plan pour se 

r endre comµ te ·de ce qui se passa it. A 2 mèt1·es du pa lier supé•t· ie ur, 

I 
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il trouva l'avale ur devant le cha ri ot ple in, le cou pris entre le bord 

supérieur d'ava nt du chario t et une hèle d'un cad re s upél'ieur du 
boisage, la face tou ,·née vers Je t oit de la galerie. La v ictime étai t 

allelée par sa bl'e le ll e de sclauneur au crochet d 'avant du chari ot et 
a va it cessé de v ivre. 

Le frein é tait fe l'm é. le wagonnet n'é tait pas dérail lé . 

A Qm6Q SOU S le palie l' supériCUI' se t1•011Yait un é laDÇOD, p lacé à 
omz3 des l'ails, co nt re lequ e l certain s wagonnets butaien t et s·arrè­

taient. Le fre in était s u ffisant pour provoquer l'arrè t , mais . lor s­
qu'on l'ou v l'ait de manière à laisser partir le chariot e l qu·ou l a issa it 

simpleme nt re tomber le cont repoids , le chariot e ffectuait un parcours 
de pl us ieu1·s mètres avant de s'anêter. 

L 'acc iden t n 'a_yant eu aucun témoin , ou en est réduit aux hypos 
thèses : peut-être la v ictime, e n se retourn a~! après avoi!' e ngagé le 

wagonnet, a ura-t-elle é té a ccrochée par sa bretr:!I le au véhicu le et 
e n traiDée avec celui -ci .- I l faut s u pposer pour cela qu'i l y avait un 
peu de lâche au câbl e et q u'ens u ite le frein n'a pas agi immédiate­
ment à la mi se Cil tension du lélche, puisque le wagonnet vide s'est 

é levé que lque peu dan s le plan . 
P.mt-èlrc aussi l'ouvrier a-t-i l voulu désancrer le wagonnet arrêté 

contr·e l'éta nçon do nt il est parlé ci-dessus . Peut-être encore a-t-i l 

fait une chute dan s le plan, e n poussant du dos le wagonnet qu'il 

You la it e ngager. 

En exami nant cet accident, le Com ité d'arr ondis e ment a é mi s 
1·a ,· is qu e la m ise e u marche des wagonnets déraillés ou anc l'és ne 
dev ra it jamais se faire pa r un seul ou v ri er , un aide devant res ter 
a u frein; il fa udrai t auss i que l'immobi lisat ion de la poul ie et le 

ca lacre de la cor·de soient hi eo assurés, et enfin qu e l'on fa sse usage 
du g~'appîn de sûreté préconisé dans la ci r culaire ministériell e du 

i 7 janviel' 1898. 

No 492 . _ Charle1·oi. - 4m• anond. - Cha1·bonnage de Saci·e­

Madame, 11 ,âts Saint-Theodoi ·e, à Dampremy.-:- l!:lage de 841 m. 
~7 clèceintn·e 1900 , â -11/2 h . - Un tue. - P.-V. In.c; . Ve1·bouû;e . 

Onvrie t· entrainé clans un plan par un wagonnet chargé 
ciu ' il }' eno·ao,eait alors que le wago nnet vide n'éta it pas 

• 0 0 

acc roché au càble. 

• 

j 

1 
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Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un bou vea u mon ta nt , de 100 mèt res env iron de lon g ue ur , es t 

in cli né à 25 degrés dans sa parti e moyen ne et â 16 deg1·és en v iron, 

sur une d iza i ne de mètres, à chaq ue ext r émité . 

- Le plan se rva it , â la fi n du poste de nuit, à la r em onte des bois 

dest inés a u person nel de jour. Comme les ,v ago n oe ts de te r res 

n'é ta ien t pa s to ujou rs assez pesa nts pour détermin er le de marrag e 
des t r ucks cha rg és de bois , le freinent· calait son fr ein dans la pos it ion 
ou ve rte , en s us pendant le le vie r du contre poids à un crochet ad hoc , 
e t, a idé d'un ouvrie r, poussai t le wagon net p le in dans le plan j usqu'à 

l' a ccentu ati on de la pente . Cette ma nœuv r e é ta it inte rd ite par le 

pe rson nel survei llan t. 
Le hierche u r prépo5é au pied du plan avait d is posé à la r ecelte un 

w agonnet , cha rgé de bois , p rêt à être remonté; a ppelé ens uite e n 

tète d u pla n pa r so n se r v ice , il a vait amené , aidé du fre inc u r, u n 

wago n net de te r res. Les de u x 0 11 vrie rs , pers uadés que le chariot à 
remon te r é tai t accroch é, se m irent à pousser le wag o nn et ple in snr 

la part ie supé r ie u re du p la n inc liné : le véh icule pt· it im méd ia te ment 

.une a l lure ve r ti g ineuse ; le fre ineur lacha pr ise e t se p r6c ip ita en 

v a in s u r le fre in , tandis que. le hi e r cheu r, e crampo n na nt incon­

sc ie m me n t a u wago nnet , fut entraîné s u r u ne long ueu r de GO mètres 

da ns le pla n inc li né. L e wagon net g isa it dé ra i llé un pr u plu. bas . 

La victime ava it o ubli é, a p rès a vo ir enlevé le crochet de l' a n neau 

de sûreté o ù i l é ta it i mmobil isé, de le placer a u ti mon d u t ru c k de 

bois à re monte r. Celu i-c i fu t ret rou vé au p ied d u plan , in tac t , dans 

la pos itio D q u'occu pe, a va ot le dém arrage , un wag on net a ccroché . 

N° 4 93. - Cent1·e. - 2"'0 a1Ton rl . ·- Chai·bonnages cln Bois d u 
L uc , fosse dn B ois, à Houdeng-Aimer ies . - gtage de 254 meti·es. _ 
3 mai ! 907, 13 1/2 h . - Un blessé. - P .- V. Jng. G. L emaù-e. 

R upture de l'œillet d'a ttache de la chaîne-barri ère ; 
ouvr ie r en trainé par le wagonnet. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

La bar riè r e de la tê te d u pla n é ta it consti tuée pa r une ,:haî ne te r ­
minée par de ux c rochets s'engagea nt da ns des œ ill ets , en fe r r ond 

fixés au montant d u boisage. En fai sant to u r ner un wago nne t s u r 1~ 
palie r , un hi e rcheu r donn a un choc s u r la ch a ine; u n des œ i llets 

céda et le wag o n ne t ' eng agea dan s le p la n; l' ou vr ie r essay a e n va i n 

de l'arrêter , fut e nt raîné, pu is cul buté par le véh ic ule, qu i déra ill a . 

' 
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N° 494. - Ce11t1·e . - - 3mo a1·1·ond. - Charbonnages de [,a Lou ­
viere el Sw·s-L ongchamps, J)uils n° 5 -6, a La Lonvièl'e. - Etage de 
685 mèti·es. - 6Jani,ie1· 1908 , ve1·s 20 heures . - Un blesse. -
P . - V . Ing . Def alq ue. 

Ouvrie r entra iné pat· un wagonnet qu'il soutenait à la 
tête d 'un pla n. 

Résumé des circonstances. de l 'accident. 

Da ns un pla n incl iné , de 76 mètres de lon g ue u r e l de 22 degrés 
d 'i ncl inaison, desser van t un e ta ille mon tan te, deu x ou vriers a va ient 

· ré pa t'e u n ébou leme n t; po u r amener à l' endroit de l' ébo ule me nt les 

wag onnets YidPs des t in és à é vacue r les te rrPs, il s s'Mai ent se r v is, 

comme co nlt·epo id , d'un wagon ne t â demi cha q;é de charbo n ; à la 

descen te du t rois ième cha r iot de terres, le con trepo ids s' a rrê ta avant 

que les r oues d 'avan t e usse n t dPpassé l'ex t1·émité des ra il s et que l'on 
pu t acc rocher le véhicule à la chai ne cie sûre té qui devait l' immob i­
liser a u momen t d u décroche me nt d u wago n net pl~in . Un des 
ouv rie r s , après avoi r.ca lé le f re in a u tom at ique d a ns une pos ition 
ou verte, se pla \_'a sous le wag on , le dos a r cbouté con t re ce lui -ci e t les 
rn a ios pre na nt ap pui s u t· un cad re du boisage , pou1· a me ner le wa­

g onnet a u poi n t Yo u lu ; e u même tem ps., so n com pagnon l i r a it à la 

co1·de Sttt· l'autre voie. A ce momen t , le hie rcl:eur du pied. sa ns a vo ir 

t'el;' u l'o t·d re qu'i l devai t a tte ndre, déc1·oclta le wag onne t ple in ; les 

de u x o u v rie r s pa1·vi nl'ent à rnle nit' le véh icu le q uelq ues insta nts e t 

cr iè t·ent, e n va in , au hie r c lle u t· de place t· le crochet d u câbl e da ns 

l' a nnea u de s û t·etë exis ta.n t a u pied du plan . L eu r s forces les tra h i­

r e n t : l'o uvr·ie r qu i se t r ou vait so us le wc1 g on ne t fut soulevé par 
ce lui-c i e t to mba dans le v é hicule, qui déva la rap ideme nt ; les deux 
jambes et le bras d roit , qu i dépassa ien t le bord s u pér ie ur du wagon­
net , furen t brisés con tr e le toi t. 

N ° 495. - Chw·le1·oi. - 4m• arrond . - Charbonnages de Mon­
cea 1t-Fontat'ne et 111ar ti11et , Jlltits n° 8 , 4 Foi·chies . - Etage de 
320 mètres. - 7 avri l 1910 , ve1·s 10 heures . - Un blesse. _ 
P .-V. Ing. Ghysen. 

IIi e rche nr entraî né par le câble eo rn a nœ uvrant un 
wago nne t ù la rece tte in term éd iaire d 'un défoncement, 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

U o défonceme nt, de 76 rnèlres de long ueur el de 17 d .' d t . . egres e pen e 
m oy e nne , eommanclé pa r un tre ui l à ai r com I3 rimé , desse r vait le 
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ni veau interméd iaire n° 3 (voi r fig. 119) . En cet endroit, la pente 
avait été réduite â 5 degrés e t des taq ues de fon te donna ie nt accès à 
la v oie Couchan t du pla u. Pour les manœuvres , on posait sui· cette 
voie u o morcea u de rail, de 1m110 de longueur , app uyé con tre les 

.m on tants B-B, d Uaots de Qm90. 

~ 
~ 

~ 
fü· Voie ci char_ge Tà.qves 
~ · de 

~ Voie à vide 
ronte . 

~ 

N 

Fig. 11 9. 

U n chariot vide, descend a nt la voie Cou chant , ayant déra i llé à 
2 mètres en âmon t du nivea u n° 3, le hie rche ur de ce ni\"eau ne 

sonna pas l'arrê t et ame oa le wa go nnet jusqu e dc 1·a n t la voie a vide 
sans le reme tt re sur ra ils . mai s en le cal a n t contre Je 1,a 1·1 d ' ·t a JTe. 
Alors , il t ira â lu i le câ ble dé rou lé et se mit à décrocher le cha r iot. 

mais cel ui-ci dévafa brn sq uemen t, pa rce q ue le r a il d'arrêt s"é tai~ 
dérobé, et s'i mmobilisa sur la voie, â 6 mètres en a v·a l cl · , u 01 veau 
L'ou vrie r e u t le pi ed g auche pris dan s u ne boucle du cà ble. · 

Le wagonnet ple in a\"ait con tinué sa cou r~e J·u~q u· at <l 
' , 1 som met u 

défonceme nt. Comme le machini ste s'était a perc; u de l'arrêt d . 
. 3 ·1 . 1· · t d u vide au rnveau 11° , 1 aYa1t a1 escend re un autre cha r· l ·ct 

. . . . . 10 v1 e s u r la 
voie Levant, Jusqu a une cerlarne di tan ce du som r t 
vai nem ent les s ig na ux. 

1 
,e' et attendit 

D'habitude, les cha ri ots v ides dest inés au niv o 
3 1 , . eau n c escend . . t 

d abord Ju squ'au fo nd d u défoncem en t p . , . . a ie n 
· , 111 s 1emontaien t · 

amont de ce niveau et redescend a ien t e fi ,J usqu <'n 
n lll contre le rail d 'a rrê t. 
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Cepen dant , en cas de déra illem ent , on procédait comme l'ava it fait 

la Yicli rne . 

L e Comité a c lé d' avis que, en prin cipe,. des plans incl inés isolés 

so nt plus farnrables, au point de -i· u e de la sécurité, pour desservir 

un chant ier pa r tai lles chassantes qu' un seu l plan aveè recet tes 

intermédïai1·es. En cas d'adopt ion d u dern ier système, il faudrait au 

moins éta blir à chaque Î'ecette, d es barrières plus efficaces que celle 

employée dans le cas présen t. 

N° 496. - Couchant de Mons. - 2m0 arl'oncl . - Charbonnages clu. 
L evant cl1t filéw, puits n° 14, à Cuesmes. - Htage de 480mèt1·es . 
- JO md.i 1910, J l heures. - Un lue. - P.- V. l ng. N1:eclem u. 

F reineur en tr:aîné pa r le wagonnet qu ' il manœuvrait sur 
le pa li er supéri eur . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le fre ioe u r d'un plan incliné, de 21 mètres de Joug e t de 28 à 29° 
de pel1te, preoa it les wago nnets ple ins s u r la. voie Nord et, à l'aide 

d ' une bretelle, les trainait jusqu'au palie r (fig . 120). 

r 
""-) 

i:::: 
~ 
'b 

'...i 
.Il.) . 'li 

N i::5 ~ 
~ ~ 

Fig 120. 

A u pied du plan , nn sclauneu r étai t occ u pé à accroche r un chariot 

v ide, qui devait mon te r par la voie Levant , quand i l entend it le 
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br uit du dévalemeot d'u n char iot ple in , non accroché, qni vint buter 
contre le v ide. On constata a lors que le wagonnet chargé avait 
entrainé le freineu r, encore attaché à l'arr ière par sa bretel le , 

Cet ouvrier avait la issé ouverte la barrière du sommet, qui était 
constit uée par u ne chaine à tendre entre les bois M et M'. li ava it 
d éjà été pu n i pou r cc motif. 

Le pal ier était écla iré par deux lampes placées en .i\/1.et A . La 
taque à cœu rs C présentait u ne pente de i4 1/2 degrés. 

Certai ns membres du Com ité ont estimé que cet accid ent aurait 
-été évité par l'em ploi de barrières automatiques, mais l'emploi de ces 
barrières n'a pas été recomm andé parce qu ' il a é té constaté que, 
sou ven t, les ouvriers su pprimaient l'a utomatici té de cc système de 
fermeture. 
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SERIE XI 

Manœuvres dans le plan. 

PRÉA MBULE 

Les 73 accidents (29 tués) de celle séri e se répartissen t 
comme suit: 

T ABLEAU A . 

Couchant de Mons . 
Centre 
Charleroi 
Namur 
Liége . 

T ABLEAU B. 

P lans incli nés ord ina ires (à un wagonnet) 
à rames 

Vallées à un wagonnet . 
à rames . ,' 

Plans incli nés de ta illes montan tes. 
à chariots porteurs . 

20 
19 
25 

» 

9 

73 

53 
4 
7 
4 
4 · 
1 

73 

B eaucoup d'accidents de cette série appartiennent aussi, 
par leurs circonstances et même par leur ~ause première, 
aux séries précédentes, notamment à la sén e I (décroche­
ments), à la séri e VII (mise en défaut du frein) et à la 
sér ie VIII (chute de la corde de la poulie) . 

Ils sont très nombreux, ce qui indique que les manœu­
vres sur les plans sont des opérations dangereuses . 
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A remarquer que beaucoup d'accidents mentionnés ail­
leurs pourraient al!-ssi ètre rap portés a la sér ie X[ : 2 dans 
la séri e I, 6 dans la série Il , 1 dans la série ll[ , 8 da ns la 
série IV, 1 clans la série V, 4 dans les séries Vll el VII[ , 
4 dans les séries X[[{ et X [V; en tou t 26, ce qui porte a 
une centaine le nombre d'accidents sul'venus au cours de 
manœuvres sur le plan. 

Les accidents de la sé rie XC peuve nt encore se grouper 
comme sui t , selon la na ture de l'événement qui a moti vé 
les manœuvres sur le plan : 

1° vVagoonet calé 19 
2° ,Vagonoet plein dérai llé 23 
3° ,Vagonnetvi~e déraillé . 18 
4° Accidents divers . 13 

ï 3 
Voici quelques indications sommaires sur ces accidents : 

1 ° Décalages. 

Dans les cas les plus nombreux, par suite d' une manœu­
vre tardive ou inefficace du frein, c'est le wagonnet vide 
qui , une foi s décalé, a occas ionné l' aç:ciclent en remontant. 

Dans 2 cas, la légère remonte produite par le fai t de 
l'élasticité du càble a suffi pour occasionnel' l'accident. 

Ailleurs, c'es t un décrochement, ou encore c'est un 
calage in tentionnel e t insuffisant qu i cMe. 

2° R emise sur r ails de wagonnets pleins clèraillès: 

Un bon nombre de ces accidents ont e~ li eu parce que 
le wagonnet a dévalé auss itôt remis sur rails, soit a cause 
de l' insuffisance du frein, soit a cause de son actionnement 
tardif ou inhabile. 

D'autres foi s, il y a eu décrochement pendant l'opération. 
Dans 7 cas, le véhicule s'est renversé sur l 'ouvrier ou 

bien celui-ci a eu la main écrasée pendant la manœuvr; . 

1 
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3° R emise sur rails cle u:agonnets vicles dèraillès . 

C'est, ici encore, la mise en défa ut du frein ou le desser­
rement inte mpestif de celui-ci qui a occasionné le pins 
g rand nom bre d'accidents . 

Il v a eu, comme au 2", des cas divers, parmi lesquels 
des_; ignaux, inte ntionnels ou non, provoquant une remise 
en action prémaLurée dn plan. 

4° Diüer s. 

Les circonstances· de ces accidents varient beaucoup; 
contentons-nous d'indiquer en quelques mots celles des 
accidents dont nous ne do nnons pas les résumés. 

N° 497. - W agonnet plein lancé tandis que le long 
brin du câble est encore attaché à la cravate, et dévale­
ment brusque aussitôt le décrochement de celle-ci. 

T0 498 . - Le chariot vide s'a rrête près du sorn mèt et 
se ctéc roche pendant qu 'on le pousse vers le palier . 

N° 505 . - On cherche à faire remonter un chariot vide 
en tirant snr le brin descendant. . Pendant ces secousses , 
un \\·ago nnet du palier supéri eur est attiré vP. rs le plan. 

N° 50î. - Cha1·iot plein lancé tandis que le char iot 
plein précédent est encore accroché . \ près un ce rtain 
traj et, le mouvemeut 'a rrête. Le porion ca le l' un des deux 
chariots et croit inu tile de calel' l'autre; la descent e de 
celui-ci ap rès Je décrochement est la cause de l'accide nt. 

No 512. - Un ouvrier fut atteint par un wagonnet pen­
dant qu' il ca lait une porte se trouvant ~lans le plan. 

No 51 3. _ Un chariot vide ayant été décroché pour 
permett re de replacer la corde snr la poulie, le chariot 

plein dévala . 
No 514. - Ayan t été mal accroché dans le plan mème, 

le second chariot d' une rame de deux chariots dévala . 
No 518. - Le timon d'un wagonnet vide s 'étant cassé, 
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on retint. le cha riot plein pendant qu'on retournait su r le 
~alier inférieur, le chariot vide pour l'accrocher a' l'autre 
timon . Le chariot plein ne pul être maintenu et dévala . 

Les autres sont les accidents 11°s 525 539 5!.6 ---
el 558. ' ' 

1 
' ,X);) 

Dans beaucoup d'accidents de celte séri· e .1 1 . · , 1 v a eu c es 
imprudences comm ises et comme on j ', f' ·t · 

. . ' cl a1 remarquer fi 
diverses repr1 ::;es dans les Comi tés le dai1 . . 1 . . , , ge1 ces manœu-
vres aurait éLe so uve nt éca rlé et maints .-.. d . . · . , . . . · acci ents auraient 
été év ités s1 l on avait lait usao·e du grap · l , 

0 p111 ce sureté , dont 
on se sert trop peu. 

R IDSUM ti:s 

N ° 524. - C1'11/re . - :.>'110 
a , ·,·1,111{ . C 'h,n·l",n 11 r1q1, ri n . 1· 

L /tf' , JJ1tils n° /.- !-.ï11g,•,/,, /,-0 ,t1 ,;1,.1,, _ '>,• ·· Il >llls-r u -
. ~ u ,,,·/,,hni / Y'J') 

- Un blesse. - P .- 1·. fll !J . .Yie,lr·i·au . '· · , i:e,·s -1 h . 

Un OLffri cr grièvement bless1'., .1)::t r ,,, cl 
O' • . . , , " ' esre ntc d'un wa-
tJonnet p_le111 qui ,·ena1 t, après Llér~1ille111ent 
sur la Y01e . ' d'être remis 

Résumé des circonstances de l 'a .d CCI cnt. 

Le plan incl in é automoteu r mesu rait 16 mètr · 
avait 24. degrés d'inclinai$on; Ja poulie de c J· <'S .cl~ longueur et 
f . . r p a n <'lait m . d' 
rern qui se manœ uv1·ait en opérant un e ti·act· 

11111
<' u n 

• 1 . · ' ion . uruneco1·d fi . 
a un e v1er . Au cours d'une ma ncc 11 vr(' Je e ixre 
dé ·11 ' wagonn<'t 1i1e· · 

ra, er; pour le remell1·e s ur rail: tro · , . 
111 

vint à 
d . 1 ' i~ ou vr1e1·s de~ . 

ans e plan, après a voir pris soi n d'altarher I d ~cenù1re 11t 
b ,· d d ' a cor e du f · 

1111 escen ant d u câble . Le véh ir ule t'• lait à · . l'e rn au 
rails q ·· 1 · peine 1·eplacé su 1 

. u 1 se m,t en mouveme nt e t blessa g rièYem l 
1
· es 

o u vr1ers · l'attache d I d e n un des · e a cor e du frein avait cédé. 

Cet accident aurait été évité s i les ouvriers ' . . . 
a, aient p ris sou1 d'uti -

./ 

l 'ig. 12 1. 
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liser un d isposili f destiné à fixer le càble pendant 

que des o u vriers circulent dans le plan p ar suite 

de dfraillement en cours de route ou d'un accident 

analogue. Ce d ispositif consis te en u ne machoire con.s­
tiluéc par deux plaques de fer réu n ies au moyen d'un 

an neau qui for me articu lation (fig. 121): le câble est 
pincé entre ces deux plaques a u moyen d'une clef qui 
o père Je rappt·ochement par une vis. Cette pièce est 
attachée au moyen d'une chaine au chassis de la 
pou l ie; el le pe1·met de fixe ,· le câble dans n' im porte 

q ue l Je pos ition. 

N ° 525. - Centre. - 2"'0 a1'l'ond. - Charbonnages cle Saint­
Denis-Obou1·g-l-Jav l"(i . puits n• 2. â Ilav 1·e. - l!Jlage d e 4.00 m.. - , 
7 novemb1·e 1899, ·13 hew·es. - Un /11 e. - P.~ V. Ing . Nieclerau . 

Un hiercheul' Lué penda nt une manœuvre aya nt pour 
bu t de remo nte r, ans le secours du câble, un wagonnet 
vide sur le plan incl iné. 

Résumé d~s circonstances de l 'accident. 

Le plan incl in é au tornolc 11 1· mesura it 60. mèt l'es de longueur avec 

une inclina ison de 22 drgl'l'S. Au cours d' nne manœuvre, le wagon­

net vicie .:;e décrocha et dérnla jusqu'à la recette inférieure; le plein 

avait con tinué sa descen te el Je freineur ava it pu l'a rrêter à faible 

dista nce de la rece tte infér ieure. P ou r ré tabl ir les choses dans l'éta l 
normal, Lrois ouvriers se mir.cn.t e n devoir de remonler Je wagonnet 
vide le long de la voie in clinée, afin de l'accr0che1· a u brin m ontant 
du câble, dont l'ext rém ité se trou va it à proximité de la tête du p lan , 

Deux de ces hiercheu rs s'allelè re nt à une chaine fixée au crochet 
d'avant du véhicu le, pendant q u' u n troi siè me poussait à l'arrièee. 

I ls avaien t m ot1lé de q uelques mètres et vou lai ent se remett1:e en 
marche après u n Jége r 'arrêt. quand, les ouvriers d'a vant glissant 

sur le plan, il le u r devint impossible de re teni r le véhi cu le; l'ouvrier 

d'arrière, impuissant à r és ister a u poids d u wagonnet, fut entrainé 

jusque sur la recette inférie ure el tué: 
D'habi tude, on ne se livrait pas en pa rei l cas à u ne manœuvre 

aussi dangereuse: le wagon net plein était calé e t c'est au moyen de 

la corde qu' on re m onta it le v idejusqu'au point v oul u . 
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N° 534. - Couchant de Mons. - 1. •r a1'1·ond . - Chw·bonnage 
du Rieu-dit-Cœul', puils Saint-Placide. â Quaregnon. - Etage de 
71.3 mètres. - 1. 7 octobre 1.902, vel's 20 he1.tres. - Un tue. -
P.- V. Ing. Nibelle 

Ouvrier atte int sur un plan incliné pendant une manœuvre. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

L e plan incli né a1·a il 125 mètres de longueur e t une inclin a ison 

de 1 t à 23 deg rés . Les wagonnets y ci r cu laient pa r ram es de dPux. 
L es pa lles du cù ble é taient mun ies de q11 al 1·c chairwlles : l'un e 

s'allela it par u n cl'ochc t a 1·a o11eau du tim on d'ara nt du c hal'iot 

s u pfrieu r ; u ne de u x.ième . un pe u pl us long ue. pos~0d ai t u n c, ochet 
qui se plaça it s ut· le bot·d sup01'ie ur de ce char·iot; u11e Ll'oi ·ième, un 

peu plu s long ue en col'e. pol'lait le « gl'appin de s û i·eté » , de:; l in<; a 
rete1:ir évenlue lleme'.11_ Ics cha1·io_ts au x t l'aYerse~ e~ qu i se plaça it 
auss i s u1· le bord s u per ,e u r du me me chariot· eofi n une q t · · • ua tïeme 
chainette, 1~ plu s long ue , passait sous ce chariot et a llai t reten ir le 
chari ot in férieur, concu rremmen t a uoe a ttache reli ant les deux 
wagonnets . 

, Une rame de wagon nets pl e ins venait d' èt re lancée, quand le tout 

s arrêta brusq uement parce q ue le g ra ppin de sûreté s'é ta it a ccroché 

a une t raverse, soit q u 'on ne l'eû t pa s posù sur le bord du cliariot 
soit qu'i l eù t , par s uite d ' un choc, sauté de sa place . ' 

Le porion organ isa la rnaoœ une pour la remise e n train du 1 
L 1. . . f . . p ao . 

. e_ re,neu r . e tant au rein , a cont repoids , t1·ès pui~~an t , de ux 
ouvriers , places dan s le ha u t d u pl an, ti 1·èr-ent Yer s le sommet su,· 
les wagonnets ple i ns; d'aut res a g irn nt a u ba s d u pla n s ur les wa­
go nne ts v icies el le porion se pré parait à dég:1gcr le gra ppi n auss itôt 

qu ' u ne lég è1·e descente des wago ns vides le permet trait. Uo a utre 

la victi me, éta it posté s 111• le pl a n mêm e pour t ra nsmettre les OJ·clres : 

Ap_rès un e co urte m anœ11vre, le crochet put èt,·e dégagé; ma is . les 

ouv1:1ers d u haut ay ant auss itôt lâché c l 1~ fre in n' ayant pas é té 
serre en tem ps, les chariots se miren t en ro ute s i brusqu emen t 
l' • 1 '1 ue 

on n P.ut pas e tem ps de replacer le g rap pi n sur le burd du cha · t 
Il en · lt 30 rio · resu a que mètres pl us loin , i l y eut uu nouvel arrêt 
bru sq uc pou,· la m ê me cause. 

L'ouv r ie r qui était s u ,· le plan fn t c roit-on (i l n' a pu d" . 
I' · f . • ' 1 re ce q u 1 

avait rappe) atte int pa r le fo ue tt emen t v iolen t de la corde et hl · 
m ortelleme nt. esse 
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Au Comité, ap 1·ès avoir discu té les causes directes de l'accident, 

r és idant dan s les défec tuos ités de la manœu vre a ccomplie, on a émis 

l' avis que le« grappin de sû reté» ne devrait pas voyager avec les 
chariots , mais r ester e n réserve en haut ou en bas du plan , pour 

p~u\roir êt re util isé quand le besoin s'en fer ait senti r . 

N ° 536. - Couchant de Mons. - 1er arrond. - Chai·bonnage du 
Bois-de-Saint-Ghislain . puits n° 1., à Dour. - Etage de 1. 89 mèt1·es. 
- 31 mars 1903, 10 1/2 h. - Un tne. - P.-V. Ing. Lemaire. 

Ouvrier entraîné par le wagonnet plein au moment de 
sa remise sur rai ls par l'aval. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

A la s ui te d u déraille me n t d' u n wagonnet plein, le fre ineur des­
cendi t da ns le plan et r em it s ur rails ce char iot , qu i dé vala rapide­
ment, poussan t devan t l ui l'ouvrier. L e freineur n'avait pas fa it 
usage de la chaine de sûreté mise à sa dispos ition po ur semblable 
éven tua lilc. 

Le frein, a contrepo ids a utomatique , était in s uffisant pour im mo­
biliser les véhicules c o to us les points d u plan; il éta it efficace pour 

la descente de wagon nets pleins par une des vo ies seulement. L' incl i­

na ison variait de 13 a 28 % s ur la long ue ur de 32 m ètres. 

M. !' Ingénie ur en chef 1\Iarcette a invi té les Ingénie urs de l' ar­

rondissement a vérifier l'e ffi cacité des freins à conteepoids dans leur 
dis t rict et les a priés d'attirer l'attention des exploita nts sur l 'utili té 
de la isse r en perman ence uL1 ou vrie r au fre in, lors de la remise s u r 
ra il s d'un véh icule, 1·emploi des cha ines de sü reté ne présen tan t pas 

une sécu ri té- abso.l ue. 

N. B._ On a vu. par les calculs présen tés a l'occasion de l'acci­

dent no 338, qu'un frein a bande peut n 'être effica ce que pour un 

seul sens de marche. 

No 53 7, _ Centre . - 2m• (actuel. 3m•) an·ond_. - Chai·bonnage 
de Houssu . Jll tils n° 2, à Haine-Saint-Pau.l. - Etage de ·/ 37 m. -

17 avril 1903, 19 hwres . - Un blesse. - P.- V. Ing . Petitjean. 

\,Vagonnet culbuté sur un ouvrier lors de la remise sur 

rails. 
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Résumé de, c irconstances de l'accident. 

Da ns u n dé fonceme nt de 15 mèt res de long ue u r , i ncl iné à 16°, le 
tra nsport s'effectuait à vo ie unique : le câble des wa gon nets passa it 
sn r une pou li e de renvoi et éta it t i ré ou retenu pa r u n cheval des-
cendant ou monta n t le long du plan . · 

Un w agon net p lei n ay a nt déra il lé des roues d'arrière , un porion 
et de ux ouvr iers t ravaillè ren t à le r emettre sur ra ils; l' un d'eux 
ma in tenait l' a va nt du véhicule, les de ux .au tres sou leva ient l'arrière. 
Le wagonnet relo.m ba hors des ra ils et cu lbuta sur l'ouvrier qu i se 
tenait dans l'espace résecvé a la circu la tion du cheva l ; à cet endroit, 
les ra ils é taient s urélevés de Qm30 par 1·a pport a u sol de l'allée du 
cheva l. 

N ° 538. - Cent1·e. - 2m• (actue l. 3m•) arl'ond . Clta1·bonnage 
de Houssu, puits n° 9, à Haùie-Sat'n t-Paul . - Etage de 703 m . _ 
22 mai 1903, à 7 hew·es. - Un blesse. - P .-V. Ing . Petitjean. 

Ouvrier en trainé à l'a mont pa r le. wago nnet vide lors de 
la remise sur rails. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

U ne be rla ine v ide, derr ière laq uell e éta it accroché un bois de 

soutèneme nt de 1"'80 de long ueu r, a va it à pe ine g rav i les premiers 
mètres d' u n plan incl iné, de 30 mè tres de longueu r ~t de 28 degrés 
de pe nte, lorsqu 'e lle se sou leva de l'ava nt el se coinça co ntre un 
chapeau du boi sa ge. Pou r don ner d u h\che à la corde , il fa ll ait fa ire 
remon ter légèrement le wagon ple in ; a cel le fin , t rois ouvriers 
s'a ttelèren t au bri n mon tan t dn câbl e , de ux p1·ès du cha ri ot v ide et 
le trois ième sur le pla ncher de tê te; nn quatr iè me se tenai t a u fre in. 

Le cha1·iot v ide ~e dégagea bn1squcment et r emonta qu elque pe u 
avant fermetu re du frein . Les trois hommes furen t re nversés et celu i 
q ui était vois in d u wag onnet fu t g rièvemen t blessé. 

Le Comité a es li mé que c'é ta it là u n cas d'em ploi d u grappin pou r 
fixer le wagonne t ple in . · · 

N• 539. - Charle·,.oi . - 3"'0 an·ond. - Cha1'bonnage du Bois de 
la Haye, puits n° 4. , à Anderlues. - Etage de 650 mèti·es. _ 20 
Juillet 1903, à 15 1/2 hew·es . - Un blesse. - P .- V. l ng. Bailly. 

Décrochement du w agonnet vide en voulan t le fa ire 
remonter après décrochement partiel. 

Î 
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Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Le plan incli né mesu rai t 25 mèl res et avait 25° d' incl inaison: 
L 'accrochemen t des -wagonnets se fa isa it a l'a ide de deux chaines : 

l a pl us longue se te rm inait par un crochet plat posé su r le .b.ord 
s upé r ie ur de la ca isse; l'autre était mu nie d' u n crochet, en Jielice, 
engagé dans l'annea u du t im on. De la pa tte du câble parlait un: 
trois ième c haine, enr oulée e n tem ps ord ina ire sur le câble et qui 
porta it le g rappin ser vant a e m pêcher toute desce ote i n_temp~st ive 
e n cas de dé raillemenl; on fixai t alors ce g rappin a un ra il ou a u ne 
tra ve rse. 
· U n wagon net v ide , co mme nçant l'ascens ion d u plan, se déc rocha 

-d u bas e t ne fu t p lus rete nu q ue pa r le cr ochet pla l supérieur. Le 
h ie rcheur d.:!nia nda l'a r l'ê t, et le fl'Cincur, a près a vo ir calé a food son 
frei n a vis , desce nd it po ur a ider son compag non . Les ou vr iers 
omirent d'u til iser le gnip pi n ; l' u n d'eu x poussa le w agon net v.i de 
par dessous, poui' perme ttre l'accroche me nt in fé i·ipur , mais cette 
ma nœ uv rn fit sa u le!' l' attache s u pé rieu1 ·e : le wagonnet v ide redes­
·cendit, e ntra inant l' ou v r ie1·, el le wagonn et p lei n, déva la n t a son 
lou1· , vint le blesser g i·ièvement. 

N° 340. - Couchant de Nfons . - t er arl'ond . - Cha1·bonnage du 
R ieu-du-Cœw·, p11i ts dti No i·d, ù Qua,·egnon . - Etage de 507 m . -
15 octobi·e 1903, à 14. h . - Un tne. - P. - V. Ing. Em. L emafre. 

R upture d' un bo ulon du fre in au moment de la remise 

sur r ai ls. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Uu wag-o n net plei n dé ra il la des deux ro ues d'a va nt, a u dé pa1't. 
· · t f · n sclauneu r descènd it da ns T andis qu'un ouv r ie r res ta i a u 1'e'. n, u_ . 

le plan et re mit le wago nDet s u r rarls; ~ cet instan t , le .boulon d_'as­
semblage d u levier du fre in se rompit: le wagon net devala ra_pide­

ment la pe n te e l e ntra ina l'ou vr ie r, qui fut m~rtel.leme_n t b.lesse. , 
Les ouvriers n'on t pa s Îai t usage de la cha ine de sure te que Ion 
-1· ·t ai·e·11 cas mais l'e nqu ête n' a pu établ ir si cette chaîne u t i 1sai e n p , . . 

' t ·t . le u r dis1Josition a u moment de I a ccide nt. 
e a i a l'. .d. . d' . 

L frein é ta it commandé a dis tan ce, par 1nte rme ia1l'e une ti ge 

de. AB rel iée a u lev ie r C par l' in te rmédia ire d' u n bou lon E, de 
co u ee , . . ,. , •· , fil (fi 1'>'>) . · 
10_5 m il l imètres de d1a mèt1·e a I rn_te i 1en1 du . _el g . - - , u D _J e u 
de 11 mill imèt res existai t e ntre la tige et le levie r . U n contre poids , 

d · de '>O h loO's é ta i t placé à 0"'25 de l'axe du lev ier. Le e m oins - , o , 
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bou lon E, d'après les déclarations des tém oi ns, deva i(êtrc r enou­

ve lé après deux, trois ou h ui t jours; cela mon t re l' insuffi sance pra­
tiqu e de cette pièce. 

:-- - - - -1':'S6- - ·- - ~ P LAN 
B C 

E 

VUE .lJE CÔTE 

Fig. 122. 

On po u vait fer mer le fre in en opérant â la main un e tract ion sur 

la tige B; le freine u r n 'a pas pensé â effectuer cette opé ration . 

A u Comité, i\I. !'Ingén ie ur Emm. Lem aire a esq uissé comme suit 
u n calcul des cond iti ons de so ll icita t ion d u boulon : 

Effort maximum exercé â l'extrémité d u levier 60 kil. 

Poids maxim um du con tre poids . 20 » 

L'effort total de cisa i llement qui en rés u lte sur Je ho ul on es t de 

60 k il. X 0.60 20 kil. X 0.25 
0 _18 + O. i S = 228 k ilogs . 

Q~ant a la flex ion exis tan t d u fait du j e u de 4 mi ll im ètres c otre 
les pieces si l'o ·d · 1 , 

11 cous1 ere e boulon comme u ne p ièce enca~t rée â 
une ext rém' t ' t 1 • · , 1 e e c ia r gee de 228 k ilogs â 4 m/m de l' encastremen t , la 

l . " 1·3 
re a t1 on : PL = l -- d 

4 onne pou r l la tension pal' millimètre 
• . kï 

carre, soit 8 ' 1 po ur la fibre la plus fatiguée. 
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P .-S. - Il est a r emarquer q ue le bras du levier doit être supé­

rieur â 4 m il limètres, car l'effo1·t de 228 kilogs se transmet par l'axe 

du levi er C, dont on ne coDnait pas l'épa isseu r. 

N° 541. - Couchant de Mons. - 1•r ai-rond. - Charbonnage du 
B itisson, pttils n• 1 , à Hornu . - /ltage de 710 m . - 11 avril 1904, 
3 hew·es . - Un blesse. - P .- V. Ing. Emin. Lemaire. 

Ouvrier entraîné par la boucle du càble, lors de la 
descente du wagonnet vide qui s'était a rrêté contre un 
obstacle. 

Résumé des circonstances de l'acc ident. 

Une qescenderie en cre use me nt, a dou bl e Yoie, atteigDa i t -17 m ètres 

de longueur el avait une in cli naison de 18 degrés . 

P e Ddant u ne ma nœ u vre, le wagon net ,;ide descendan t s'arrêta 
co ntre qu elques pierres tombées de la paroi , Pl le câ ble, con tinuant à 
se dérou lei·, s'accu mu la de r l'ière le véhi cule . Les ou \Ti ers, qu i éla ien t 
a u treui l , s'ape rçurent r111 c le b r i n a v ide n' é tait pl us tend u. Tandis 
qu e l'un d'eux restait a u treuil , l'autre ·voulul rem ettre le wagotrnet 

en marche en le pou ssan t. Le véhic u le desceDdit brusquem ent ; l'ou­

v ri e 1·, ayant le pied pri s daD. la bou cle du càble dér ou lé. fut eDtrai né 

â la snite du wagonD etjusqu'a la mise en te nsion du câble. 

N° 542. - Uége. - 7mc a1Tond. - Cha1·bonnage de Nfa1·ihaye, 
puits Fanny, à Se,·aing . - Etage de 626 mètres . - 8Juillet 1904, 
ve,·s 17 1/2 heures . - Un blesse. - P. -V . In.lJ . Delme,·. 

Re mise en ma rché prématurée pendant la manœ uvre de 
remise à rails . 

Résumé des circonsta nces de l'accident. 

Da ns un défoncement (iac l. 20°) à s imple vo ie, desserv i par un 

tre ui l â ai r co m pri mé, une berla ine ple ine déra il la peDdanl la 

r emonte. Deux ou vriers desceDdireDt da ns le plan pour remettre le 

véhicule s ur rai ls; pendant q u ' il s y trarn illaieDt, le m achin iste mit 

le treui l en mou vement; l' un des ou v ri ers fut renversé e t tomba 
sous le cha riot; l'autre ou vrie r so n na immédiatement l'arrê t. 

Le m achini ste a déclaré qu'il ava it déma1Té après avoir ente ndu 

la son nette tinte r un coup, s ig nal de mi se en ma rche. On a retrouvé 

sur le ra i l vo is in d u co rd on de sonn ette, dans la partie su périeure 
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du plan , une piel're de la g rosse ur d' une tète d'homme, doot la ch ute 
sui· le cordon de sou oelte a pu déterm ine!' le tintement pel'çu pat· le 
machiniste. 

Le Comité a été unani me à c ritiquer l'emploi. comme s ignal de 
mise en marche, d' un seul coup de ~on uette, qui peut êt re prod u it 
par une cause fo r tuite : chute de pi el'l'es , in adYe1·t'a oce ou a ut1·es 
circonstances imprévues , e t p1·ovoquc1· ainsi une mi se e n marche 
i n lem pest i ,e. 

N ° 543. - Lùige. - 8"'0 m·;·ond . - Cha;·bonnages del' Es})ùance 
et Bonne-Fortun e. s1'è,q1• Espù ance à Montegnee. - lùage rie .f08m . 
- 15 fev1·ier 1905 , à 8 heares. - Un ûlesse. - P. - 1-. b,g . Bailly. 

Rern ersemenl d' u11e IJctfai oe pendant qu'on Lr:nai ll ail a 
la remettre su r rails. 

Résumé des circonstances de l'acc ident 

Un wa g-onnet éta nt dé1·aill é dam: un plan incli né. le ·frcineur des­
cendit dans le pla u, aprè:, avoi 1· cal é ~0 11 frein , C' t appC'la il son a ide 
le hiercheur d u pied; cel ui-ci , en ani,·anL j ugea utile de i·c metl re 
dans l'axe de la bedaine le~ crnclwts d'att elage app uyùs sur le bord 
su périP111· de la ca isse; à cette fi n. il don na uo ,, iolPnL cou p de pied; 
la brrlainc, dèjà in clin ée , prrd iL l'éq uilibre e t se renve r.a s ur l'ou­
v r ie1· . L'accrochemeo l se fa isait à l'aide de Jeux chaine lles inéga les , 
donl l' u ne passa it dans l'a n nea u d u ti mon; lou tps deux se te r mi­
naient par un crnchet placé au bord supé rieu r de la ca isse. 

N ° 544. - Charlel'oi. - 8111 0 w ·1·ond . - Chai·bonnage dit Bois de 
la Haye. 111tils n° 5 , à 1lnderl1œs. - Etage de 380 11ièt1·es . - 13 
septemlire /.905. 1 he1t1·es .. - Un 11,e. - P.- V. l ng. Vel'ings. 

Ouvrier tué par sui te cl'un éb(l ul ement surve nant pendant 
la remise sur rails d'u n wagon net dfrai llé. 

Résumé des circonstances de l' accident. 

Dans un défoncrnienl , long de ü6 mètres et incli né a 35-40°, on 
descendait d<>ux wago n nets chargés de bois qui dé1·a ill èren t ver. le 
pied <lP la pente. Un pori ot1 s' <' ngagea da1JS le pla n et , tandis qu' il 
essayait de remeltl'C les Vl' hi cul r s s ur ra ils, u n bloc énormr ( t m50 X 
0"'80 X 0"'60) se dé tacha du toit a 30 mètres en amon.t des wagonnets . 
le bl oc brisa l'attache des wagonnets a u càblP, le pol'ion fu t cnti·aî né 
avec les cha riots et l'~lrouvp au food a l'étal de cadavt'e 
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L'anneau d'attache du wagon net était resté fixé au cà ble ; il ava it 
été arraché d u, fond , en bois . de la ca isse , en empor taol une partie 
de celle-ci et en déchirant les deux fe rs plats placés a l'intér ieur et a 
l'extéri eur pour maintenir la rigidi té. 

N ° 545. - Couchant de.1l1ons.- 2mc W'l'Ond.- Charbonnages dit 
L evant dit Flemt, JJ1tits n° 19, à Cuesmes. - Etage de 582 ni. -

25 octobre 1905, 14 h. - Un blesse. - P .- V. l ng. G. Lemafre. 

Ouvrier blessé cl ans l e plan pendant les manœuvres cl,,e 
rerriïse sur rai ls. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans un pla n in cli né a utomoteur, de 260 mètres de longueur, on 
opérait par rames de deux wagon nets . Un déraillement de la rame 
vide se produ isit dans un endl'oit où la pente éta it de 6 à 7 degrés ; 
une pierre, se trouvant sur la voie, soulev a le trai n de roues d'avant 
du premi et· wagont1Pt, qui fut coincé contre le toit. Pour remettre 
Je véhicule sur rails . un ouv rier s'était introdu it entre les deux 
wagonnets e t tira it s ui· l'anneau du premier pour relever l'arrière; 
au moment du décalage, uoe secousse se produisit e t l'ou vrier eut 
la poi t1·i ne corn primée entl'e les deux ,1éhi cules. 

N" 546. - Charleroi. - 4m• ar1·ond. - Chal'bonna,qes Reunis de 
Cha1·leroi, pttils n° 12. - Êtage de 685 m èt1·es. - 4Janvie1· 1906, 
10 1/2 hettres. - Un blesse. - P.- T' . Ing. Renier. 

o'évalement d'un wagon net pfein que l'on vou lait fa ire 
remonter légèrement. 

Résumé des circonstances de l'accident . 

Un s urvei ll ant se trouvait à la tête d'un plan, de 70 mètres de 
longueur et de 15 degrés de pente , lorsque la so nnette tinta deux 
fo is , s ig na l indiqua nt qu' un wagonnet v id: était accr?ché au pied et 
que la ma nœ u vre pouva it .se faire. Le fre ineur, arc1vaot avec un 
wagon net plein , l'engagea sur le plan, mais le véhicule s'arrê ta à 
1 mètl'C de la recette, parce que le long brin du câble était accroché 
à un des a trn ea u x de sûreté existant au pied du pla n . Le s urveil la nt 
descend it, se t'end it compte de la situation, puis, à l' aide de deux 
hie rcheurs, voulut fa ire remonte r un peu le wagonnet plein , en 
exerça nt une tract ion s ur le brin à vide. Le survei llant, placé dans 
le plan à 18 mètres de sa base, avait crié au freineur de desserrer le 
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fre in (a contrepoids automatique) ; il tira it su r le câble, en même 
temps qu e les deux hierchcurs placés au pied ; un de ceux-ci devait 
attacher rapideme nt le câble au wagonnet v ide préparé . 

Les ouvriers parvinrent a déplacer u n peu le wagonnet plein et 
l·uo des hiercheurs détacha le câble de l'a.nnea u de sûrr té, ma is il 
n 'eut pas le temps de l'accrocher au wago nne t v ide : les ou vriers 
furen t e ntra înés ; les hie rcheu rs lâchèrent prise et se sauvèrent; le 
porion tom ba e t fu t blessé par le wagon ne t plein. 

Le freineur avait en va in se rré le frein dès qu'il s'était aperçu de 
la descente du wagonn et plein . 

Aucun sig nal n 'avait été t ransmis par le pré posé a u pied du plan; 
le tintement de la so nn ette est r es té inex pliqué. 

N° 54 7. - Cenll'e . - 3"'0 arl'ond . - Charbonnages de La L ou­
vière et Sa1's-Long champs, puits n° 6, â L a L ouvièl'e. - Etage de 
480 mèt1·es. _: 20janvt'e1· 1906, à 23 hew·es. - Un tue. - P.-V. 
I ng . Velings . 

Ouvrie l' entraîné a u mo ment de la remise en· mouvement 
d' un wagonnet vide calé contre un cadre du boisage, et en 
amont duq uel il s' était placé. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Dans un plan de 60 mètres de long ueur, inclin é :'l'18 a 20 degrés, 
un wagonnet v ide se cala contre un cadre du boisage, a quelques 
mètres au-dess us du croisement. Le hiercheur du pied e t le fre ineur 
s'en gagèrent dans le pla n et , tandi s qu' ils disaient a u hiercheur de 
la voie supé rieure de desser1•er· 1e frein , ils exercèrent u ne pesèe sur 
le câble en amont du wagonnet; cel ui-ci, déca.lé br usq uement, se 
mi t eo mouvement so us l'effort d u wago nnet plein; mal gré la 
prompte i nterve ntion 'du frein, l'un des ouvriers fnt projeté et 
atteint pa r le wagonn et vide . 

N° 548. - Charleroi. - 4mc m·1·oncl. - Charbonnage de Mài·­
chienne, puits Providence, â l1{arch?'enne. - Etage de 912 mèt1·es . 
- 12 avi'il 1906, 5 heu1·es . - Un tue. - P .- V. l ng . Dandois. 

·wagonnet plein, dérai llé , dévalant a u moment de la 
remise sur rai ls, par suite du décrochement prématu ré du 
vide. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

U o défoncement , de 15"'80 de long ueur et de 11 degrés d'inclinaison 
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moyenne, était desser vi par uo' cheval attelé derrière le .wa~on~1et 
vide desdendant. Lors d' une manœ uv rn, Je wagonnet plei n dera11\a 
en arrivan t a la recette supérieure, les deux roues d'arrière étant 
e ncore engagées sur le plan. Le préposé et le su r \'eillant crièrent au 

hierclie11r du pied de ne pas décroche r le wago nnet Yide . • 
Ils remiren t le wagonnet plein s ur rails en se servant d' un bois 

comme levier; immédiatement, le Yébicule déYala à tou te vitesse et 
v int blesser mortellemènt le hierche11r du pied , qui avai( décroché 
le cha i·iot vide et dételé le cheva l sans placer le crochet dans l'a nnea u 

de sûreté exis tant au pied du plan. 
S ur l'axe de la po u lie é laï't calée 11 ue roue à rochets, avec deux 

corbea ux placés a lternativement pour les deux sens de marche ; le 
co1·bea u i mmobil isa it la pou lie , mais le câble a gli s~é dans la gorge. 

o,; plaçait ordinairement une f'o(trche d'arrêt denièrc le wagonnet 
moulant; la vict ime avait omi s de la mettre, bien qu'elle en eùt à sa 
disposition au pied du plan.' 

N o 549 . - Liege. - 8mc a1Toncl. - Cha1·bonnages de Bonne­
Espùance, Ballerie et Violette, siège Batte1·i'e â L iëge. - Etage de 
300 m èt1·es. - 27 j,àn 1906, vers 4 314 hen1·es. - Un blesse. -

P.- V. Ing. Raven . 

·wagonnet, mal calé, s'échappant du somniet ~u plan 
incliné d' une taille montante, pendant une réparation à la 

pou lie. 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Un ouvrier deva it travaille r à la pou lie i ns ta llée à la tête d' une 
voie montante, in clinée a 15 deg rés et longue de 85 mètres. P our 
facilit~r sa besogne. il enraya les roues du chariot vici e attaché à la 
chaîne de la pou lie, le décrocha , puis le laissa descendre contre un · 
bois qu'i l avait préalablement fixé dans l'axe de la .voie; ce bois étai t 
e ncas tré , d'un e part. dans u ne légère potelle sons une traver se de la 
voie, et reposait , à l'antre extrémi té, sur le chapea u d'un cadre du 
boisage; mais ce chapeau n'éta nt pas placé normalemt nt a l'axe du 
plan in cliné, le bois g lissa sous le choc du wagonnet: celui-ci dévala 
lib rement et blessa grièvement un ouvrier qui descendait la voie 

incl inée. 

N ° 5 50. - Centi·e. - 3mo a1·1·oncl. - Charbonnages de Maurage 
et Bmtssoit , puits n° 3 (La Garenne). à klaunlge . - Etage de 
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630 m ètres. - t7' janvie1' 1907, ve,·s 7 hew·es. - Un blesse. -
P.- V. Ing. 1vl. Hallet. 

Ouvrier blessé en voulant remettre sur rails un wago nnet 
déraillé . 

Résumé des ci r constances de l 'accident. 

Trois ouvriers.. travailla ien t à remett re s ut' rails un wagonnet 
plein, dérail lé dan s un plan incliné. Tandis que ses compagnons 
pesa ient sur le câble à l'amont du wagonnet, un ouvrier , arcbouté a 
l'aval contre la caisse du véhicule, saisit de la main droite l'anneau 
d' attache et sou leva la be1·la ine; lorsqu' il la laissa r edescendre, les 
r oues passèrent à 1!ôté des rails et l'o uv rie r eut la mai n écrasée 
en tl'e l'anneau et uoe traverse de la voie . 

N ° 551. - Couchant de Mons. - t er _a1'1·ond. - Charbonnage de 
Ciply; puits n• 1., à Ciply. - Etage de 900 mètres. - 30 janvier 
1907 , ve1·s 4.6 hew·es. - Un tu/ - P..- V. Ing. G. Desen{ans. 

Rup ture du c rochet d'attache d\rn wago nnet. - Ouvrier 
atte int cla ns le pla n, où il désancrai t le wagon net. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un chariot 'vide, doot l'attache s upér ieure au câble du plao incliné 
était seule faite, se releva à l'arriè re et se coinça contre le chapeau 
d'un cadre du boisage . Un ouvrie1' t ravailla it à le désa ncrer; a u 
moment de la re mise sur ra ils du wagonnet, le c rochet d'attache se 
brisa sous le choc, le wagonnet déval a, de même que le wago nnet 
plein, malg ré l'action du fre in. L'homme ne put se gare1· et fu t tué. 

Les wag onnets étaient normalement attachés au câ ble par deux 
chainettes, terminées respectiYement par u n « al'main », crochet 
ordinai re placé sur Je bord supérieur de la cai sse du véhicul e, el par 
un « biquet » , traverse passée dans l'a nnea u du ti mon. Ce biquet 
n 'étant pas placé a u moment du désancrage, un choc se donna su r la 
pointe de l'« a l' main », qui se brisa suivant une section mont rant 
un métal très sa in . 

Au Comi té, M. Desenfa ns fa it remarquer que si la secon de chaîne 
(celle de l'« a l'main ») convient pour régu la r ise1· la posit ion d u véhi­
cule _sur !es rails dans les var iations d'i ncl i qai son, e l le ne peut être 
considéree co mme attelage de sùreté, car Je crochet travaille toujours 
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dans des conditions très défavorables , qui pe uvent en amener la 
r upture. 

Le Comité estime à nouveau que les simples cro·chets ou biquets 
sera ient avantageusement remplacés par le crochet muni d'un 
anneau de sùreté. 

N° 552. - Couchant de 111ons. - t •r arrond. - Cha,·bonnages 
de Bois-de-Boussu, puiu,· n• 5, à Boussu. - Etage de 557 rnètres . -
22 mai 1908. - Un blesse. - P .- V. I ng. Sottiaux . 

Ouvrier blessé dans une manœ uvre de r emise à rails . 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Un wagonnet ayant déraillé vers le milieu d'un plan automoteur, 
un hier cheur monta dan s le plan e t se plaça sur le timon d'arrière 
du wagonnet , avec les mains su r le bord s upé rieur, pour faire pivo­
ter le véhicule pendant que le freineur le soul èverai t en exerçant une 
traction su r la corde; le wagonnet, en pivotant sur ses roues d'ar­
riè re, re tom ba dans une partie de la voi e défoncée, ce qui provoqua 
le relèvement de l'arrière. Le hiercheur eut un doigt écrasé entre 
le toit et le bord de la ca isse du wago nnet. 

N° 553 . - Charleroi. - 4"'0 ai·rond. - Charbonnages Reunis 
de Chal'leroi, puits n• 2, à L odelinsart. - Etage de.650 mèti·es. -
1.2 janvier 1909, 1.1 hew·es. - Un blesse. - P. - V. lng. L. Hardy. 

Décalage d'un wagonnet clans un plan incliné. 
Résumé des cir constances de l 'accident. 

Le plan, long de 15 mètres, éta it incliné d'environ 23 degrés . 
L'avant d'un wagonnet montant, chargé de fagots, s'étai t sou levé 

et calé contre une hèle du boisage , à 11 mètres de la tête du plan, 
parce qu'. un fagot s'était redressé. N e parvenant pas à dégager le 
chariot, l'envoyeur du pi ed demanda au freineur d'ouvrir le fre in à 
vis pendant qu'il exerçait , près du véhicule, des pesées sur le câble 
r esté so us tension . Le char iot , retombant sur les rails, reprit sa 
course, et l'envoyeur fut pressé entre la caisse et le toit. 

A l'endroit de J'acC'ident, la distance entre les rails et les hèles 
éta it de omg3 à 1m10. La hauteur des chariots était de Qmg4, 
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N° 554. - Cent1·e . - 2"'0 arrond. - Cha1·bonnage de 111au1·age el 
B oussoit . JHtits n° 3, â Manrage, - Etage de 546 mètres. -
22Juillet 1909, 12 hw1·es. - Un blessé.- P. - V. Ing . G. Lemaire. 

Remise sur ra il s d' un chario t vide dé raillé dans un plan 
incltné. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Pendaot une mauœuvre sur uo plan incliné, de 40 mètres de loo­
g ue u r et de_ 20 degré,, de pente, le chariot vide dé ra ill a et se plaça le 
long du ple1 n. LP. meneur, âgé de 15 ans, de serv ice a la base, essaya 
de remettre ce wagoonel su r rails, mais i l g li ssa, tomba et eut la tête 
prise e nt re un e hèle du boisage et le chariot plein, qui descendait 
légèreme nt. -

Le freineur et un porion qui se t rouvait près de lui assurent que 
le meneur avait demandé dP. faire descend re un peu le 1 · t 1 · , . . c 1ar10 p em. 
C est a lors que le premier ouvrit le frein ma1·s le re" · · , ,erma auss1tot 
en e ntendant les c1·is de la victime. 

On ne fai sait pas u sage de grappins à ce charbonnage. 

A la séa nce du Comité , l'auteur du pl'Ocès-verbal a déclar· 
l' 1 

· d' · , . c que 
emp 01 un grappin n aurait pas empêché l'accident cai· 1 1 · , e c iar1ot 

a bo~gé de q~e lques c_entimètres_ seulement, ce qui se serait produit 
aussi par la s imple m ise en ten s~on de la chaioe ou de la corde su _ 
portant le grappin. p 

M. l' [ngénieur principal N ibelle a ra ppelè que dans cer·ta· 1 ' Ins Cla r-
bonnages, on immobi lise par un « pilot » le chariot non déraillé 
empêchant a insi tout mou vemenl intem pP.s tif. ' 

N ° 555. - Couchant de 11{ons. - 1°' a1·1·on d . - Charbo1 d . . . . . inage e 
Ciply, p uits n• 2, a Ciply. - Etage de 900 m èt1·es. - 25 seplem bl·e 
1909, vers 3 heures. - Un tué. - P .-V. Ing . Desenfans. 

Manœuv re du ~agonnet d'aval d' une rame montante 
dans une vallée, penclau t 1111 arrêt. ' 

Résumé des circonstances de l'accident. 

. 1:ln porion s'éta it mis au treuil à a ir compri mé d'une longue vallée 
a simple voie, de 4 à 9 degrés de pente, pour faire monter, par 
r ~r:nes de de ux , quelques chariots de terres. La press ion ayant fait 
del a ut pendant l 'asce nsion d'une rame, il descendit la v allée, où il ne 
remarq ua rien d'anor mal, parla à l'accrocheur de la base et remonta. 
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Comme la pression était encore insuffisa nte, il redescen"dil el trou va 
l'accrocheur dans la position de l' homme qui r eti ent un chariot s u,r 
une pente , avec le dos contre la paroi d'av al du wagonnet inférieur, 
mais la tête était co in cée e ntl'e la caisse et un vieux bois situé a om17 
de la caisse, et el le avait arrêté la desce n1e du véhic ule. Celui-ci se 
trouvai't a 7 mètres du chariot supérieur et à 18 m ètres du food. La 
fourche de reten ue, à portée de la main droite de la victime, n'é tait 
pas enfoncée dans le sol. L'attache des deux wagonnets se trouvait 
dans· l'anneau d'amont du chariot inférieur. 

On s uppose que l'accrocheur fa isait descend re le chariot inférieur, 
soit pour a lléger la rame, soit pour le remplacer par un v ide, car il 
devait encore charge1; des pierres éboulées dans la vallée . 

N° 556. - Centre. - 2•no an·ond. - Cha1·bo11nages de St1'epy et 
Thieu, 7müs Saint-Alphonse, â St1·epy. - Etage de 460 m . - 13 oc­
tobre 1909, 23 hew·es . - Un blessé. - P .- V. In g . G. L emaire . 

Manœ uvre clans un plan incliné après dé raillement. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Après avoir remis sur rails un chariot plein déraillé, sur un plan 
incliné de 18 mètres de longueur et de 25 degrés de pente, les ouvriers 
s'a perçurent qu'une petite ?ierre le calait contre la paroi vois ine . 
Deux hommes, don t un porion , opérè.rent alors une pesée sur le 
câble, tand is que le t rois ième s'efforçait de faire tomber la pi erre a 
l'aide d'une « lamborde ». La pesée ayant cessé brusquement, le 
ch a ri ot fit urt léger mou vement , la « lamborde » s'échappa el l' au· 
vri er eut la main d1·oite prise e nll'e la cai sse du véhicu le et l a par·oi 

de la ga ler ie . 

N • 557. - Charle1·oi . - 5mc an·ond . - Charbonnage du B onbie1\ 
p itits n° 2, à Chàtelet. - Ela,qe cie 522 1nèt1·es. ,_ 17 janvier 1910, 
ve1·s 10 heures - Un blessé. - P.- V. I11g. A. Har dy. 

Ouvrie r ent rain é pa r un wagonnet qu'il avait remis sur 

rails dans t lD plan inc liné. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan in clin é a1·ait 18 degrés de pente. La hauteur, des rails 
aux hèles du plafond, géné ra lement de 1m25 a 1"'50, était rédu ite a 
om93 dans une partie à recarrer située à 5m50 du so mmet du plan. 

Le fre ineur déclare avoir lancé un chariot plein , bien accroché au 
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câble par les de ux chaînettes, après avoir reçu le s ig na l de mi se en 
marche. A peine engagé sur la vo ie , ce chariot dé railla des 1·0 11cs 
d'avant. L 'o uvrier serra le frein automat ique ·el le cala par une 

broc_he, pu is _sou leva'. à l'aide des reins, l'avant du wag on net , qui, 
remi s sur ratls , con trnua sa co urse. Ne pa rvenant pas à Je retenir 
le fre ineur se hissa sur le wagonnet el eut l'abdomen écrasé entre ]; 
bor~ de la caisse et la bêle d'amont de la par tie basse du plan, 

L accrocheur du pied du plan assure que Je wagonnet v ide a ttelé 
à l'autre extrémité du câ ble, n'a pas bougé. ' 

T~es déclar~tions des témoins concernan t la position du câ ble et du 
l~v1e r du frein sont contrad ictoires, mais il semble bien que Je cha­
riot , sans doute mal a ttaché, s'es t décroché après Je dérai ll ement. 

. L' une ~es chainettes ~·atte lle à l'anneau du timon par un crochet 
a_ bec el I autr_e $e termine par un crochet plat posé s ur Je bord su pé­
r 1eur de la caisse du chariot. 

. ~~ Comit,é a est!mé que les accidents de l'espèce pourra irnt être 
e vite_s par I emploi des gra ppins de sûrété et les exploita nts de I'ar­
rond1s~emen ~ ont été inv ités à en fa ire usage . 

La c1~cula1re minis térielle du 17 jan vier -1898 (Annales des Mines 
de Be_l,qique , t. III (1898) , p. 158) a préconisé un g rappi n très s imple. 
Certa, ~s charbonnages se ser ~e ot du moutfle décr it dans Jes A nnales 
des Mines de Belgique, t . X III (1908), p. 528. 

. ,N • 558. -:-- L ieg e. - 9"'0 a1·1·011cl. - Charbonnage du R asai d , 
szegede F leron . - Etage de 3 13mèl1'es . - 1•• avr i l 1910 . 
2 1 Jj ::> l . U bl , ve1 s - iew·es . - n esse. ---:- P.- V. In g. A . R epriels. 

Ouvrier blessé en surveillant l'ascension d'un chario t, 
chargé de tuya ux: , clans un e vallée , 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une vallée à de ux voies , de i70 mètres de long ueur et de t · · r ( pen e 
1r regu 1ère 20° en moyenne) , était desser vie par un treui l · · , 
c · . , a a11 
?mpr '.me. Son personnel se .composai t, la nuit, d' un machinis te et 

du~ h1erche ur, le~ uel éta it amené a travail ler au x deux extrémités, 
mais ne pou vait ~a~ y circule,· pendant la translation des véhicules . 

A.~ant _accroche, a la base, un chari ot à bois s ur lequel i l avai t 
plac"~ horizo~italeme nt de ux tuyaux d'aérage, de 2 mètres de longueur t O 35 .de diam~tre, le hiercheur donn a le s ig nal de départ e t monta 
a va llee en meme temps que le wagonnet, afin ·de survei ller la 

1 
~ 

> 

LES ACCIDENTS SUR LES PLANS INCLINES 407 

charge. P cn~an t que les tuy a ux avaient g lissé, a 50 mètres du som ­
met , il vou lut sa isir le co rdon de sonnette le long de la pal'oi ,·oi~ine 
du cha riot , mais il trébucha, tomba sur l'avan t des tuyaux et fut 
blessé mortellement par le chapea u, cassé et plié, d·un cadre du 
boisag e. 

Le machiniste, sentant une résis tance, avait arrêté imméd'iatement 
le treuil. D'ap rès les témoins, les tuya ux étaient restés e n place sur 
le chariot. 

M. !'Inspecteur généra l Li bert a· es timé qu e l'organ isation éta it 
pen r ecommandable, parce que l'obligat ion de circuler fréquemment 
dans cette long ue vallée incitait la victime à commettre des im pru­
dences. 

N ° 559. - Couchant de 111ons. - 1°' ar,·ond . - Charbo11nage 
de la Gmn de 111achine à feu de Dow· , pui ts F 1·ederic, à Dow·. 
Etage cle 914 mèti·es. - 26 août 19 10, vers 13 1/2 hew·es. - Un 
t tte. - P: V- . Ing. L. Dehasse. ' 

· Freineur en lraî né par un wagonnet qu 'il venait de 
remettre sur ra ils dans un plan. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Le fre ioeur d' un pla n incl iné , de 28 mètres de longueur et de 26° 
de pente, s'était a ttelé à l'anneau d'avant d' un char iot plein déraill é 
près du sommet. Aussitôt remis sur rails, le char io t dévala e n pous­
sant de vant lui le fre ineu r , qui fut éc rasé contre la paroi du niveau 
inférieur. 

Les chariots n~ s'étaien t pas décrochés du câble. Le frein eur avait 
n égligé de se ser vir de la chaine tte, dite « gra ppin de sûreté », qui 
était attachée à l'extrém ité de chaq ue câble pou r servir à fixer le 
chariot dé rai llé à une travers ine de la voie . 

Le frein , à bande d'acier , était actionné par un levier se mouvant 
vert icaleme nt et a uquel était suspendu un contrepoid s de 4.2 kilogs . 
Le frci nen r s 'aida it d'un e fa usse hèle, s us pendue au boisage, pour 
soulever plus faci lement le le vier. Après l'accident, on consta ta que 
le levier s'était br isé à l'end roit du trou par où passa it l'axe de rota -

. lion. Le cin quième de la section total e de la cassure était couvert de 
rouil le; ailleurs le métal éta it _g renu, brillan t , sans défaut. 

Le freineur -i.vai t di t au hiercheu r du pied, quelques instants 
avant l' acciden t , que la dernière manœuvre avai t été trop rapide , 
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parce que le frein ae fonctionna it pl us d' u ne manière sat isfa isante . 
Cependant on n'y a r ien trouvé d'anormal. 

Les ouvriers négligeaient seu venl de se servir du g 1·appin : 

A la séan ce du Comité, M. Dehas.;e a p1·ésenté un calcul d'où il 
ressoi:t que la charge s tatique de r upture du levier étai t t rois fois 
celle du contrepoids en usage, et u n autre calcul d'où il concl ut que, 
so us le choc produit par la ch ute du contrepoids d'une hauteur de 
Qm3Q, la tension de la fibl'e la plus fatiguée était de Qki12G1. 

Le Comité a es timé quïl serait bon de limi ter vers le haut la 
co urse des levie1·s de frein , de façon à r éd uire la hauteur de chu te. 

N ° 560. - Cha1·laoi. - 5"'0 anwul. - Cha1·bonnage de N oè·t­
Sart-Culpart , puits Saint-Xavier, â Gilly . - Etag e de 377 m . -
2 1 ma1·s 1!Jt 1, 13 h. - Un tue. - P .- V . Jng. Gt'llet . 

R emise en marche après déraillement. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Pendant u ne manœuv re sui· un plan incliné, de 25 mètres de lon­
g ueur et de 27 deg t;és de pente, le wagonn et v ide avait dé ra illé et 
s'était calé contre Je plein. Le freine ur et l' accroclwur du pied aya nt 
vaine me nt essayé de dégager les chariots, le premie l' remonta pour 
ouvrir le frein, qu'il avait ser ré à fond , et essayer a insi de faire 
descendre un peu le chariot pleiu. A ce moment , l'accrocheur se 
tena it e n ava l d u chariot vide. 

Les wagonnets ne bougeant pa~, mal g ré l'ou verture du frein , le ' 
frein eu r se m il e nt1·e le~ de ux brin . du câble el les secoua, san s 
avr. rti1· son compag non . Les cha1·iots se mil'e nt a lo rs e n marche el le 
freine u r n'eut q ue le te mps de se ~a u ver. Le vide arriva en ple ine 
v itesse, précédé de l'accrochr ur, qui était por t<\ par Je câbl e et q u i 
fut tué. 

Le pe rsounel du plan in clin é avait r rç u l'ordre de ne mettre les 
chariots à rails q u'après a,·oir serré Ir. frein à fond , de ne pas 
« ravaler » lorsqu'il y a vait des personnes su r le plan et de ne pas 
se placer entre les brin s du câ ble pendant les manœ uvres. I l n'é tai t 
pas t'ait usage de la chaine à crochets ni d u mouffie . 

Le Comité a ins isté e ncol'e sur la nécessité de la c haîn e de sûreté , 
permettant de cal e r les wago1rnets penda nt la délicate ma nœuv re de 
re mise à 1•ails . 

• 
• 

J 
1 
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N ° 561. - Cha1'leroi.- 4mo ar1·ond . - Charbonnag es R ettnis de 
Chal'leroi, puits n° 2, â Charleroi . - Etage ,le 580 mètres . - 31 
m ars 1911 , va s 3 heu1·es. - Un blesse. - P .- V . In g . H. Dandois. 

Dégagement d'u n chariot vide calé cont!'e un montant 
dans un plan incliné . · 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

U n ouvrier e t uu surveillan t fa isai ent descendre des wagon nets 
de pie rres sur 110 plan incliné, de 211 mètres de lou gueur et de 30° 
de pente. Un chariot vide s'éta nt a rrêté contre un monta nt du boi­
sage , u 11 peu e n ;aval du milie u du plan, le frein à v is fut serré a 
fond et les deux hommes se placèren t derrière ce wagonnet pour 
entailler Je montant. Les chariots s'étant mis tout-à-coup en m ouve­
me nt Je surve illant attira vers lu i son compag non, afin qu'il ne fù t 
pas ;ttein t par le ch~riot plein. L' ouvr ier tomba et se blessa à 
J'épa ule gauche, mais il ne fu t pas atteint par le véhicule. 

Les wagonnets s' arrêtè1~ent seu ls, a près avoir avancé d'une dizaine 

de mètres. . 
Le câble méta llique, de 18 millimètres de diam_ètre, faisait un 

demi-tour sur la poul ie en fonte, qui mesurait om55 de diamètre à 
l' i ntérieur de la gorge; celle- ci, en fo r me de V, n'était pas usée à fond. 

Il n'était pas fait usage de g rappin s de sûreté à ce charbonnage. 

A la suite de ~et accide nt , ivI. !'Ingénieur en chef Directeu r du 
!1"'• arrondi ssement a invi té ce charbonn age et d'autres de son arr on­
di ssement à · pre ndre les mesures n écessaires po ur i mm obilise r les 
cha r iots su i' les plan3 in cl inés lors de tout t ra vai i de van l être exéc.uté 
penda nt l'arrêt des cha1·iots . fi a ajouté que le serrage du fre in ne 
peut s uffi re et qu ' il y a va it lie u d'adopter uu cl ispoôitif spécia l, tel 
que ceux décrits cla ns les A nnales des .1.vb'nes de Belpique, nota m ment 
tome I II, p . 158, et tome X.VI , p . 453 . 

N ° 562. - L iëge. - 9mc a1·1·oncl. - Cha1·bo11nages de T,fl.fr iste,·, 
puits des Onhons, â Flùon . - Etage de 325 mèt1·es . - 12 at'?'il 
19:11 , â 9 hew·es. - Un blesse. - P.- V. l ng . Stevart . 

R emise sur rai ls d'un chariot-por teur. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Uo chariot -porte ur. chargé d'u ne berlaine pleine, avai t dér a il lé 
dans une vallée, à· dou ble voiè, don t l'inclinaison étai t de 55 deg r és. 



410 A:s' NA LES DES àllNES DE BELGIQUJJ: 

Les deux ouvriers qui travaillaient au pied commencèrent par vider 
la berlai ne, pu is, aidés du machin iste du treuil à air comprim é 
desservant la vallée, ils se mirent en devoir de remettre Je chariot­
porteur sur rai ls. Deux ouvriers étaient placés latéra lement et le 
troisième soutenai t le char iot par le bas, à l'aide éun bois servan t 
de levier, loi-sq ue le chariot se renversa s ur le côté et atte ig ni t l' un 
des premiers ouvri ers , qui n'avait pu se sauver. 

La berlaine, placée longitu dina lement sur le chario t , était immo­
bi lisée à l'avant par les rails recourbés, à l'arrière par un co rbeau 
et une chaîne de reten ue reli ée au câble de traction ~t, laté ra lement, 
par un étrier fixé au C?dre du chariot. Porteur et berlaine formaient 
ainsi un tout. 

N ° 563 . .--- Centre. - 3m• a1-rond. - Charbonnages de Haine­
Saint .Pierre, B oussu et L a Hestre, puits n°• 8-9, à Haine-Saint­
Paul. -Etage de 537 mèl'l·es. - 8 mai 1911. , vers 7 1/2 heurns. -
Un tue. - f>.- V. Ing . De{alque. · 

Dégagen1en_t du chariot vide calé dans un plan iJ?cliné. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un plan incliné, de 63 mètres de long ueur et de 31° de pente, éta it 
muni d ' une poulie ayan t deux fre ins: l' un , à lev ier, non automa­
tique, pour les ma nœuvres ordinaires , et l'au tre, à vis, pour ca ler 
la poulie en cas d'accident. 

Un chariot v ide s'éta nt arrêté près du sommet, sans dérai ll er,. 
contre une hèle croquée, le fre ineur serra le frein à v is ·et descendit 
dans le plan, en dema ndant à un h iercheu r de rester près de la 
po ulie. Le fre ineur s'arc-bouta à la hèle. rompue pour appuyer sur le­
câble e t fit ouv ri r le fre in par le _hier cheur. Aussitôt , le w~gonnet 
s'échappa de l'obstacle qu i le re tenait. entraînant le freineur qui fut 
projeté contre la hèle imméd iatemen t s upérieure et eut le cou serré 
contre ce bois par le véh icule. Le hiercheu r ava it serré le frein au 
premier cri de la victime. 

La hauteur des chario ts était de Qm85, cel le de la galerie de f mQ(} 
à f miO . 

, Le C~mité a été d_'av is que cet accident aurait pu être évité par­
i ~m.pl~1. des g rappins de sûreté, recommandés par la circ ula ire­
mrnisterielle du 17 janvier 1898, dont l' usage devr~it être généralisé_ 
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N° 564. - Couchant de Mons. - t er arrond. - Charbonnage de 
Rois de Boussu, puils n° 5, à Boussu. - Etrige de 604 mètres. - 17 
mai 1911 , 19 hew·es . - Un blesse. - P.- V. Ing. VanHe,·cl<enrode. 

Dégagement d' un wagonnet vide coincé sour une bèle. 
Résumé ·des circonstances de l 'accident. 

Un chariot v ide, d'un nouveau modèle, légèr ement plus haut que 
les autres , s'étant coincé sous un e hèle, le sclauneur du pied du plau 
accrocha la chaine de sû reté à une traverse et fit entailler la bêle par 
un raccommodeur. P our s'assu rer que cette entaille éta it suffi sante, 
le scla un eur demanda au frein~ur d'appuyer sur le càble afin de 
dép lacer le chariot vide, derrière lequel i l se tenait la main gauche 
appuyée s ur la caisse. Le wagonnet avança brusquement et la main 
fut serr ée entre le bord du chariot et la hè le. 

N o 565. - Couchan t de 11Ions._:_ 1°' arrond. ·-- Charbonnage du 
Buisson, JJtâts n° 2, à T,Vasnies. - Etage de 735 mètres . -- 7 s·ev­
temb,·e i 911, à 4 heures. - Un blesse. - P. - V . .Ing. L. Dehasse. 

Remise sur rails d'un chariot plein dérai llé au sommet 
-d'un plan incliné. 

Résumé des circonstances de l'accident • 

. Un chariot cte terres, que le fre ineur lançai t sur un plan incl iné 
de 15 mètres de longueur et de 15 degrés de pente, ay ant dérai_llé 
·des roues d' avan t, eu qu ittant la plaque d'eogagement, cet ou vr ier 
donn a un peu de lâche a la corde et remît s u r rails en poussant du 
dos contre l'avant du wagonnet, pendant que sa tête s'a ppuyai t 
co ntre une hèle du boisage. Le chariot descendit un peu, les r oues 
·d'arr ière res tant su r la plaque, et le freineur fut blessé mortellement, 

ayant été se r ré entre la hèle et le véhicule. , . . 
La vict ime, qui n' était pas munie de bretelles, ne s était pas se:v1 

de la chaine de sOreté qui se trouvait au sommet du plan. 
La plaque d'engagement, située contre le palier, avait la même 

pente que le plan. 

A la séa nce du Com ité, M. l'logén ieuF princi pal Lebens a préco-
. · 1 d' ·t·,1·s ot' le cœur est placé horizonta lement sur le pali er n ,se es 1spos1 ., , 

a u lieu d'être en pente. De cette façon , en cas de fausse manœ uvre à 
l'engagement, Je déra illement s: produi l:'dans la part ie de n iveau et 
la r emise s ur ra ils présente moins de danger . 

l 
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N ° 566. - Charleroi . - · 5 me ar,·ond. - Charbonnage d' A])JJau­
mée-Ransart, puits clu 1V[a1·quis, a Fleu1·w. - Etage de 345 mèt1·es. 
- 19oclobl'e 1911, ve1·s 9 1/2 h. - Un tué. - P.-V. lng. Gi llet. 

Remise su r rai ls d'u n chariot vide déraill é clans, un plan 
incliné. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un chariot vide ayan t dé raillé daos un plan inclin é de 40 mètres 
de longueur et de 28 à 30 degrés de pente, le ravaleur descendit dans 
le plan , eo confiant la garde du frein à un hiercheur. Quelques 
insta nts après, il donna l'ord re d·ou_v r ir un peu le frein. Les wagon­

nets se mi rent en mouvement et l'on entendit un cri. Le hi ercheur 
cala la poulie, ma is les chari ots avancèren t encore de i mètre à cause 
du g lissement dti câble dan s la gorge . En même temps, le corps du 
rava leur dévala le plao jusq u'au fond . 

On trouva le chari ot plein à 12 mètres en aval du vide. 
Ce charbonnage ne possédait pas de g rappins de sûreté. La pou lie 

était du système Van Hasselt , à frein non automatique, dont le ser­
rage est obtenu par le rapprochement des deux barres de fer entre 
lesquelles to urne la poulie et qui serrent les faces laté ra les de la jan te . 
Ce frein est actionné par de ux leviers placés de pa r t e t d'autre de la 
poulie. 

A la suite de cet accident , M. !'Ingénieur eu chef Directeur du 5m• 
arrondissement a invité de uou veau la d irection de ce charbonnage à 
fai re usage, s ur les plans· inclinés, de fre ins automatiques el de 
grappins de sûre té . 

N ° 567 . - Couchant de ll{ons. - 1°• arrond.- Charbonnage de 
Bette-Vue, puits Ferrand, n° 1, a Elouges. - Etage de 446 m. -
23octobre 1911, ve1·s 91 /2 hew·es. - Un ltté . - P.-V. I ng . Van 
He1 ·cl!em·ocle. 

R emise sur rail s d'un c ha ri ot vide dérai llé clans qne va llée. 
Résumé des circonstances de l'acc ident. 

U n me neu r bois , âgé de 15 ans, devai t porter des bois aux ta ill es 
desservies par une vallée de 73 mètre:; de long ueur et de 23 degrés 
de pente·. Ar rivé au sommet de la va llée, il liait , à l'arrière d'un 
cha riot vide descendant , les bois q ue le sclauneur du fond détachait 
et déposait au pied. Le meneur descendait ensu ite, pendant l'a l'l'ét, 
pou r aller reprend re ses boi s. 

/ 
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Les deux chariots a yant déraillé a lors que le wagonnet vide, traî­
nant deux boi s de 2m50 de longueur, se trouva it à '10 mètres du 
foi1d le meneur s'e1JO"aO'ea aus:Silôt dans la va ll ée et vou lut toucher , , t:> t:> 

d'abo1·d au chariot plein, ce dont il fut empêché par le mach iniste, 

qui le rappelait. Tl conti nua sa course e t essay a probablemen t de 
remet.lre sui· rai ls le chariot vidP. , dont le câble était détendu. 

Les sclauneurs du fond, qui attendaient qne l'ordre leur fût donné 
du haul, par un coup de so1rnette, de monte r dans la va llée, enten­
dirent un bru it de chario t , puis un gémissement. Ils trouvèrent le 
meneur, déjà ag onisant, près du wagonnet vide encore dérail lé des 
roues d'avant et appuyé contre une bèle par l'avant soulevé. 

\ 

Le Comité a estimé qu ' il es t désirable de ne pas attele r les bois à 
l'arrière des chariots vides dans une vallée et que les bois doivent 
ètre transportés s ur des trucs spt5cia nx ; mai s il a reconnu qu'il faut 
pour cela qu e le chant ier a it un e cer ta ine impo1'tance. 

Dans le cas où , à défaut de truc , les bois sont tirés par des hommes, 
il con vient, comm e M. Demaret le fait observer, que cette circula­
tion se fasse dan s des voies spécia les, ains i que cela es t pratiqué au 
cha rbonnage de Mari emont. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

N ° 568.-- Charle1·oi. - 4mc arrond. - Chai·bonnage de Sac1'é-
111adame, 7Juits Mecanique, a Dam111·euiy. - /•,'tage de 1093 metres . 
- 2.'3 (dvrie,· 1912, 14 heures . - Un blessé. - P. V. Ing. Dessales. 

Ouvrier blessé par une berlaine vide à coté de laquelle il 
monta it un p lan inc li né et qui a dé raillé . 

Le freineur ayant remi s s ur rails u n chariot vide dé raillé au mi­
lieu d'un plan i nclin é, de 12 mètres de long ueu r et de 7 degrés de 
pente, j)ermil a u hie rcheur, a uquel il avait co nfié le frein, de conti­
ll UIJr la man œ uvre pendant qu'il remontait. Le wagonnet dérailla 
de nouvea u en pa~san t à côté du freiueur et le blessa grièvement à 

la tète . . 
A l'e nd roit du déra illement, la voie du chariot vide présentait une 

déviation de 5 degrés el i l y avai t une saillie de 5 millimètres et un 
espace de 7 à 8 mi ll imètres entre les rail s voisins de la victime . 

La hauteu r du chari?t éta it de 0"'85 el celle de la g alerie de i m. 
en moyenne. 
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N° 569. - Charle1·01: . - 3m• a>'l'ond. - Cha1·bo1inage de Cou1·­
celles, puits n° 6, à Conl"celles . - Etage de 276 mèt,·es . - 29 av1·1"l 
1912, ve1·s 15 heu J"es . - Un tué. - P .- V . I ng . L . L egrand. 

Mise sur rails d' un chariot vide déraillé dans un plan 
inclin é. 

Résumé des circonstances de l'a..ccident. 

Un plan in cliné, de 12 mètres de long ueur et de 17 à 26 degrés de 
pente , éta it pourvu d'une poulie à broches, pYec frein à ,·is, sur 
laq uelle passait la chaîne, dont les extrémités étaien t dédoublées pour 
l'a ttache d' un c 1·ochet pla t au bord su p6rie u 1· du wago nne t et d'un 
crochet en hél ice a l'a nnea u du timon. 

D'a près l'ava le ur -frein eur , u n wagonn et vide ay an t déra illé à 2 
ou 3 mètres d u pied du plan , parce q11e le crochet in férieur s'éta it 
détaché, l'envoyeur de service à cet endroit lui aura it demandé de 
desserrer un pe u le frein pour remettre le cha r iot sur rails, e n Je 
soulevant par l'al'l'iè re . Le crochet supérieur se détacha à son tour 
et l'envoyeu r, entrainé par le wagon net Yide, fut a tte int ensuite pa r 
le plein , qui dévala la pente . a ttach~ à la cha îne, parce que le frei­
neur n'a vait pas e u le temps de serrer le frein. 

D'a près un autre témoin, l'envoyeur se sera it e ngagé dans le plan 
derr ière le chariot vide, qui n'éta it accroché qu 'à son rebord supé­
r ieu r et qui se serai t décroché ensu ite tout-à-fait. L'ava leur ui 
venai t de lancer le cha riot plein, n'eut pas le tem.ps de serrer le f~ein. 

. A_ucu n dispositi f n'éta it ~1is à la ~isposi tion du pers·onnc l pou r 
d1mrn ue r le da nger de la remise sur rails des chariots de' ra1·, 1 • 

, . . . . . , es, parce 
q u on es t1m a1 t q ue I emploi de cha ines, a u lieu de câ bles St "' t 

. , . . , . 1,~1 pour 
empecher I en trai nement des wagonnets lorsque le frein est serré . 
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SERIE XII 

Ouvriers se faisant voiturer dans les chariots. 

PRÉAMBULE 

Cette sé rie ne comprend que 7 accidents (6 tués), qui se 
réparti ssen t comme sui t : 

TABLEAU A . 

Coucha nt de Mons (Bori nage) . 
Centre . 
Clia rle roi 
Namur . 
Liége . 

T A BLEAU B. 

·Plans inc linés ord i11a ires (à un wagonnet) 
à ra mes 

Va llées à un wago nnet . 
a ram es. 

P lans inclinés de ta illes montan tes . 
à chariots porte u rs . 

2 
)) 

3 
1 
1 

7 

i 
t 
4 
i 
» 

» 

7 

Aux acciden ts de cette sé ri e , on pourrait joindre les 
accidents n°s 48 (série f) et 60 (séri e If). 

Ils se sont surtout p roduits da ns les voies en défonce­
ment: il est assez naturel, en effe t, que ce soit da ns les 
va llées que les ouvriers soient spécia le ment t entés de faire 
l'ascension sur les wago nnets . 

Les accidents de cette sé rie , heureusement très rares , 
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car cette pratique est généralement interdi te, con~rment 
qu'il est très dangereux de prendre place sur les véhicules . 

RÉSUMÉS 

N° 573. - Couchant de 1llons. - 2"'0 a1'1·oncl. - Cha1·bonnage 
clu Levant-du-Flenu , puits n° 15, à Cuesmes. - l~'tage de 582 m . -
8 juillet 1902, ve1·s 4 heui·es. - Un tue. - P .· V. Ing . Daubresse. 

Ouvrier tué da ns un wagonnet dans lequel il se fa isait 
remonter. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accident , dont les ca uses n'o ot pu ê t re complètement élucidées, 
semble s'ê tre produit dans les circonsta nces suivantes : 

Son travai l terminé, un ouvri er ava it accroché, a u pied d' un plan 
incliné, deux chariots vides des tin és à être remontés lorsqu r deux 
chariots plein s sera ien t prêts en haut du pl a n. 

Désirant se fa ire remonter. l'ou vrier a ura pri s place dans u n des 
wagonnets v ides et s'y sera assoupi. Quand a rrivèrent les chariots 
pleins , le frei ne ur j ugea bon de ne pas attendre le co up de sonn ette 
réglementaire (i I préte nd toutefois l'a voir e n te ndu) et la n<;>a ses 
chariots . L'ouvrier d u bas, dont la tête dépassa it le bord du chariot , 
n'aya nt pu s'effacer a temps, a ura été tué a u passage d u cadre des 
deux por tes , cadres qui ne laissaien t q u 'un inte r va lle rie qu elques 
centi mèt res a u-dess us du bord su pé ri eu r des chariots . 

N° 574. - Chw·le1·oi . - 3mc an·oncl. - Charbonnage du Noi·cl de 
Cha1·leroi . JJuits n• 4., à Courcelles . - Etage de 540 m . - 10 /êvrier 
1903, à ·/ ;5 l /2 he1t1 ·es . - Un tue. - P.- V. 111,r;. Velin.r;s . 

Ouvrier tué en se faisant re monter da ns un chariot vide. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un hicrche ur , malg ré uo compa gnon qui vou la it l'en empêcher , 
sau ta dans un wagonn et vide qui gravissa i t u n plan inclin ô; à la 
recet te supér ieure, le wagonnet bu ta contre la cha rpente du tam­
bour; l'o u vrier e ut la tête projetée contre le bord d u wagonnet, ce 
qui détermi na u ne fracture du c râ ne . 

i 
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., c1,a1·bo1111age de Falisolle, . 6 1110 a1·1·on,,. . - ' 
N• 575. - Naniw . - . t, 647 m . - 28 m ars 

· · F, lisolle - Etage ce 
siège de la Reumon, a a . · p _ V l ng . pr . .T. Lebacqz. 
1906, ve1·s 4 1/2 h. - Un tne . - . . tué 

. 1 ce sur un véhicule montant, 
Ouvrier ayant pns Pa 1, • 'è ·e en tète du plan. 

. d' choc con lre nne ua1 n 1 par smte un 
Résumé des circonstances de l'accident. d 1 

. défoncement de 94 mètres e on-
L'accident s'est p rod uit dans un. 0 r emontait une tonne d'eau 

. 1· . d 95 à 31 decr1·es. n . ' té 
gueur, rnc rne e ~ o :i l véhicule arri,·ait a prox1m1 
placée sur un truc; au moment ot e n e ntendit un cri de 

. . , · 9m3Q sons les laq ues, o . 
d'une barrière s1tuee a - • . 'd ' t e nt le t i·euil et descendit 

· · · a rrel'l 1mme ta em 
détresse; le mecan1c1en ' è t l1omme oe donnant plus 

t't . ·1s trou v r eo un . · 
avec l' acc rocheur de e e, J 1 . t la ma in o-auche tenant la 

. hé à l'avant du c1ar10, " 
signe de vie, couc I le coté gauche reposant sur 

1 , la te'te vers le sommet du pan , c 1ame, 

Fig 123. 

. d ï e les 1·am bes en part ie 'tc ·nte dans la ma m roi ' 
la cha ine , la lampe c . Jt f: elui-ci qui n'éta it pas déraillé, avait la 

. s le char1 0 · "' ' . · · · avait engagees sou . , 193 ci-après, ma is le mecan1c1en . . . d' uée a la fig u1 e -
pos1t1on ID iq . an t l'arrêt. 

. d om5Q environ av l b t d sommet r ec ule e . . . les deux accrocheurs de a ase e u N i le mécan1c1en, n1 
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du plan ne savaient qu'un homme se trouvait sur le plan incliné, 
aucun des sio-naux convenus n'ayant été donné. 

0 • 

La victime, qui ne faisait pas partie du poste normal, avait rem-
blayé une taille de 5 mètres de hauteur que l'on amorçait au pied du 
défoncement; ayant fini sa journée, el le s'était engagée sur le plan, 
dont l'accès ne lui a va it pas été interdit, par la voie de retour d'air 
de la taille , sans prévenir l'accrocheur du food, qui ne l'a pas vu 
s'engager dans le plan . Cet accrocheur, après avoir rempli une tonne 
d'eau, a donné le signal de la remonte, signal auquel a obéi le ma­
chiniste. 

Du fond du défoncement on voi t une lampe allumée j usqu'à une 
distance de 60 mètres du pied; de la tète on la voit jusqu'à 36 mètres 
du palier. Une lampe étai t placée en L. 

Le plan es t défendu à la tête: i • par une barre A pi votant verti­
calement autour d'une de ses extrémités; 2° par une barrière Bb, 
constituée par deux bois rel iés par des ferrures ; la pièce B peut 
pivoter sur elle-mème; la pièce b est reliée par un càble et un e poulie 
de renvoi au contrepoids Q; en abaissan t celui-ci, on soulève b et la 
barrière s'ouvre; un contrepoids d'équilibre R facilite la fermeture 
de la barrière. 

L'accrocheur de tète, entendant, au bruit du chariot, que le véhi­
cule approcha it, avait relevé la barre A et maintenait le contre­
poids Q descendu. 

L'hypothèse la plus plausib le consiste à supposer que l'ouvrier se 
sera assis à l'avant du truc et aura heurté violemment de la tête la 
pièe;e B . ce qui l'aura fait g lisser en partie sous le chariot. Sa lampe 
devait ètre éteinte, pu isque l'accrocheur de tête ne l'a pas aperçue 
s ur la fi n de la remonte. 

N• 576. - Charle1·oi. - 5010 ai·1·ond. - Cha1·bonnages d' Oignies­
Aiseau, puits n• 4 , à Aiseau . - Eta,qe de 472 m èt1·es . - 21 aoû t 
1911, vers 15 hew·es . - Un tue. - P.- V. Ing . G. Sottiaux. 

Ouvrier éc rasé dans une va llée penùant l'ascension d'un 
wagonnet. 

Résumé des circonstances de l'accident 

Un d~foncement, de 110 mètres de longueur et de 32 deg rés de 
pente, eta 1t desservi par un treu il électrique à deux tambours . 

Un forgeron et son aide avaient remplacé l'un des câbles e t véri­
fiaient son bon fonctionnement en fa isant descendre et monter un 
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. . . ' tre câble à son tambour. Afin de régler 
wagonnet, après avoir he I au f d pour annoncer l'arrivée du 

l' 'd lia se poster au on 1 . d 
la longueur, a1 e a . 1 de descente et , plus tard, ce ~1 . e 
chariot; il donna le signa d 10 mlitres environ, le mécamc1en 

è parcours e ' 
remonte. Apr s ~~ anormale et arrêta le treuil. . 
r emarqua une res1stance I dos auprès du chariot 

f t l vé étendu sur e , . . 
L'aide-forgeron u rou '. . d t ·aces de sang eta1ent 

. Il ·t la tête ecrasee et es i 
non déraille. ava1 aval du wao-onnet. 

4 · t ·es de longueur en ° · l ce visibles sur me 
1 

. • . e la victime a pris P a d' rès certains rnd1ces, qu 
On suppose, ap d ' ble pour se faire remonter. sur les chaînes d'attelage u ca 
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SÉRIE X III 

Ouvriers frappés sur le plan par les véhicules 
en mouvement. 

PRÉAMBULE 

Les 18 accidents (8 tués) de celte série se répartissent 
comme suit : 

T ABLEAU A . 

Couchant de Mons. 
Centre· 
Charleroi 
Namur 
Liége 

ÎABLEAU B . 

Pl ans inclin és ordina ir es (à uo wagonnet) 
à rames . 

Y allées à u n wagonnet. 

à r"ames . , . 

P lans incl inés de tailles montantes . 

à chariots-por te u rs . 

8 
1 
8 
)) 

» 

18 

7 
1 
6 
2 
1 
1 

On remarquera la forte proportion des accide t 
ven s d 1 ll . 11 s sur-u ans es va ées ; la raison en est a 1rnu {) l'ès la , meme 
que pour ceux. de la catégori e précédente mais d . , ans une 
mesure moindre. 

Co mme clans la catégori e pnScédente aussi mais éO' l 
ment clans un0 moindre mesure, beaucoup cl';cciclentsos::~ 
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dûs a l'i mprude nce de la victime et a l'inobservation des 
ordres reçus . 

Sous le rappo rt de leurs causes) ils peuven t se répartir 
comme sui t : 

Ouvriers s'engagea11 t su r le plan sans autorisation 4 
pendant la manœuvre . 6 

Ouvriers restés sur le plan pendan t la ma11 œuvre 3 
'Wagonnets lancés sans signa l 2 
Signal do nné t rop tôt ou inoppor tunément 3 

18 

RÉSUMÉS 

N ° 581. - Couchant de 1vI011s. - t er an·ond. - Charbonnage cle 
Blaton, piàts n• 3, à Bernissai·t . - Etage cle 322 mèti·es . - 10 
avi·il 1896, vers 2 hew·es . - Un tue. - P.-V. I ng . Stassart . 

Ouvrier écrasé ent re un chariot-porteur et son contre­
poids en descendant un plan inclin é. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Un plaD in cli né, à chariot-porteur, de 80 m ètres de longueu r et 

d e 25 deg1·&s de pen te, desse l' va it , de chaque côté, sept tail les chas­

santes . La c ir c u lat io n des ouv!'ie r s sur ce plan é tait inter dite et i l y 
avait , à 1:) m ètres de distance, u ne voie dest inée uniquement au pas­
sage des hommes et dé nommée« chassis » . L es ouv r iers des ta i lles 
s ituées du côté opposé a u chassis devaient trave!'ser le plan pou r 
gagne r cette vo ie; ils oe pouvaient le faire que s i le plan était libre 

e t avec l'autorisation du freiue ur. 
L' exploitation du chan t ie r louchant à sa fin, il n'y avait p lus 

qu'une se u le commu nicatioD, à la hauteur du 6"'0 n iveau, entre le 

p lan el le chass is ; e lle se!'va it a ux ouvriers des trois tailles supé­

rieu res encore en ac ti v ité . Pendan t la ouit, on avait fait des travaux 

de réparation; il n' y avait pas d'ouvrier spécial au frein; celui-c i 

était manœ uvré par le sclaune u r qui chargeait à la 7 mo vo ie . Cet 

ouvt'ie r étant arri vé avec un wagonuet de t erres et ayant appelé et 
s i(llé sa ns recevoil' de réponse, fit descendre ce ch ari ot sur le plan 

incl inè. 
Un raccommode ur, qui venait de terminer so n poste à la 4mc voie 
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de niveau , pour n'être pas obligé de remonter à la com muni cation 
du 5mc niveau, s'était imprudemment engagé s ur le plan incliné. Il 
n'eut pas le temps de se garer qua nd les chariots furent mis en 
marche et on lt: retrouva écrasé au croisement entre le porteur et 
son contrepoids. 

N° 585, - Charlerni.- 4mo (actuel. 5m•) an·ond .- Chai·bonnage 
cle Bonne-Espérance a Lambusart, puits n° 1 . -- Étage cle 558 m . -
t ee octobr e 1897, 15 heures. - Un blessé. - P.- V. Ing. Lebacqz 

Ouvrier blessé en descendant un plan incliné, le signa l de 
mise en marche ayant été donné avant son a rriv ée au bas. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Uoe taille montante, desser vie par un plan automoteur à double 
voie, avait atteint une hauteur de 48 mètres; l'inclinaison était de 
8 degrés. La poulie était munie d 'un frein à bande; la descente d'un 
wagonnet plein durait en moyenne 45 ser.ondes; le s ignal de mise en 
marche était donné par le hiercheur de la voie inférieure, par une 
volée de coups donnés au moyeu ù'un bout de rail sur la caisse du 
wa gonnet v ide. 

Un ouvrier à veine, ayant ter~i né sa journée, descendit ce plan 
incl iné, alors qu'on achevait de cha rger le wagonnet arrêté à la 
partie supérieure. Arrivé à une dizaine de mètres du palier infé. 
rieur, il entendit battre le ro ulement cooventiounel pour la mise en 
train ; il continua of\anmoins à descendre, mai s il fut atteint et ren­
versé par le wagon net vide qui se mettait en route. 

Le Comité a fait observer que des s ig naux spéci aux, bi en ordonn és, 
devraien t tou,ionrs être prescrits pour ann oncer aux préposés à la 
maoœ uvre des wagonnets que des personn es circulent dans les plans 
incli nés, et qu'il sera it mieux e ncore que , le long des plans inclinés 
il fût réservé des passages spécia lement affectés à la circulation de~ 
ouvriers. 

N ° 588. - Couchant de 1vlons . - t •r arrond. - Chai·bonnage de 
la Grande-Machine à (eu, p uits Saint-Fl·éderic , a Dour. - Etage 
de 772 mèt1·es . - 27 clécemb1·e 1898 , vers 10 1/2 hem·es. - Un 
blessé. - P. · V . lng. Baill.7J. 

Hiercheur blessé sur un e voie inclinée par un wagonnet 
qui y circulait. r 

-
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Résumé des circonstances de l'accident. 

Un scla uneur éta it chargé du service , à la fois a u pied et à la tête 
d'une vallée à une seule voie, de 95 mètres de lon g ueur et de 15 à. 
20 degrés d' inclinaisou, munie, au sommet, d' un manège à cheval. 
La manœuvre se faisait comme s uit: le sclauneur amenait le wagon­
net plein au pied du plan, l'accrochait au câble. puis montait d'en­
viron 10 mètres pour donner le signal de mise e n marche; ensuite 
il gravissait le plan et attendait le véhicule à la recette supérieure. 
Pendant uo de ces vo_yages , cet ouvrier tomba e t fut atteint par le 
wagonnet montant. L'enquête n'a pu établ ir s'il s'était placé sur le 
véhicule, comme il le fai sait parfois , ou si le câble a provoqué sa 
chute. 

M. !'Ingénieur en chef a fait observer que le service devrait être 
organisé de telle sorte qu'un ouvrier oe doive pas circuler devan t 
des vé hi cules remorqués mécaniquement. 

N ° 590. - Couchant de }dons. - 1er (actuel. 2m•) a1Toncl. -
Chai·bonnage de l'Espàance, tunnel n• 2, à Baudoin·. - Niveau 
de 100 mètres. - 23 av1·il 1903, à 2 hew·es. - Un blesse. -
P.- V. Jng. Desen(ans. 

Ouvrier frappé par un chariot en se penchant hors d'une 
niche dans un tunnel en creusement. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans un tunne l incliné, en creuse ment, des ouvriers s'étaient 
garés, pour manger, à proximité d'une cloison de protection e n plan­
ches, élevée s ur le coté ; l'un d'eux , en se pen chant so us un coffre 
pour rechercher un objet égaré, eut la jambe att_ein~e par un wago~­
net descendant qu'il n'avait pas entendu venir, a cause du bruit 
causé par le foncti onnement des pompes . 

N• 591. _ Couchant de 1ltfons . - t 0 r al'rond. - Charbonnage du 
Ül'and-Buùson , pui:ts n° 1, à Honiu . - 19 novembre 1903, a 2 h. 
_ Un blesse. - P.- V. Ing. Em. Lemaire. 

Ouvrier blessé en circulan t dans un plan incliné pendant 
la marche des wagonnets. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Malgré l'avertissement du préposé qui avait donné le s ig nal de la 
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manœuvre, un ouvrier vo11lut gravir un plan incliné de 53 mètl'es 

de longueur; à peine s'y était- i l engagé que les wagonnets furen t 

mis en mouvement. L'ouvl'ier fut en trainé par le wagonnet montant, 

devant leque! il circulait , et comprimé, au croisement, entre les deux 
wagonnets. qui s'arrê tèrent par s u ite du dé raillenwnt de l 'un d'eux. 

N° 592. - Charlel'oi . - 5mc arro11d. - Cha,·bonnage clu Go11/fl'e, 
puits n° 7, â Châtelhieau. - Étage de 6;";0 m èll·es. - 3 ma,-s -/ 908, 
à 9 heul'eS. - Un tue. - P. - I' . big. Gi llet . 

Porion tué en guidant 1111 wagonnet remontant. 
Résumé de; circonstances de l 'accident. 

U n défoncement à double voie , de 52 mètres de longueur et de 35° 

d'inclinai son, était desservi par uJJ t reu il à air comprimé. Le timon 

des wagonnets était cons titué par· un re1· plat replié de faç-on à fol'mer 

l'œ illet où s'engageait l'anneau de traction; ce fer p lat était fixé par 

qu~tre bou lons au fond du wago nnet. Le timon d'un wagonnet ch a l'gé 
pret a remonte1· éta it mal ass ujetti pa r s uite de la disparition de 
plusie u1·s <l es boulons q u i le reliaient au fond de la ca isse. Un porion, 

après avoir donné au machi niste le signal de marcher avec lenteur, 

se plaça en am ont <lu cha1·iot, tenant en mains les deux coins s11pé­

rieu rs d 'a vant d u véhicul e ; il se m i t de la sorte à rem onter à recu­

lons . pour empêcher le wagonnet de dé raill er. Quand le wouvement 
des wagonnets , - qu i s·opé ra sa ns incident a ucun , - eut cessé , on 

entendit des c ri s de douleur et l'on r etrouva le porion expir·ant, cou­
cht; e ntre les r a i l,: a peu près à mi -hau te ul' du pla n. 

Le porion é tait san~ d<)lltc tombé dan8 l'0nt r·e-rai l::; et le cha ri ot lni 
ava it passé s11r le co rps . 

N° 593 . - Cl,arle;·oi . - 5mo a1·1·on1l. - Cha;·bonna_qe d'Aisea u ­
P1·esles . JJttÙs rle Te1·g11ee , â Fa,-ciennes. -- l~la_qe rie 155 metre.~ . -
1-3 noi;embre !DOD , 17 henres . - Un blesse . - - P.- V. b,,q. Gillet. 

Départ prématuré du wagonnet vide penda nt l'accrocli e­
meot au càb le . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L' accident es t arriv é a 11 pied d'un plan inc liné de 55 mètres de 
lo ng u(' ur et de '18 degrés de [Wnte. 

Pour· attache r 1111 wagonne t vide au câbl e . l'acc rocheur s'était 

. placé dC'\·ant la ca isse, s ur laq uelle il s'appuya it du bras droit. Il 

ava it passé le crochet dans l'anneau du timon e t al lait le poser sur 

Î 

> 

r 

. 
:1 
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le bord <le la caisse, quand le câble se m it sous teusion ; le crochet 
lui écha ppa. mais 1·esta dans l' anneau et entraina le chariot. L 'ou­

vrier eut le bras droit pris en t re la caisse e l une bèle d u boisage, 

pu is il pu t se jeter sur le coté e t le véhic ule contin ua s a co urse. Un 

porion q ui se trouvait dan s _le niveau infé r ie ur sonn a a lors l'a r rêt. 

Les de ux hommes du sommet ont prétendu que la son nette ava it 
tinté par·ce que des pie rres de la paro i é ta ient tombées sui· le cordon, 
mai s il r'l\su lte de l' cnqu éie qne le chal'iot plein a vait été la ncé sa ns 

sign a l de mise en mai·che . Ce signal cons ista it en t rois cou ps de 
so nnette . 

li }' a vait u n espace de 011166 en tre le chari ot vide e t les montan ts 
du bo isage . 

N ° 594. - Ch arle;·oi. - ;;me u.1T o11 cl. - Chal'bonn age d 'Onnonl , 
p1tits Saùit-Xavie1·, â B ouf1ioulx . - J~'tag e de 800 métres . - 18 
J uillet 1912, vers 1·1 hew·es . - Un tue. - P. - V . I 11_q . Bertt"aux. 

Gam in circ ulan t sur un plan incli né pendan t la ma nœ uvre . 
Résumé des circon stances de l'accident. 

Un s urve ill an t e t un gami D de 12 ans , q u i deva it l' accom pagner 

dans sa tournée , dé posai ent leurs Yètements dans la cha mbre d'u n 

treuil s itu ée à quelques mètres du p ied d'u n plan iocliné . L'enqu ête 

n'a pu é tabli r pourqu oi le gamin quitta soudain la chambre et s'en ­

g ag ea sur le plan, ou la manœuvre venait de commencer, Ava nt qu e 

l' accrocheu r d u pied ait e u le tem ps de sonner l'ar rêt , il le v it passer 

devan t la bcrlai11P mon tante, qu i le tua. 
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SÉRIE XIV 

Chutes et accidents pendant la circulation 
sur le plan 

PRÉAMBULE 

25 accidents (6 tués), se r épa rtissant comme suit : 

TABLEAU A. 

Couchant de Mons. 
Centre 
Charleroi 
Namur 
Liége. 

TABLEAU B. 

5 
13 
4 
1 
2 

25 

Plans inc linés ordinaires (à un wagonnet) 20 
à rames » 

Vallées à un wagoonet » 
à r ames. » 

Plans incl inés de tai lles montantes. i 
à cha riots-porteurs . 4 

25 

Les accidents de cette série sont, pour la plupart, des 
cas fortuits. Le plus souvent, ils n 'ont occasionné que des 
blessures . 

L'étude de cette série présente r elativement peu d'inté­
rêt, sauf en ce qui concerne les plans incli nés a très forte 
pente, où le danger de la circulation apparaît manifeste. 
Aussi est-il insisté sur la nécessité, dans ce cas, d'aména­
ger, pour la circula tion , des voies spéciales . 
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RÉSUMÉS 

N ° 595. -- Couchant" de 1"\lfons. - 1°' (actuel. zmc) a1·rond. -
Chai·bonnage d u Grand-Hornu, puits n° 12, à H01·nu. - Étage de 
633 met,·es. - 28 fév1·ie1· 1889 , vers 19 heures. - Un tue. - . 
P. - V. I ng. L edent . 

Chute d'un ouvri er sur un plan incliné à chariot-porteur . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Trois ouvriers sclauneurs, aJ,ant fini leur jouroée , descendaient 
un plan à cha ri ots-porte u rs incliné de 45 à 50 degrés . La circulation 
s'y faisait en posant les pieds s ur les traverses, qui formaient des 
sortes d'échelon s très écartés, et e n se retenant des· mains aux r ai ls à 
cornières ou à la corde. 

L es trois sclauoeurs étaien t arrivés à 25 mètres environ de la 
base , lorsque quelques petites pierres, détachées des parois e t roulan t 
sur le plan , les e ngagèrent à se garer. L'un d 'eu x perdit pied, tomba 
-et roula jusqu' au pied du cayat, ou il fut r elevé à l'état de cadavre. 

On circulait raremen t s ur les plans inc lioés de ce gen re; les 
-ouvrie rs passaient d'habitude par les tailles ou par des voi es spécia les 
paral lèles au plan. 

Au Comité, M. Marcelle a présenté les observation s s ui vantes: 
Les dangers qui rés ulteot de la circ ulation du personnel sur les 

plaos incli nés à très for te pente ont paru assez graves pour motiver, 
,cl a ns cer tains pays, l'i o ter veuti ou d' une réglementation officielle. 
-C'est ai nsi que, dan s le district de Dortmuod, l'ad ministration des 
mines exige, le long des voies fortement in cl in ées, l'établissement de 
o-a ler ies la téra les ou de compat'lime nts dis tincts disposés de manière a . 
à assut·er eo tous points la circulation; les dé r ogations à cette règle 
ne sont accordées que sous des conditions très sévères. 

Les dangers s ig ua lés revèteut un ca rctère de g ravité except ion ­
ne l le quand il s'agit de plaos in clinés à chari ots-po rteurs et à contre­
poids , dits« cayats d'Ao zin », comme ceux qu'oo emploie fréquem­
ment au cha rbonnage du Grand-Hornu, dans les couches à forte 
pente et qui s0 n t également appliquées, dans certa i ns charbonnages, 
à des bouvea u x très i ncli nés. La circulat ion, le long de ces eayats, 
s·etrectue eu posa nt le pied s ur les traverses eo bois ou en fer de la 
voie et en se te.nant aux rails ou a u câble. Outre que les points 
d'appui son t t rès so u ven t espacés it·régul iè rement et tr op éloignés 
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l' u n de l'autre, ils ne présenten t pas assez de s ailli e po ur qu 'on puisse 

y appuyer la pl ante du pied; ils son t , du r este, rend us particuli è re­

ment gl issants par la graisse qui cou le des roues du porteu r. 

Quand plus ieurs ouvriers se s uivent en se te nant au càble, il s lui 

i mpriment parfois des secou sses qui compromettrnt l'éq uili bre de 

le urs compagnons. 

En r ésumé, la circu lation s ur ces plans es t un véritable exer c ice 

acroba t iq ue qui expose à des chutes souvent mortel les , a in si que le 

démontre l'accident en discussion. 
L e fonctionnemen t intempes tif du pla n i nc liné e t la chute d ' un . 

corps gra ve sont encore des in co n véni ents à r edouter. 

S a ns ètre pa r ti san d'un e r égleme ntation à outrance, qui nuit 

à l'esp ri t d'initiat ive et qui tend à diminu er la responsabilité , 

M. Marcelle pense pourtant qu ' il exi ste da ns le règlement une lacun e 

à com bler au s uj et des plans in c lin és, ce ux-ci contribuant, da ns une 

notable proporti on. à la produ ct ion des ac,;iden ts . 

Il émet l'avis que la c ircu la tion sur les plans inc linés à fo 1·te pen te 
devraitètre ioterditr da 1is les condi t ions qu ' il v ie nt d'exposer. 

M. E . De Jae r fait con n ai t re qu' il a déjà ex pr imé le regret que le 

règlement n 'ait po1'lé au cune prescription. m ème généra le . a u ~ujet 

de la po li ce des pla ns incl inés, alors qu ' il a soum is à des m esu res si 

mio11tieu ~es Ir transport du personn e l par· les cages. 
M. E . Ue ,Jaer est d'avis , comme lVI. Ma rcelle , q ue les g 1·a nds 

cayats à porteu rs présente nt , à ce t égard , des dangers s péciaux et 

qn'il conv iendrait qu ' il exis tâ t , pour la ci r cula ti on du personnel, des 

voies mieux amé nagées . 

N° 601. - Couchant de 111011s . - 2"'0 œ,·1·011d. - Chcn·bonnage d u 
Grand-Ho1·1w, puits n° 7 , à Honw. - J~ta.ge de 000 mètres . - 27 
juin 1896, 11 1/2 heures. - Un tuè. - P. - V. Ing. 1i1·1 Jarquel . 

Chute en desce ndant un plan incliné a chariot-porteur . 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un ingé n ieur des mines, effec tuant un e dsite des trava u x, descen­

dait un plan a cha1·iots -porteurs in c liné d1;: 40 à 45 drgrés; que lqu es 

~'.err?"_étan t ven u es a se détache r de la partie s u périeure d u plan, 
1 ~ngeo1eu r. san s doute en vo ulant se garer contre les paroi s, perdit 
pi ed et gl i~sa jusq u'à la base du plan, où il fut trou vé r â lant. Il 
expira uoe heure après . 
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N° 611. - Cent1·e . - 2me (actuel. 3m•) a1·1·ond. - Chai·bonnages 
de Basc,mp. puits n° 3, à ChaJJe lle-lez-Herlaùnont. - 4 mars 1903, 
15 heures . - Un blessé. - P.- V . Ing . Peti tjean. 

Chute sur un plan incliné. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un 0uvrier. descendan t un pla n in cl iné, fut cogné par 11 0 cama­
rad e e t tomba s ui· le poignet en se blessant. 

~
0 61~. - Cent1·e. - 3'"0 a1·1·011d. - Charbonnages de Ressaix, 

p1t1ts Sainte-1lia1·ie, à Pèronnes -lei:-Bùiche. - l itage de 250 m. -
27 janvie1· 190-1, 15 1/2 h. - Un blessè. - P.- V. Jng. Balle. · 

Chu te cla ns un plan incliné. 
_Résumé des circonstances de l'acciden t. 

Un ouvrier , descendant UD pla n inc liD é à 25 degrés, gl issa sur 

uDe traverse en fer de la voie e t tomba s i mal heu r e usemen t qu'il se 
fractura la cuisse. 

N° 613. - Centre. - 2"'" (actue l. 3 1110
) an·ond. - Charbonnages 

de Bascoup, puits n° 5, à Tra::egnies. - Etage cle 336 mètres. -
3 fè1J1 ·ie1· [90.:J, 6 heures . -.., Un blesse. - P.- V . Ing. Petitjean. 

Chu te clans un plan indiné. 
Résumé des circonsh, nces de l'accident. 

Un o u vr ier desceDdai t une 1·ampe (vo ie incl i née), de 22 degrés de 

prnte, lorsqu' il gl issa et tomba; la chute déter m ina un e hernie 

ingu i nale. 
A l'endroit de la chute . le 1·oc é tait à nu et gl issa nt , par s uite de 

l' ea u q ui co ulait sur le sol. 

N ° 614. - Liege - 6m0 (actue l . 7m•) ar1·oncl. - Chai·bonnage du 
Ho1·lo::: , puits de Titlw1·. - Htage de 490 1nèt1·es. - 14 fevr-ie1' 
1904, ve1·s 2 1 hew·es . - Un t1;è. - P .· V . / ng. Fow·man·er. 

Chute dans un plan incliné. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

J.,"accideD t est arrivé da ns un pla n à chariot-porteu r , long de 135 
m è t1·cs et in cliné à 45 degrés; la ci rculation d u persooorl s'y fai sait 

par u n esca li er en bois é ta bli da ns un compartime nt spécia l , séparé 

d u compartiment d'ex t ra ction par des montants vert icaux espa cés de 
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60 à î O centimètres . U ne rampe rel iai t ces mo? tan ts dans la partie 
infér ieure du plan seul ement ; de pl us, à qu a t re endroits, un mon­
tant manq uai t, ce q ui créait uo espace li br e dou ble de l'écartement 
normal. L'escalier était aisé et bien en tretenu. 

Un ouvrier, qui travai llait, avec deux compagnons, à u n ni veau 
intermédia ire d u plan, descendit pou r a ller chercher un outil da ns 
la voie inférieure; comme il ta rdai t à revenir, ses compagnons 
a llèren t à sa recherche et t rouvèrent son cadavre étendu au pied de 
la voie du p lan. Le malheu reux se r rai t encore dans la main l'outil 
qu' il étai t a llé chercher . 

La bar rière , gardant l'accès du plan, était fe rmée. 

On suppose que l'ouvrier, en remontant avec son outil , au ra fait 
un faux pas et sera tombé à la renverse da os le plan , probablement 
à l'un des endroits où manq uait un montant. 

N° 615 . - L ùJge. - 3m• an·ond. - Charbonnages de l'lispé-
1·ance et Bonne-Fo1·tune, siege Espérance, à 1\1ontegnée. - 1;•tage 
de 408 mèti·es . - 18 février 1905, à 8 hew·es. - Un blesse. -
P .- V. Ing. Bailly. 

Chute dans un plan incliné. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Uo h iercheur, qui amenait une berla ine pleine au sommet d'un 
plan incl iné, fu t pris de vertige el fit une chute dans le plan , en se 
blessan t g rièvemen t à la tête. 

N ° 616 . - Namur . - · 6"' 0 w ·1·ond . - Charbonnage du Château 
à Namur. - 30juin 1905, à 6 heures. - Un blessé. - P .-V . 
Ing . Stenuit . 

Chute sur un plan incliné . 
Résumé des circonstan ces de l 'accident. 

Un che( mineur. en montant un pla n incl iné non affecté à la ci r­
cul ation d u personnel , a g lissé et est tom bé , le genou sn r le rai l. 

La long ueur d u plan é t~it de 260 mètres et l'i nclina ison de 35 à 
40 degrés. La victime avait déj à parcour u 160 mèt res. 

r 
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N ° 617 . - Centre. - 21110 an·ond. - Chai·bnnna,r;es d tt Bois du 
L uc, zrnits St-Amand , à Houdeng-Aime1·ies. - Etage de 196 m . 
5 octob,·e 1905, 11 h. - Un blesse. - P. - V. Ing . G. L emaire. 

Chute clans un plan incliné. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ga min , descendant un peu rapidement un plan incliné, de 23 
degrés de pe nte, a buté cont re un rouleau-g u ide du câble et s'es t 
blessé g r ièvement a u coude en tombant. . 

N ° 618. - Cha1·lerni. - 4mo a1Tond . - Cha1:bonnages R eunù de 
Charluoi , JJttils des Ramendes, a J umet . - Htage de 105 m . -
2 nia1·s 1909 , vers 18 h. - Un blesse. - P .-V . Ing. L . Ha1·dy. 

Chute dans un plan incliné en préparation . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un bo uveleur é ta it occupé à réparer le boisage et à poser les rails 
d'un plan inclin é de 30 deg ,·és de pen te. En descendant , il fit une 
chute dans un tas de v ieux matériaux et se blessa à l'œil. 

N ° 619. - Char le1·oi . - .5mo arroncl. - Charbonnage du Trieu­
Kaisin, puits n° 8, a Châtelineau. - Étage de 836 mèt1·es . - 8 
mars 1910, ve1 ·s 10 1J2 h. - Un blessé. - P.- V. l ng. B u tiaux . 

Chute en gravissant un plan incliné. 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Deux ouvrie rs remonta ient un plan incli né de 25 degrés da pente. 
Ar rivés près du so mmet. Je second heurta, de la tête, la barriè re 
fermée, qui se composai t d'un bois placé ho rizontalement à 1 mètr e 
au dessus des taq u~s du palier supérieur. A la suite du choc, il tomba 
sur les sa il lies des taques et se blessa grièvement. 
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NIÉ~10IRES 
LES 

GISEMENTS HOUILLERS 
DE 1=-..A Bl• ... LGIQUE 

PAR 

: l.RMAND REN fER 
l ngé11 icur principal au Corps des ~fines 
Chef du Service géolog ique d e Belg ique 

Chargé de cou rs ù l 'Université de Liégc. 

(3m0 Suite) ( 1) 

CI-IAPITRI!: IX. - Mode de formation. 

1. Les études stratig rap hiques trouvent leur couronne­
ment da ns la recbert:he du mode de formation des gise­
ments hou illers de la Bcl~ique e t de ceux qui, par delà les 
frontières politiques, en so nt les prolongements naturels. 

La conclusion de ce chapitre renferme, d'antre par t, des 
données précieuses pour les éluùes de tectonique. 

C'es t pourq uoi , en dépit de certai nes difficu ltés, il 
convient d'aborder à présent l'examen de cette question. 

Si l'intérè t purement scientifique y prédo mine, il .est, en 
reva nche, vaste et var ié. 

Quant à l'i n té rê t techniq ue, il résulte principalement de 

(1) Voir chapitre~ 1-V, A111zales desJ.fi,1 esdeBelgiq11e, t. X.\' 111 , pp. 755-779, 

pl. !-IV. 
I d. \' J-VIJ ibid. t. XIX, pp. 3-36. 
Id . VI 11 ibid. t. XX, pp. 227-258. 

N. B. - La bibliographie fern l'objet d'une liste générale placée à Ja fin 

du travail. • 
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ce que cet exposé peut seul mettre en évidence les caracté­
r istiques fonda menta les et fo urn ir ainsi des bases sùres 
pou r une classificati on généra le des gisements ho uillers . 

2 . L a lit térature est asse,. copie use . 

Aussi ne se ra-t-il g uè re fait ment ion que des pu blications rela ti ves 

aux giseme nts be lges ou de ~ravaux dus à des a u teurs belges . F orce 
m e sera cependant de recour11' da ns divers cas 'ides O • • . , , , uvrages gene-
~aux o u , encol'r, su r des poi nts spéciaux , à des r echerches de sa vants 
e tra ngel'S. 

L~s écrits_ belges traitaut de l'ense mble o u de la plu s g rande 
partie du s uJe t soo t les s ui va nts : 

P o n_so a (1852, p. 57); Hou zra u (185!1 b, p. 83) ; Le Hardy de 
Beaulieu (185G , urtout 1867) · Bouh.)· (18:;6 1 1 ) · . 

• ' - , V ' C 1ap . or ; Gain 
( 186_7); B r:art ~ 186, ; 1883, p . 146; '1889); Jacques (1867); i\Ial herbe 
(1873 c , 11::>90 a); P u rves (1881 pp 558-56'>) · c l 
Schmitz, G . (1891 h, 1895, 189; b .'1906)· S-ta, 1· ,·oc 1(eil~tOix1,· (1886) ; 

. _ . , , 1 1er · ., 1 , 1906). 
Meunier (1900, p. 12); Re nie r (1900 a 1909 a). 8 t' ( ' 
C ( 

"O ' · , e r 1a ux 1907) . 
ornct.' J. L., 9 _ a.' 1~· . 121

1 _; 1913 a) ; ~le Dor lodot, H. (191i b: 
p . 53), cf. Camb1 e1 ( l.H 4 /J) , po u r les theor ies anc· 1 
(1880. pp. 120-129) . · iennes , )ccamps 

L es pu hl ica ti oa s relai i \'CS à des q uestions de délai I se ront men­
t ion nées a u co urs des développe111e 11ts . 

3. Le. diflîcultc'•s d 11 s u.i·et sont nombret1ses , · · va r1ces et co ns i-
dé1·ables . 

C'est ce qu i explique le ·· cont rad iction s frér1uc nles e t les errem en ts 
con l i 11 11e ls des au Leurs . 

La décou verte des fai ts d 'or d1·e sl1·a t igrapl1ique ré s umés dans les 

chapitres prrcéden ts (IV-VIll) a réc lam(• 1?0111 bre d'an nées. T outes 

s~~isfai sanles qu 'e lles soien t . nos co nnaissa 11 ces son t encorP. loin 
d e t rn com plètes . 

A e l les seules , les do11nées pureme n t s l1·atigraphiqu es son t d'a il­

l~urs in s u ffi san tes . Mai nte ques t ion de pal ro11tologie ou de lit hologie 
recla me un compléme nt d' in fo rmation. 

En ~uti·e , la conn a issance intime d 11 g isement es t indis pensable 
d a ns h1en des cas . O r , l'étude des aIT!rure me nts es t e n B 1 · . , e g 1que 
except1onnclle _(cf. ch~p . [ \T, n° 1 ), c l. d'a u tre part, la vi· itc des tra~ 

vaux soute1·ra 1ns . touJou1·s pén ible po ur beau coup, éta it très d iffici le 
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longtem ps e ncore après la c lôtu re des temps hé roïques de la géologie 

(BRIART, 1889, p. 817). 
On ne doit donc pas s'é tonnrr de ce que, manquant de bases, le 

r aisonnement fu t sou vent spécula ti f par esseoce. 

L 'établissem en t des théories procède d' a i ll eu r s du connu ,ers 

l'incoonu. Au ss i, est-ce clans la natu re actuelle que se reche1·cheot, 

par voie d'a n a logie, les modèles dés i rés . 

Ma is les phé nomènes actuels son t , e ux a uss i. 011 mal ou insuffi sam­

m ent étud iés . Ce n'est que tou t r écemmen t que certa ins fa its, de la 

pl us haute portée pou r la quest ion qui nous in té resse, ont été é ta blis 

à s uflîsance. 
E n fin, on a sou ven t versé clans le sim plism e sous pré texte de 

r eche rcher la simplicité (Scml!Tz, 1897 c, p. 472) . C'est s u rtout le 
cas des théor ies gé nér ales qui De t iennen t pas assez compte des 
varié tés de s it uation (oi,: LAPPAil ENT, 1892, p. 14). L a ra ison primoi·­
dia le de ces co Dfus ions est le manque d'une te l'minologie bien établie 
et unan imement acceptée pour la désignation des combus tibles 

fossi les . 

4 . L'ampleur et la complexité du sujet imposent une 

subdivi sion. 

C'est la présence de combustible en quanti tés énormes, 
ou mieux sons un état de concen tration particulièrement 
frappant ,· qui donne à celte étude son ca ractère d'orig ina­
li té . Ce se ra clone l'é tude des combustibles qui retiendra 
surtout no tre a llenti ou. 

Cépenclanl, afi n de ne r ien omettre, nous ne négl igerons 
pas les roches sté riles . Leurs rela tions avec les combus­
t ibles sont d'a illeurs assez é troites, clans certains cas. 

Le plan sera clone général. Il se ra, en outre, a nssi 

méth od iqu e que possible. 

L a base première des déd uc ti ons se ra toujours la con­
naissance du g isement, mais env isagée d 'un po int de vue 
d 'ensemble, e l sans qu' il puisse être question de fo urnir la 
desc ri pti on c irconstanciée de dive rses observations enco re 
inédites, dont il se ra fa it é ta t. 
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Je erai ainsi amené h passer successivement en revue : 
les caractéristiques <le l'épor1:1c wes tp lialienne ; les ca r:.i c­
tères généraux des fo rma ti ons westplt::i lienncs de ln !Jel­
giyue ; les éléments de· d6pùls ; les bassins de cl épùl. 
les r~la t_io ns des éléments et Jcs bassins de d6pôt; l; 
constnu t1o n élémentaire des ü6pùts ; lenr constitu tion 
d'ensemble ; la succession des cléputs ; l'extension des 
dép.6ts et les monve ni ents in trawestp li ali cns ; la consoli­
~at10 n des cl épù ls ; enfin , la dur6e de l'époq ue westpha­
l1 ennc. 

Une der111· ,-.1'e sect 1· 0 · " n scrnra au g roupement des con-
clusions. 

d e 
A. - Caract c.'•ri:,,.;t i qu.e:s 

r t!poque we~ tphali enne en Bel g-iqu.e 
et d a n.:,.; l e~ r f ·g·io ns voi:sine:s. 

5 . Une questi on de principe .- e po~e di'::; le début. 
~l est n::nu rel <[ne cc soi ent les phénomènes clu présent 

qui nous S<' rvent <le modèles po ur la reconstituti on des 
situations dn pass6 . Bon gré, mal g ré, tous ceux, qui ::;e 
s~n t occup(!s du sujet, se sont ral liés , Lont a u moins impli­
citement, fi l'éeole dite des causes actuell es (1). · 

L'6colc ach erse ou U<'S causes ancienn es se fonde tro p 
sur la puis~::i 11 ce de l' imagina tion pour pournir résister à 
la crit ir1ue (Bn. tAR1', '1 009, p. 824) . 

~otrc adhésion ne se ra tout<·l'oi s pas outrancièrn, car il 
faut craind re la fascination de toute doct ri ne, y compris 

. (] _) i.a Juc1rin e des ca uses act ue lles. sa vo ir que les phénomènes actuds ne 
d 1ftcr cJ11 r as qua l11at i\'ement J es l' hénume; ncs a nci ens 1Jtt 11,·,eux qtte 1 

• • • • • , 
1 

• u natu re 
est tntq~,urs soumise aux m e mcs lo is . c·c, t-à -d irc que les phénom .}ncs , on t à 

tou t~$ ~poqu_es. gou \'t.:rnés p~r. lc.:s 1nC1ncs r~g les , cs1 u 11 postulnt néct:ssa irc, 
q t'.o ,q u e n ~encrai non. c xpli .:1:e, placé il la hase de tou te science naturd le . 
B1 ,ait (1 889 . p . 82~ 1 a dcnom mc ce prin.: ,pc celu i de 1•,;, ·,,le de' ca .. . · Il l · · "' .... ·' use.~ , ee es · 
e pn nc ,pc . qui est .:on, idêrê comme u n postulat , ·, l'o ,, 11·c .· ' 

• c :'I ' Il\ l~anc que les 
te.mps prtscnts, se dé montre. c:: effet , par l' étude de la nature aux te; 

1 
· 

1 
s •ques, a111s1 q ue Lycll l'a ind ique; le p remie r a\·ec insistance . 1 s geo o-
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celle des ca11 es actuelles ( nE L APPARENT, 1892, p. 8 ; 
Scm1rrz , l Ç)Qô. p. /i.7:3). 

Comparaison 11 ·es l pas raison et même ne conduit à 
rai son, que po11 r a utan t que les relations des term es soient 
nette111 enl dé ti nies . 

[l importe do nc tle pr6ciser . 

6 . Le climat cs l le f'ac tc11 r le plus intéressant des pbé­
no111 è11 es µ-éologiq ues . 

Celle prédomi11 ~lll ce ne lu i vient pas seulement de ses 
con. équences : il la ti ent a u ·si de <'!:.i cause . 

Ce seron t toutefoi s le,· consér1uencPs 'J lli no us préoccu­
pe ronL princ ipalc lll cnt, parce que la rcc li e rcli c des causes 
est très déli ca te, en raison de leu/ complexi lé . 

î. Les prin c.; ipalc::s données sur la situat ion cli matique 
d' une réµ io11 dé tern1in6e ;1 une phase déterm inée sont 
fo urn ies par l<'s animaux et lm, plantes qui la peupla ient, 
à lï11sl.111l consid ('re, et. en Lo nl pre111ier li en, pa r les 
resles autochlo1ws d0s <1l1't's s1··t1 cnlaires. 

'l'PI PSI IP cas de l::i llor<' cl<'s gi sr menls houill er,; . 

Lr u ,· fa t1 1t l' 1te fo ul'lli l, au contrai re, a ucun t'PII SPignement préc is . 
La pt·t'· ,<PJtCl' ri <' pol.rt1i0r" co nstr uctc111·s de 1·t;cifs d:i1t" lp llin an ti l'n a 
parl'oi " t\lt; co n"idt'·r,;e r omm,• s ig- 11i fi ca t i1·c (cf. Foun:11An 11m, 1U08, 
;~c lcçn1t) . .\ lai~ il P:- t d'a u tant plu s dt'•lical de faire 1;tat dP cc fa it 
re lat if it 11 n1• p1'•1'iodr an t(•ri c>urr, qne t0s rarrs antltozoairc;; con1tus 
da ns 1·a;,s i"P tl' .\ ndP1tttP out tous dc> s l'o r me•,: cornu e,:. Quoique 1·Pla­
ti vcm <'1tl bea ucoup plus importa nte, lï nte1·,c1llion de;; r.1·i11 oï dl's a, 
elle a ll>'S i, t'-11' a bsul u me nt fugace en Bclg iq ue et da ns les rég ions 
voisine,- ; Plll' "l' t1·ou1·r li111i t1ie au , vcsl pali en inf'l• ricur . 

ti . La consti Lu ti on de la Jlore we tphali <'nne est scnsi­
l.J lcmenl homogène et J ans l'espace e l cl ans le tern p ·. 

D<' pnis la base cl<' l 'ass ise de Choki<'r, et sur ioul depuis 
celle de r assise d'Andenne, j usqu'au sommet de l'a sise 
du F lénu, ce sont les mèmes groupes, et comme clomi-
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nantes les mêmes gen res , qu'on rencontre clans les d ivers 
bassins de la Belg ique et même dans la plupart des gi se­
men ts houillers de l 'hémisphère nord. 

L'étude en bloc de tout cet ensemLle se trouve légi timée 
par cette constatation. 

9. Les recherches poursui vies sur l'œcolog ie, ou tout au moins 
sur la morphologie de la flore weslphaliennr, ont jusqu'i ci été très 
rares en Belgique. Des données relevées dans les gisement. be lges 
sont mentionnées i ncidemrnent dans quelques t ra rnux (SCIIM!Tz, 
1897 a , p. 53 ; R ENIER, '1906 a, 1910 a , 1911 a ; D ELTENHE, 1908 b ; 
CAMBIER et RENI ER, 1912). 

P our le surplus , les descr iptions données â. diverses repri ses 
(I-Iouz EAU, '1854 b, p. 85 ; Wes~rAEL, -1865, p. 132; Le I-IAnor , 18G7, 
p. 7o; BRIART, 1883, p. 17.2; 1889. p. 844 ; Sc1rn1Tz, 1896 e, 
p. '169; B ERTIAUX, 1907, p. 7; R ENIE H, 1908 a; KIDSTON, mu ; 
cf. B O)IMEH , 189 1) s' insp irent pr in cipalement des éludes excc utées 
â. l'étranger. 

Lc_s matéria ux â. structure conservé<~ découverts depuis peu dans 
les g1~emen ts belges n'ont, ju~qu'ici, été l'objet d'a ucune desc1·iption 
botanique proprement dite. 

_ 10. Dans l'é tat actuel de nos co nn a issances , e l exce ption 
faite d'alg ues encore indéte rminées (c f. BIJ;RTRA;-- n , C. Eo., 
1906) ou prol.Jlématiques , la tlore des g isements houi lle rs 
de la Belg ique co n: iste cxclus iY ement en c ryptoga mes 
vasculaires e t en gymnospermes. 

Les auteurs considèrent un an imement qu'il s'agit la 
d' une !lore lerres tre . 

Cette opin io n, conforme aux enseig nemen ts de la géo­
gra phie botan ique des temps act ue ls. se fo nde sur tout sur 
la co nstit ut ion de ces vég6 taux. 

11. La fl ore principale , la se ule qui se rencon tre à l'é ta t 
autoe h to ne, est co ns titu ée d' espi'ccs a rl.Jorescen tes de très 
g rand~ ta ille : . Equi s6tin6es , L6p idodcndrécs, S ig illa 1·iées, 
Co rda, tées, p111s de Sphenopliyllées et d' es pèces à frondes 
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fi licoïües , Fi li c inées et Ptér iclospermées, les unes herba­
cées , ou atteig nan t la tai lle d'a rbrisseaux, les autres g rim ­
pantes e t j ouant. le role de l ianes . 

Les fo un·ères a rbo rescentes semblent avoir été exception-o . 
ne lles . La ra reté des débris de leurs stipes est toutefois de 
mèrne ordre que celle des Corclaiclaclus, a lors que les 
feuill es de Co,·claites sont cependant fréquentes et so uvent 
abonda n les . 

L ' hab itat de ce tte flore p1·incipale é ta it marécageux. 

Cette conclusion se déd uit de :•étude des caractf, res étholog iques , 
tant anatomiq ues : bois réduit à cellul es la1·ges, ti ssus lacuneux des 
racines. gra ines à flotteur (appareil natatoire), etc., que morpholo­
g iques : g rand!! taille, renrlemenl bas ilaire des troncs, extension 
horizontale du système rad iculaire, rac ines étagées, feuilles acicu­
laires . etc., (cf. SrnPF:s et , VATSON , Hl08. p. 205; P oTONI É, 19i0, 
p. 16rJ, in DE DoRLODOT, i91i, p. 106; ,vEiss, F.-E. , 19i1 ; 
GRAND'i..:uin·, 1012, 1913). 

J,;JJ e se t1·ouve confirmée par le mode de fossilisation. 
D'auLI'C part, aucun e drs espèce::, connues ne semble pouvoir être 

tP.n 11 r pour hal ophile (W1ws, F. -1~.; 1911 , p. 10). Le marécages 
étaient donc cr ea u dou ce. 

12 . La tlore accesso ire , encore mal connue, et princi­
pa leme nt représentée pa r des gy mn ospermes voi sins d e~ 
co ni fè res , se ra it a u contra ire un e llore de montagne (cf . 
entr'autres 'TOPES e t ·wA'l'SON, 1908, p. 205: \VEJss, F. -E., 
19 11 , p. 11 ; contra PoTONI È, '1910 , p. 161 ). 

En cc qui con cerne les Dicm nophyllum, on ne possède encore 
que des indice (GRi\NJ/ EunY, 1913, p. 102; cf. R EN IER, 1907 cl ; 

1908 e, p. 122) . 
Quant aux 11{eso.'U.'f lon, leur bois était d'un e du reté telle (cf. BER­

TBAND, P., 1910, p. 100), qu' il doit être tenu pou r caractéristique 
d'un cl imat très sec (cf. PornNr è, 1910, p. 16V). 

13. La fl ore des gisements houillers de la Be lg iqüe 
tümoig ue d' un cli ma t équ a toria l. 
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Le prin cipal argument ci té en farnur· de cc tt r opin ion c;::L l'abon­
dance des 1'0 11gerc, et J'1•xistence Li e f'ougè r·r~ a1·bore~rP11 tes (cf. 
H OUZEAU, 1854 h. p. 89; I. E 11 .\ IHJY, 'IS( iî). l·:nro,·r. qu'un g-rand 
nombre de for mes à frond, •s filicoïde~ aie11t (•ré . 11011 pa s de 1· 1, 1-itablr: 
fou gè res, mai;:: de., pU·1·ido,pe1·111(•f', l'l que la pl 11p,1 rl dP~ filirirH'E'S 
wr. l phalirn1H•s air11t appa1·tP1111 à de~ g roup<·s a 11jun r·t1 ·1i ui t'·IPint., , 
cet le co11~i u1iration pr11 t encore po.<,r·der · q uPlq ue 1,t lcu r, pu i~q 11e le 
g1·oupe des i\larattiact'•·c~. le plu., 1·oi:;in ,r rn hle t-il, dr,; lï',iir, l'nn­
gèr·(•s du \\"t>, lplialien, c, t a 11 j 1111rd'h11i ronf111é da n,; les r<\;·ions 
éq uatori;1lP,. 

Ct•rlain" liota11 i, tl', ,011 l d"ar i::: ((11<'. d;in, ,011 PIISr mhlf', la flo re 
p1'111 c1pale du \i'r,tpl1ali c11 p1·é,t•nlc . . 11011 ,r u lPm<•n t IPs ca,·actèll'e, 

d" 11n e flol'e nH11'\;l'ag-e use . lll ai,; e ncore d
0

11ne fl o1·e 111 a1•t•1·a g-1 •11 , l' <°•q11a­
tor'.a le (P,rru:'111:;, 1910, p . 152. in UE IJ011r.•H><lT, JI. , [\J I 1. pp.(;~ Pl 
10(;: <:1Jn /ra A1wrn . HH1, p. (jl); cf. lloi;zi.:Au, 1854 li, p. 89; LE 
Jünor, 18Gî . p.:::.~). 

14. L0 m01n0, ré!:!·ime n\rnait sur des régions consi c.l ü­
~-aLl t' .. dC' l'l1<··111i ~pl1<'1 re ll ùnl , dC'p11i s le c·crc!C' polaire 
Jusqu a11x tropiques (cr. BnIAH'l', l t\80, p. ,'2-'i) . L' rxtC'n~ion 
des Z<>llC's c-li 111:1t i11u cs (··t::iit d()!IC très Yaslc, c;,, qui ne 
signifie nulll'11H'lll u11i l'orn1it( al1soluc du cli mnt C'll to us 
poin ts (c f. F,\Yor. . 18Kî, p. :·3:">:2 ). 

.\!Jst radio11 f'aite ÜC' L1 lCJcal i:-;atio n r6µ ionn le. d'aill C' urs 
parfois Pxagt•réC' . de t<' rl aill<'s c~pi·c<·s (/ lJ YariéL(·~ , lfl tlore 
fond :111H•11tal c d(' :,,; µ i:-;P 1u 011Ls liouillr-rs d':'1µ·1' ,,.<,s.;t pl1nl i('J1 
est. C' ll dl'ct . l rè:: 1rnifor111 c (cl'. CoR:'\Kr, ,l., H) J :3a, 11° 11 J U). 

l>i vPt·s a 11tP111·~ on t c r11 po11Yoir ;ti!(•1· plu,; loin Pl tro11Yer dans ce 
fait la prpu,r du climat éq11ato1·i al riP no, l'i°•g- ions a11x temps \l'C'~t­
pha liPns. :\la is C<'ltP co 111'iu s1n n im pliq 11e la s11ppo"ition. loul P ).;l'él­
luitc. q 11<· le climat des l'(:•gions t'•q11alol'ial(', n·a pa,: varié dan s la 
su ite des tcmp~. 

15. 11:n outre, il n 'ex istait pas de sai:-;ons . 

La 111·cu,·C' C'n r s t fourn i<' par l'{•tude dPs bois . On n'y rrli've pas 
trace de zones an11uPlles (cf. l! ouzisAu , 1854 b, p. 88) . Se ulr, la flore 
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dt• mo11tag1w prul i1 CP sujet fo 11 rn i l' d!'s aq;11mc11ts dfoisif\ car 
« a ujo111·dî1 u i. ('11li 't' 1P~ ll'Opiques. e l s 11 I"lout au YoisinagP de l'éq ua­
tru1· , les plante,. q11i pou~sent IP piPd dan~ 1·ca11, ont leszone:<annuelles 
indt'·cisPs 011 ah,;pnle,; cPll<•s ci son t ll'è, nettes. au co11t1·a in•. chez 
le:< él l'bl'e., des lil' II X sc•cs » . <'·c!'il :\ l. <:01 ,1l'l ( 1!11:~ a . n° 1110). qui, 
p«1· se.~ n1yage~ au C,lng-o bPl ;;e . a acq11i~ une expt'1·iencc pPrsonaellc 
de la 111ati ù1·p r,·f'. Porn:-:11:: . 1\JIO, p. IGî ) . 

0 1', Ct'l'lain 11leso.,·ylv11 l'CC11c illi C' II BPl~ique, Pl de diamèt1·r trop 
f'ol'l. 1?1al g-1·é l"t>x1il1i"• 1·ancl' d<' la vt\;-t'la t inn !l'opicale (cr. ComŒT , 
1\-)1;3 a, n° 10î8) . pou!' 1·,•p 1·t'•s(• 1it p1· lt• boi,; t1·11nt' pi·Pmièl'C an11(•e, ne 
mont1·p pa~ 1;1 moindrP t1·acc dt• zo1H·~ annucll<'s ,cr. B1rnTnAi,;D, P., 
1Ul () , p. J 00). 

Ces J /esoo·y/011, <'·galemcn l connu s rn Ang-lPtrrrr. sont ce1·t es 
a ll ochto11Ps, dans tous les g isements sig-n al<'S. C<' fa it est san$ 
const"•q11en(·e, car· 1;1 1·<'·g io11 co11t i11t•nt;tlp. qu'i l,: peuplaient, était 
v1 ·a i~e111hlahle111c11t ~<'pl<'nll'ionale (cf'. n° îî) . 0 1', i\l. Gotlran a 
monll't'· q111• les ,ai,:ons s\;taic11t esqui sst"•Ps Pn p1·pmie1· li eu dans ces 
1·<\r ions . 

W. llr Cl'S dt'l!X derniers !'ails, exlrnsion très vaste ou 
rn r mo al>sr 11 cr des zo nes cli11ia tiqnes cla ns l'liém i phère 
nord cl ;ÜJscnc<' <IP saisons, les 8uleurs ont cru pouvoir 
déduirr diYC'r:-;rs co 11 clusions : 

1° Ca lme rrlatil' Llc l'almnspli 0rc, ::tbse11cc de tcmpèlcs 
et d'o111·;11..!;1ns ( H,11.-\ R"I', l t,~:-3, p. l ïï : f;-:t:;D, p . ~-1iô); 

:2° Ac-ti\·ilé 111oi11dre de::- co11 rant s marins, ::;ur tont de· 
c;o ura nt:,; de f'ond, amenant en prof'onc!C'n r le, eaux ::iérées 
et ox_nla11l C'S descenda11t du t>ôlc(nŒ D 0R1.on0T, 101 1 a); 

3" Loca lisation moins ::tccculuée des a nimaux sténo­
tber mes tHw,mn, 191 -1. b) . 

Les deux pren1icrs poi nts ne nous intéresse ront que lrès 
acce~soirement. Je rr,\" iendrai , clans la suite, sur le troi­
sième (c f. n° J(j et 37) . 

De cc <JUe le cli mat était tropical, la plnpnrt des 
a ute urs ont concln a l::t Yiracilé cl'nll nre des pliénomèoes 
de putr6f'action. L '6lnt de co 11sc rvntio n des plantes fos iles 
des gisements houillers leur do nne, jusqu'â un certain 
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point, raison, car la plus grande partie des tissus internes 
des troncs et des tiges conservés en empreintes a totale­
ment disparu , particularité qui a souvent conduit, mais à 
tort, les géologues à considérer ces tiges com me originelle­
men t succulentes ou fistuleuses (cf. LE H ARDY , 1867, p. 19; 
BR! ART, 1889, p. 820) . 

Il fau t to utefois se garder de toute exagératio n et, notam­
ment, de conclure que pu tréfac tion rapide équivaut à 
consomption (BRIART, 1889, p. 825). 

Des explora tions récentes ont cléfinit i,·ement établi la 
formation actuelle, clans la zone équatoria le, d'accumula­
tions spontanées cle végétaux de toutes so rtes par le pro­
cessus géné ra l, auquel il convient d'app liquer le nom de 
tourbage (PoToNrÈ, '1910, p. 154; 1912, p. 185; cr. Sm ­
VEN :;ON, '191 1, p. 563; D E ÜORT.ODOT, 191'!, p. 68; COH);ET, 

1908 d , 1913 a, n° 107d), et que des arguments théo­
riques : ab ence d' insolation directe du sol des fo rêts 
denses , présence d' 11ne a tmosphère humide et stagnan te, 
porte raient d(•j ~ 3 ad mettre (LE l lAHnY, 1867, p. 25). 

Finalement, de vraies tourbières ont été décrites Yivant 
à Ceylan (KErLHACK, 1915). 

17. Quant aux causes de cell e uniformité de climat (cf. Con:-. ET, J., 
1913 a, 11 ° Hi '?). divers auteu rs adm<'lten t qu'elle doiYent s u1 ·tout 
être recherchfrs d;ill s l'état de J'atmosplièl"<'. 

A leur avis, un <' teneur excepti onnellement <• len\e en anhydride 
carbo nique po urrait seul e ex pliquer l'accumulat ion de matiè,·es 
carbonée~ en quantités a ussi considé1·a bles que celles qui se t rou­
vilreot enfo uie' au cours de la période w<·slpha lienne (HouzEAU, 
1854 b. p. 84.; 18G7, p.10 ; Scml!Tz, -J896 e, p. 407; STAINJER, Hlii b; 
GnAND'l~urw. '1()1;1 , p. 11Q); 111a is la considfrat ion df's phénomènes 
act11 el8 pol'te à pen~el' que semblables accumu lat ions sont, aYant tou t , 
le r &~u ltat d<'~ situat ions géogl'aph iqu es (PoTOJ'\11~, 1910, p. 187; 
Con:-.1·:T, J .. Hl1:1a, n' 1-10\cl ; cf. Rn, ,rnT, 188U, p. 8211) . 

On a d'ail ll' u rs objecté l'existPncf'. aux temps wf'~tpha li ens, d'ani­
maux à l'es pi ration aè1·ien ne et notam mell t d' i nscctcs (BRIAfü', 1889, 

( 
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p. 8 19, note) ; l'étude plus récente des caractères éthologiques de 
certains insectes houillers porterait cependant à conclure que 
l'atmosphère de cette <'·poque deva it êt re pal'liculièremellt dense 
(cf'. CORNET, 1913 a, p. 81, note 3). 

En tout cas, comme un a1·g umenl négatif n'a aucune valeur 
proban te, de la non découverte d'ani maux à respi1·at ion aérienne, 
tels que repti les, oisea ux ou mammifères, on De po urrait conclure 
à l' irrespirahil ité de l'a tmosphère (LE HAHDY, 1867 , p. 10). 

A consiclére1· le dé \·cloppement du r ègne an imal à travers les 
temps géolog iques, l'explication de l'absence de ver tébrés hautement 
organisés au Westphal ien semble d'a illeurs dcYoir êt re 1·apportée à 
d'aut1·es causes, celles q u i règlent l'évolution biologique. 

Enfin, Ull e influence plus accentuée de la chaleur cen t1·ale du 
g lobe terrestre a parfois été invoquée (GAI1', 1867, p. 82; LEI-IAnoY, 
1867 , p. 34). C'est là ullc pu1·e affii-mat io u. La croû te terrestre était­
-elle 1noi1Js épaisse el surtout plus cond uctrice ? 

B. -- Caractères g -é n é raux des :êorinations 
·yvestphal iennes de l a Bel g·ique. 

18. Les cl épots, qui ont consti tué originellement les gise­
men ts houi llers, sont tous d'o rigine sédimentaire. 

CP sont des 1·oches. 
Si divers manuels ou traités de minéralogie rangent aujourd ' hui 

e ncore les diverses varir ti•s de combustibles fossiles, et notamment 
la hc,uille. parm i l<'s minéra ux , c'est uoiquemeo t par trad ition. 

S i les mineurs dénomment « veines» les couches de houil le, c'est 
que ce terme était de mise à uoe ëpoqu e où la classificati on des g ise­
ments minéraux éta it encore imparfaite (HÉRON DE VILLEFOSSE, 1819 , 
pp. 21 et 4.6). L' usage a main tenu ce terme impropre. 

19 . Les renseignements principaux sur la nature des 
roches ont été üonnés précédemment (chap . VI). 

Les schistes domi nent; puis viennent, pa r ra ng d'impor­
tance , les psammites, les g rès , g rès quar tzites et qua rtzites, 
les houi lles, les cannels, les poudi ngues, les calcai res et 
les pseucio-ca 11nels . 
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La couleur des roches varie du blanc au noir, avec pré­
dominance des gris, parfois brunâtres ou encore bleuâtres ; 
la considération de la poussière ou de. la rayure i1 la pointe 
d'acier est, ~ cet égard, souvent plus frappanle que celle 

de la couleur par rétiexion. 

Aucune roche n'est originellement ronge. Cc n'Pst que par suite 
de renseiO'nements inexacts, que ccrtain<'s roches de CC'tte couleur, 

t 
; dans ln bass.1·n de la Cam11ine, ont c'•té ra1)portécs au 

rencon rces ... ~ · · 
Houiller. Elles sout, en réalité. triasique~ (cf. CoHNJ.;T, J .. HlOO c, 
p 3H. VAN l~nTDORN, H)Oi; Fonm, H>02 b, p. U4; 8TAINllm, 1902 a, 
p: 109; 190:3 b; J-IAm:Ts, LonE~T et Fonm, 1908 ; . i~06. p. 551 ; 

L T igo'.> a 19ù:1 h ; Sn.101-:Ns, HJ03 b, 190,1 cl; FounMA-
DE APPARl-:N , ,-, , 

RIER et fü-:NIER, rno:1, p. 1202 ; Fon IR, 1906 a, p. 6W ). 
Pai· altéi;ation, certaines roches prennent quelqucfoi~ une teinte 

rougeâtre (cf. Punv1-:s. i881, pp. 521 Pl 530; GossEI.ET. 1888. p. 693; 
CoRNET, 1899. p. 135). ou ve1·dâtre (Punn:s, i881, p. 5291. ou 
encore blanchâtre (FALY, 188ï; CoRNET, 1900 a, p. Hl9). 

20. Ces roches sont stratifiées. 
Le cas des couches de houille est particulièrement frap-

pant, parce que les travaux d'exploitation fonrni~~-<~nt un_e 
démonstration irrécusablfl de leur grande extcns10n horI­
zontale. Certaines des principales couches, sinon la plu­
part, sont connues sur la surface entière délimitée par les 
affleurements (cf. pl. III ; contra DI•~ LAPPARRNT, 1892, 

p. 40, non p. 43). . r 

La composition <fos couches <le l~oml,le. (cf. chap. \· I, 
n° 19), parfois très constante, ne vane d a1llen rs q ne très 
proµTessivement (exemples in ,JoA~SART, 1809 ; D1n.TENRE, 

1908 b, p. 215; rn 12 b, p. 502). 
Les variations de constitution des stampes (cf. chap. V[, 

n° 21) sont, elles aussi, très lentes, sans quïl soit, d'ailleurs, 
établi à suffisance, faute de levers assez détaillés, qu'elles 
se produisent par transformation progressive. 

2i. La stratification est fréquemment reconnaissable dans la 

masse même des roches. 
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Elle est, il est vrai, « fausse » ou entrecroisée dans .les grès, et 
surtout dans les psammites zonaires. 

Elle est, au contraire, très nette dans certains schistes et encore, 
quoique moi-ns régulière, dans la houille, où elle se trouve soulignée 
par les barres de charbon brillant. 

22. On ne peut toutefois considérer comme primitifs la plupart des 
joints de stratification (cf. DE DonLoDoT, H., 1911 b, p. f:30). 

Originellt>ment, l'ensemble était moins nettement stratifié et plus 
lié. 

La stratification s'est trouvée accentuée : 
a) Par le tassement des sédiments (BRIART, i889, p. 840; cf. 

ci-après n° 84) ; 
b) Par les -actions tectoniques. L'existence de êes actions ressort à 

l'évidence de l'examen des coupes et plans miniers. Or, un.e expé­
rience élémentaire permet de constater que le ploiement de strates 
régulièrement empilées n'est possible, que pour autant qu'il se pro­
duise dans la masse des glissements suivant la stratification. 

D'ailleurs, les études sur la résistance des matériaux fournissent 
la démonstration que les ruptures mécaniques, par cisaillement ou 
de toute autre façon, se produisent dans les sections qui présentent, 
entre leurs faces, une brusque. variation de 1·ésistance. 

C'est pourquoi l'accentuation de la stratification par glissements 
tectoniques a eu lieu, de préférence, suivant les passées schisteuses 
de la masse d'un grès; dans un schiste suivant les lits fossilifères, et 
ainsi de suite (cf. LouEsT, i890 c); 

c) Par les altérations chimiques. L'eau circule de préfèrence à la 
limite de deux dépôts de natures différentes, ou suivant un niveau 
de fissuration. 

23. Dans le bassin de Haine-Sambre-Meuse, le seul 
exploré de façon assez détaillée, on ne relève pas de discor­
dance de stratification notable àans les limites 3ctuelles 
d'extension des dépôts westphaliens (cf. chap. IV, n° 3; 
chap. VI, n° 21 ; chap. VIII, n° 11). 

On a certes signalé. de-ci de-là. l'allure légèrement tran­
gressive des dépôts qui recouvrent immédiatement les 
couches de houille (CocnETEUX, 1886 ; DELTENRE, 1908 a, 
p. 172; BARROIS, 1910 a, p. 12, contra BRIEN, 1908), mais 
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ces phénomènes sont locaux el jamais les théories de déYe­
loppemen t trangressif, émises a propos <l u Nord de la France, 
et d'ailleurs auj ourd' hui entièrement rni nées (c:C. chap . VIII , 
11° 11 ). n'ont tro 11vé d'app ui auprès des géologues belges 
(cf. STAINrn:R, 1900 a, p. 5i0). 

24. Enfin, il doit être bien en tendu que, clan · tout ce qui 
va suiv re, le gisement est supposé dans sa position origi­
nelle, savoi r , non pas qu' a la clù ture des temps westpha­
liens , l 'ensemble des clépùts étai t horizon tal, mais lftt 'au 
moment de sa fo rmati on, chacune des stra tes était sensible­
ment horizontale . 

De prime abo rd, les anciens a uteurs (cf. BURAT, 18-H, 
p. 4.:,; Lm HARDY, 186i, p. 2~1) ne pournien t admettre qu ' il 
en ait été au trement pour les couches schisteuses . 

L'étude du mode de fo rmatio n des co uches de houille 
no us fournira, da ns la suite, la preuve <1ue cette opinio n 
est bien fon dée . 

Dans ces condi tions, j e cro is de voir, pa t· principe, 
néglige r les tra va ux qui, sans fo urn ir d'aulrcs j ustificalio ns 
que des considér ations de pure imagination, considèrent 
que les all ures ac tuelles , et sonvenl si disloq uées, des 
couches de hou ille des gisements belges ne sont pas uni­
queme nt dues a des phénomènes posté rieurs f1 leur fo rma­
tion (cf. L 1rn 1ËRŒ, 1905 a, p. 22î; 1905 b, p. 13îi, pl. IV) . 

c. - Élén1ents d e s dépôts. 

25. Bi en que les études lithologiques ai ent élé _j usqu' ici, 
hormis qu elr1 11 cs cas s péciaux, exclusivement macro­
scopiqu es (c f. chap . V I, n°" 4 e t 12), il est néanmoins néces­
saire de complétc1· l'exposé qui en a été fait du seul point 
de vue stratig raphique . 

26. L'obserra tio n sommaire permet de di sti ng uer cla ns 
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les rnches deux catégo ries d 'éléments : les uns de première 
consti1ution ; les au tres d ' interventi on tard ive . 

2î. Les élémenls de première constitution sont ou terri­
gènes ou org;rn icp1 es . 

Ces derni e rs n' intervi ennent dans l'ensemble qne pour 
quelques centi ème· de la mas e . Néanmoins, leur role est 
d' un int6rèt transcendan t. 

2.:,. Les éléments terrigènes son t ou des minéraux sim ples 
ou des roches reman iées :'.t l' é tat de fragments ou de galets . 

a) Los minéraux sim ples sont le quartz, des feldspaths 
encore indétermi nés, des rn icas, principalement. des micas 
blancs, el la cal cite, a uxq uels sont fréqu emment associ<~s 
ru til e, zircon cl tour mali ne (cf. 13ARR0 1s, 19 12 , p. 12) . 
C'est là tout ce qu·on en con nait. 

/J) L8s roches à l'état de f1·a gments 011 lle ga lets 
(cf. cha p. VI , n°" ;:,. t0 el 3 '1 ) sont lrs snira ntes : qua rtz 
de filo n ou de pegma ti te, phtanites noirs, souve nt a radio­
laires , notn mrn ent da ns le poudi ng-ne Il1 c, g rès quartzites 
noirs , µ:rès divers , poudi ng ue, schi stes sid (: rifères , ca lcaires 
parf'ois silicifi és , houi llê, antbrncite. tuf' kéralophyr ique (?) . 

Le~ g ale t~ ne son t d'aillrurs n i des con c ré•tions ni des mé téo r ites 

<BnIART . 1889, p. 8 /il ) . 
lla ns Ir;:; ba s::, ins fra nç-ai s, où ces ét udPs ont <;lé part icul iè ,·cmc nt 

pouss<'•cs, on a s ig nalé . CD ou tre, uoe proportion notabl e de r oche,: 

c ri ~ta lli1H'S (cf. c i- ,1près n° 77 b). 
L'ét11dr des r ochrs a ncie nnes, qu i inte r vie n nent â l' état de f1·ag­

menl. m icr oscopiq ues d an s la constitution de ccr tai os g rès, e~t 
e ncore a fai re . 

29. Les éléments d'origine Ol'g-an ique proviennent su,·-
10111 clc "ég<'- Laux e l, po ur une part très min ime, d'ani­
maux. 
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n) Les ani ma ux sont principa lement aquatiques, bien 
que cer ta ins d'"nlr 'eux soient aéri ens 0 11 subaéri ens . 

Les 1·esles de ers dernie1·s (tous arthropode~) pa1·ai s~C'nl con ister 
excl11 s iY emcn t en exosq 11 clcllcs, les part ie~ moll es ayant di spa1'11 par 
p11 t !'1\fact ion . 

Les débri~ des c rinoïd e~ fou rni~~ent 1111 appo int de ca lcai!'C pal'fo is 
impol'lanl. Le·~ tc~ ts de vers. b1·achiopodr~ a1'li c11 Jés . la111cll ibl',1nclt c' , 
gast<'•ropodcs et <'<°·pltalopodrs son t, au co nt1·a il'c, ti·è:: l'al'cmr11t con­
~cn ·rs cl. da11~ cc ca~. i,tén1:ralP rnf'nt t1·è~ min ces L<'s ~ri 11 rlP llf'~, 
plus 011 ll11) ins cl1it inc11x . de brachiopodes inarl ic11Jt'•;:, arl111·opodl·~ Pt 
poi ;;on~ 1·ep ré,1•n ll'n t II nr masse i nsign i flan tr . 

h) LPs \' Pgr tanx. actuell ement con 1111 :c; . sont cxcl 11 si\"P-
111 e11L lerr1'SLl'<'s (l;L 11 ° 10) . ils avai nnt subi 1111 e p11 td• l";1l"lio 11 
plus CH I inoi n:-: aq1 ncée au rn onwnt de leur enl'o11isse11 1c• 11 L. 

l ,a :-:11usta11ce organ ique des déb ri s . qu'i l 1:st pos: ili le 
<lïd0 ntifi r r. se pd·. Pnte le plus so 11\"cnl ù l't'·tat de c: har­
bon lJ r illanL traq11r.l1'• . se cli,,1.nt en par:1ll6li pip0cll'S (1) . 
Lï•p;-lÎ:;s(' tt r des Li 111 ellcs va ri e avec la nat ure de 1"01;.:·a rw . 
Ell1• est pnrl i("ttli i•1·01nr 11t im portante pour les zones ex ternes 
de cr rla i 11 r:-- c'•c:o rcrs . 

,\. col<) de c·n cltnrlion. caractéri st iqne des « l1ouil l0s )), 
s0 r,, nco11t r,·1.i l, so 11 s un (!lat qui r,qip0lle cel11 i il 11 c lirirbon 
dr bois , d,'s f'rap: 1ll('J 1l s larn,, ]lif'ol'll1 es de tiss11,- liµ 11 r ux. C'('st 
la howtlr' 1/0/0/1/(' ( II Al 'Y, u::;22, L 1 \' . p .. 't(j() : UA\ïU~1·x, 
t 0:~:L p. 1().2) Oil ru sai11 ( (JHAND.11:rn r . I ~,-.;<;? , p. lï). 

La ('<Jn ,·ersio11 e11 ltu11il le ou c lt ,Hi >o 11 li rilla11 L es! posté­
ri <'1 11·e .'.1 lï11Gnrpo ralion d:rn s l<·s s(·di1ncnl s . c.:i r l<'s aLLi­
tu(!f.s drs f'ossi!Ps té! rn oiµ nr 11t q11 ïls poss(!d ,iicnl (' ll l'Ol'e i1 
C(' 1nomr11L 1111c très g-ra ntle t'• l;i sLicit,··. La prb;cnce de 

(IJ Lette J1\'isinn parallél ipipèdique s'ubsen·e déjà dans les restes ligniteux de 
,·éc:érau, bcauco11p pus réccnrs. reis ceux des argiles <l',\i~-!tr -Clrnpclh: (Si:nonicn 
inférieur). de h . Cun1pinc. La 1na1i~re végérnk .. cons<.:n éc entre les Cllt11.:ul1. s des 
feuilles de dicoty lés. y est soudée en une masse c.:rnquclée sul\·a111 un réseau plus 
uu moins cubi,t uc . 

, 
( 

1 

L ES G ISE~ll<:NTS HOl"ILL ERS DE LA BELGIQUE 449 

spirorbes (cf. ci-aprés , 11 ° 41 ) en est une autre preuve 

(HARno1s, 190ft) . 

li se pourrait 
f . , l' (c . liRA:'\D 1..l"RY , 

qu 'il en ail él1'' autrement du fusai n 
1~~2, p. 1-'t l ; 1013, p. 10ft) . 

c) En outre . de ces élé111 ents organiques fi gurés, donl la 
nature peu l ètre pl us on moi n:,; a isé ment déterminée , il èn 
est d'autres qu i onl contr:bué a la constituti on des clépùts . 
L:1 tr:1mc dr. toutes les rot: li es ca rbon6cs co li6rentes , qui 
se so nL prôlées ;\ l'cxa1nc1J microscopique . e ·t, en effet , 
const ituée par une ma tière organique am01'pli r . On l'a 
d6nommée bouill ie ou purée végéta le , p:elée organique, 
phyt enzy rn e, ca rbollll 111in e, matière f'o ndarnell tale . Ces 
cler ni r.1·s termes, dan t neutres . para issent préférables. 

:30. Les élémen ts ta rdifs son t des minéra ux à l'état 
cl'i111p 1·rg'natio1J s ou cle conc rélions. 

Cc sont p1·incipalPmf'nl la ~il icf', de~ cal'bon al c$ diYc1·s. plu s ou 
moin~ 1'(•1Tifcl'rs, Pl de$ ~ull'11res (cf. ch;ip . Yll , n" 0) . 

I l faut y rat tad1r 1· cPrtain,; produit~ clr 1·crn pliss11ge, clf's g1··odes, 
des concri'· Li on~, nota mm ent les pi'·t l'Oles . la hatchet tite et I' « anthra­

citf' » (cf. chap. \îl . n" (j) . 

;3 1. Le t:a ractère :séd imenta ire des d6pôts n'impl ique 
pas nécess:1 irr.1n ent qu' il s se soient co nsti t11 és sous l'eau. 

Ceprnda11 L, la co 11 se1·,·ation de subs ta nces putrrsciLlc eu 

111 as:scs irn por la nlcs 11 ·es t possib le lflle pour aut.111t que leur 
a<.:eum ula l ion se fasse fi l' ab ri de l'a ir, c 'csl- ~-dire :--ous 

r ea Il. 
,\.in ·i se tro uve justifîée, a u poi nt de Yli e 111('me des 

roches spéGia lemrnt intc'•ressa ntes , la conccpLion gu 'im-
pli(p te le titre de celte sed ion. • 
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32. Un bassin de dépùL peut toutefois être de types bien 
divers . On peut le suppose r ma J"in , lagun aire. lac ustre on 
palustl'c, car, clans chacun de ces cas, il est poss ible de 
concevoir que l' eau soit peu ou pas a6rée, so it pa l' défaut 
d'agi tation, soit par rn anque de circulntior1. · 

La conclusion tles études s_vnthéti s6es ci-apl'ès est que 
les bassins de dépôt des gisrments houill el's de la Belgique 
ont été tour fi to u!' marins, lag un:iires , palustrns et lll<;me 

la~ustres, r~ ais que la pl'ofondeur d'ea u y fut to ujours 
farbl e, atlergna nt au maximum et l'arement nne ccntaiue 
de mètrrs , et que, sou,·0nt, ell e fu t même insig nifiante. 

Il e.:t cl one regrettable que dive rs auteurs (Br·n AT, 1851, 
p. 4 ; BR ,,\ RT, 1889, p. 823 : ni,; LA PP\ R r.:Yr J :-..:9:> 1. ") ) 

. . .. , . , ' ,. ' c - , p. ·L-

a ~e n t_ 'l_ua.lr? e;, de «
9

r~1 arrns » les b.as i'.1s h01rill ers de ce type 
(I rn rŒr, 1891, p. - --l). La dé nom1nalr or1 tle JJar·al · , r 

• · , < 1 q II es . 1, au-
man 11 (cl. CoH~ l~T. lf)J:1 a n° 11 0')) lJltr s c f" . . , ·>, ·on orn1e aux 
donn éPs cl olJseJ"ration, étalJlit fi su/"1"0·a r1c-" l'ü])) ·t· 

• • . c • 
11

" , . 1 os1 10n a \'ec 
les ?·rse n1 enls l1rnn1qu rs, . pui sq11 c les aute trl's s'acco l'tlent :'I 
drstrn guer , pour le mor ns, üeux catéo·o r·ies (cf I{. , 
1 ,- ! /, l I [ b · 1 HA1, 

('.)J 'p. 1; ,J,; ,\ B OY , 18(iî , p. 21 : 1311J ARI' , 188!) . p. ::::P3 · 
1\ÜLlfl~HBE. 18!)0 a) . . - ' 

:1:J. 1 '011r r6soudre l:1 (J t1 es li o11 , L · é 1 1 
J'OIS Ill -'I 1()( r.s on t <'· lé 

La pr0111 ière no Lien t c<> 111ple ((li<' de la 111 . 1 l · . . . , Olj) IOO!.!ïe 
st ral1g-r:-1 pli1que des députs . De te (111 0 tf'ux-,-i S" , '" 

. , · ' · "" presen1c11 t 
en bancs mrnccs , la rgelll e11 t rta l6s certa·, 11 , 

, _ _ ~ . < S a U I CU l'S 
( l·AYO f.. JxK,, p. l o : nrd,,\ PPARŒ'.'\l' 1;-(D9 ]) /,1'> ) 

. , . , . , , . '. -, · '- (Jill Cl'll 
po11 vrn1 dh lu,re 1111 il s s da1enl eo11s l1t11 és dans l i". 1 · 

. " · , ·s Jass1 11 s 
aux raux c11 nstamn10nl :l!.!'l lé(•s, tels de,- li"-·"1·11 ,. · . . ,, , " , .. ,., ., n1ar1 ns . 
Celle cn ncl11s1on ,;e fon dr pl us s11r drs ét11des 0. " ; , · , . · · ,.,p0r1111 en-
ta les q11 e snr 1 01Jse n ·at1on d P,; pl1 é11 CJ 111 èncs naturel ·. Elle 
e ·t fnrnir,ll r nw 11t cnntred ,t,, 1>;rr l'(•t 11d r d01 ·i1·11 ·,,., 1 r· · 

. " ' ( " ( CS ;il [S, 
r ne srco nde m61liode foil 6ta t dr ca ,· :1 1-1,-. ,·r,, · · 

' ' ' ·' llll11 Cl'8 -

.r 
f 

·" 
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logiques ou li thologiques : présence d'ea ux salées dans les 
tiss ures de certains grès ou, mieux, existence de chlorure 
sodique clans leur masse ( ~l ALHERB E , 1869 ; 1890 a, p. 29). 
Ce de rnier fa it a été sé rieusement mis en clo ute . Quant aux 
eaux salées , leur origi ne est encore très discutée, comme 
nous le verrons clans la suite . Si mèrn e on est amené à les 
considére r comme fossiles, on ne peut prnu,·e1· que leu r 
salure ne ·oi t pas tarcl i·,e (cf. ci-après n° 85) . 

Heste, enfin, la paléon to logie biogéographique (FRIJ:CJT, 

1899, p. 266; BAl1RO IS, 1912, p. t,6; RENIER, 19'14 b; 
cf. LE H ARDY DE BEAULIEU, 1856, p. 12 ; FrnKET, A., '1894, 
p. 40). Son emploi est délicat et limi té , ca l' elle ne 
s 'app lique qn'a ux seules strates foss ili fèl'es . 

Il est d'a illeul's établ i qu'une série sédim ent.aire , formant 
un banc massif, parce qu'aucun j oint de st ra ti tication n'_y 
a 6té cléclanché, peut , malg ré son homogénéité apparente , 
présenter deux fac ies successifs bien clilférents (Ex . STAI­

NIER, '1 905, p. -;-9; HE~IER , 1912 cl, p. 375). Ce tait est de 
nature il no us rendre parti culi èrement circonspects (1). 

~ é:1nmoins celle méthode es t la seule ll lli fo urn isse des 
conclusions sa. ti sfo.isantes . Les progrès continuels des explo­
rat ions perme! tent de sen er chaque jour la question d'un 
peu plus près (2) . 

34. . Tou t comme en st ratig raphie (cf. chap. V), paléo­
Lotanique et pal6ozoologie doivent ici entrer également en 
ligne de compte. 

(1) Burat (185 1, p . 4), da ns l 'ignora nce des caractères paléontologiques du 
l lou illcr, recourra it ü ceux du Dinan1icn o u calca ire ca1·bonifère sous-jacent pour 
justi fier la d~110111 ina1 ion de bnss ins ho u illers marins. 

(2) Il ne peut être question d'exposer ici ce pro blème d'un po int de \'Ue didac­
tique et gem:ral. ,\d111ct1ant la ùocrrine des causes nctuelles, on st base sur les 
lo is de la b iogéograph ie d_es (emps p '.·éscn rs, et on en utilise la term inologie . 
Celle-ci se trouve conclensec clans les rccents manuels, 1els H At.:G, 1907, Traité de 
géologie, t. 1, chap. II 1-l V ; Co1<:o.1, r, J ,, 1909, Géologie, t. li , pp. 166-172; etc. 
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Nous étudierons d'abord les données fauniques, pn rce 
qu 'ell es sont d' une lecture moins diffici le . 

35 . Les p1·incipaux facies zoologiques sont les su i\'anls : 
· a) Facies calcaire à crinoïdes; 
b) l•'acies vaseux ,1 céphalopodes; 
c) Facies fan geux à Li11_r;ula ; 
ci) Facies vaseux à Carbonicola, A nthracomya et .Yaia­

clites; 
e) li acies vaseux :'l ento mos trae6s; 
/') Facies dive1·s à Spiro1·bis . 

Le facies à s pi c ules de spongiail'es (Fn Ec 11 1899 , p. 288) n'a pas 
jusqu'ici été ·igaalé dans le \Ves tphalien de Belgique (cf'. chap. VI. 
D0 9) . 

Quant aux autres g-roupes d'animaux benthoniq ucs, de même que 
les t1·accs ol'ganique~ : pis tes vermiformes,« tu bulalions » ou galcl'ies 
d'animaux aré nicolt>s (cf. P unvEs, '188/i, p. 5; F ouRMARlt·:n . t 9 13 b, 
p . 606), le ur r(•partilion esl encore trop mal co nnue pour qu'i l 
pu isse c 11 êll'e l'ait étal. 

36 . Le j'acies calcairP à crinoïdes est fran chement marin 
et nérili,1ue . 

Le., di'·bl'i~ de c<•s anima11x, presqu'cxcl 11 ~i \·C'111Pnt benthoniq ues. 
sont. e n C'fl'ct, a 11 Locht.011P~. ca,· il~ ~ont pa1·fois si 11om b1·(•ux qu'ils cn 
sont ve•nus â co11 s tit ucl' u ne a1·è 11e cal cail'c. 

BiPn que lPs l'Cpl'ésc>ntau ls de cc ,.?.ï·o ,'lw soient aujo ui ·dïi u i can­
tonnés Jan~ des zone~ bathyméll'iq uPs ]'l'of'ontle~ , - l'C c1ui tt'.•llloi g ne 
de le11 l' ,ti'•n ol11f'1·111ic o u i11 ,q>litud1• à s 11 ppol'te1· dPs Yal'iali ous de 
tcmp1'1·al 11 l'C de quclcp1ï1nportance . - le u,· as"ocialion con ·tante 
dan;s lf's d<'·1Hi t:· pa l('OzoïquPs , avec des IJl'achiopotlcs ou rnco rc de~ 
pol_y pi ers co 11 st l'Uclc11 rs de réc i f',; a depui ~ long'LPmp · cli'•.ià cond u it les 
auteul's à les co11 s id<'•rPl' comme ayant habité à ces 1ipoques des zones 
moins pl'ofo11d e:< (<'f. Fn1-:c11. 18üH. p. 2Gî; Dt::ù:P1~1:: . 1U11, p. :.H 8) . 

La rai~o11 cl ernièt-e dP celte tl ifl'ùrn11cf' tic rt.'.•part ilion f'~l. à mou 
sens , que la ~l t•noll1P1·m ie n·a\·ai t pa~ . aux temps Wf'stphalie ns, 
l'occasion tle se mauifcs ter dan s nos l'(igions, puisque le cl im at y c' la it 

r 

( 
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u nifo,·mc (cf c i dessus n°• [11-10) . Tous les èt,·es s',y com pol'la ient , 
com me sï ls cusse 11 t ùté e u l'y lhc1·mes. 

3î . Lfl (aàes â ceplwlopodes, aset.: assoc iation de bra­
cli iopodcs ina rticu lé · et anic,tlés, de la111 elli brancl1es <l i vers 
(taxotlo11tes , pa léoconq 11 es, etc .), plus rarement de gasté­
ropodes, e::; t, l11 i aussi, l'rancli ement marin et néritique . 

Lc•s fo 1·111f'~ a11!i)chto11 e~ e1u ·on y rc 11conll'C , sont ou a ct11 cllemr11t 
enco re> f'l'an chcmcnl ni.11· inr~. ou allifrs à des types aujoul' tl ' hui 
mal'ins . 

Tons le: a11te111·s sont d'acco1·d s u,· ce poin t. 
i\lais la pl us g-l'andc diveqrc ncc d 'oµi11 ious regue a u sujl't de la 

p1·o fonde111· d'eau , cl ce la en l'a iso u même de la p1·<•scucc de Cl!pha­
lopotl es . 

L'as, i111il al io11 de ces céphalopodes à du p,;cu<lo plan f' ton , su iva nt 
unf' iclt•P c'•m i~e pal' d'01·biguy (cf. ConNET, '1900 cl, p. 105), est, 
en eJl'c-t , inacceptable, ca r le ~,·and nontbl'c , la bonn,:, con,(•r· va tiou, 
l'a~socia tion tl ï ndi\'idus tic tous les àw•s . la pl'ésc·11 ce de pontes 
cnt iè 1·r·~. tou t tt'•moi gïte de 1·au toclltonif' de ces an im aux, quïl fa ut , 
au surplus , 1·a 11~e·1· dan:-: le ben thos. 

,\.ussi . cliVl'l's a 11 tl'II I'" ( 1,i-: L,1l'PAIŒNT, 18\)2, p. 38 ; FnECll , 1800, 
J>. :!(iî; ST,11:-.1 1,:11. l\JOI . p. Si ; JlA uG, l908, p. ï.'JO) so nt-ib d 'avis 
q ul' c(·s ho11Ps a l'g il1•11:;c~::; Pl ca 1"bo1H'es it CL•phal opodt•s t' l'fll't'•se ntcnl 
des f,11ï11,1 t io11.s hath.1,tll"' -' l'a1·cc qu 'aux lPnip.s pn'•:,;cn ls, l<•s i\'aul i lf's . 
~eul, suni1, 11,t,; de• 1·ol'dl'e dp,; Lé lrabl'a11c hiaux . a ppal'l ien ne 11 t a u 

IJC'n tl10>< de ·~ zo o<'>< p1·n!'o11d1•s . 
1ra ill1 ·l•,; 1·1•_jl'l te·11t cpttc manitn·c de voir, pa,·fois ~ans !>·r x pli q 11 r•r 

a11l n• 11H·11t (<:0~~1-; 1. 1-:T, 190 1. p. /1()), plus so11\·en t pou ,· tics l'a isons 

di V('l',('S. 
La p1·<'sP 11 rf'- de dc'·b l'i ~ cl<· \'t'•gétaux tel'!'esl1·r, ( l .0111-:sT, 1 ~)()(_j c ; 

BA n no,~. J!Jl2. p. U î ) 11 c cons titue pa:-: cPprnda11 l une• pl','u YC 
fo1·111ell1 • de t'ac i<'s 11 (•1·itiq 11 l' (c f. R~~NIER. HlO(i r{ . p. ·11ü). c,11 · crs 
dùhri s dl' plant<·~. niè me cltal'gi•s de Pos1eLu11ielta (Co11Nt::T, 190(\ ri . 
pp . J/1U·l C> 'l ) . appal'tiPn11 e nl au pse 11 do-pla11 cto11 Pl son t. pa l' r on. é ­
quc nt, 11 hiq11 is tes (c l'. u is 1>0111.ouoT . 1911 a. p. 14~ ; CORl\'E'l' , 1013 a , 
n° 10~:-:. ). 

!\·la is il n'pn <'S t pa s de même de l'associati on dC' !J1·ach iopodcs l't 

sul'lout d,• nombre ux la mc llib l'a nchcs à hy:;~ us . qui fol'rncut la 
dorni11:-i11lc des faunes dilP:S ù céphal opodes du \ Vcs t phalieu de 
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Belg ique (ConNET, J .. 1906 cl, p. 151). Le facies doit , e IL consé­
quence, être te nu , non sculemeDt pou1· néri tiq ue , ma i:c: même pou1· 
I illoral. 

L'expli cati on de celle va !'i at ioo d' ha bitat des céphalopodes télra­
bra Dchiaux pourra it , d'après certains au teurs (BAnno1s, 1912, p. 9 1 
note), êt re recherchée dans une variation à trave rs les temps de 
le ul's exigences biologiqu es . 

fi semble pl 11 s s imple d'admettre, tout comme pou1· les cri Doïdes, 
que les Nautiles ne so nt actue llement des animaux d'eau profo nde 
qu'eD raiso n de le u r sténothermie, e t que, la sténothermie n'aya nt 
pas eu J' occa:c: ion de se man ifPsle 1· a ux tem ps wcsl phalie n ·, les 
céphal opodes tét1·ahranchiaux ont, à cet te époque, prospéi·é même 
dans la ba nd e littorale. 

Il ~c r cDco ntre des cas où la même faune de brachi opodes et de 
lam ell i branches ne re ufe1·mc pas, to ut a u moins loca lement. de 
céphalopodes ; mais ces cas pe u ve nt êt re con sid érés colll me des 
varian tes du ty pe géDér al, plutôt q ue comme des facies spécia ux , 
ainsi qu'on l'a proposé (BAnno1~, 1912, p . SU) . 

:3s. Le facies à L in.r;ula, est typi l[Uemcnt ca ractérisé 
par ce genre de bracli iopocle ina1·ticulé, à l' exdusiou de 
toute autre forme. 

Il est lll a rin, ma is auss i auso l11 rn ent li ltoral. 

Telles son t, en effet, actue ll ement les co nd it ions d'existence dP ces 
a 11 irnaux. 

Üi H'I'" a u leur,; (DE llOH LODOT, li .. HJ1 1 b. pp. l!t 0 et 1.-\G; Sc11~1rrz , 
1911 ; cf. FnE:CII. tSU!:J, p. :Wî) ont c0 1·tes admis que les ling u les 
auraient pu . a ux te1 n p~ pa lt'•ozoïqu t-s , ~·accl i1 11ater aux ea ux dou ces . 

Mai s. à une exceptio n p1·ès, la totali tC:• des obsel'Valions su i· le mode 
de g isement des ling-ulcs dan:.: le W eslplia li en de la l:lPlg iq11 e pel'rnct 
dl'. concl ur0 qu 'i l n'r·xis te a 11 c u11 a1 ·f! ulllcn l en fa1·c111· d0 c1' tte hypo­
the:.:e . J·:11 effet. le~ li 11 g u lc~ 1J1·é•s1•n taienl à celte t' pPr[lie les mêincs 
c~1·,wtt°·I"i :.:t iq 11Ps biolng-iq ues q ue celles q n'on leur conna it aujou i·­
d h11 1 (Ri:::-1rn, Hll2,/, p. :380). La po 11 1"suitc de~ Px ploI"a t ion,: 
Mtaill1;0~ fo u1·11it drs pI"e uves chaq ue jo li !' plus 11 ornb1·e usr-s dt• la 
fr_c;q11cn ce du pa,sag-e lali\ral d u fac i<'~ à lingul es a u facip~ dit ic i à 

~t'~1halopode:.: (c.f'. STA INIEH , 191L1 u, p . :Hi ), dan s lequ el ell es ont été 
lreq uemmcnt s ig nalées. ;\l. Stai n ier (H!O l , l'· lfiî ) les a, un«~ seule 
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fois, rencontrée~ associé«'s à des Caruonicola. Un fait s0mblable a été 
dt'•crit. une seu le fo is également, en Angleter re. Ces t rou vailles méri­

te1 ·aienl de fai 1·e l'objet d'u n exa men a pprofo ndi . 

39 . Pari·ois désigné sous le nom de fac ies à « Carbon i­
l:o liclés >> (c f. S -rA1 ~ 11~11, t 912b, p. 20 1), 1efa.ciesà Carbo­
nicola, Anlliracomya et Naiaclites est, au contraire, d'eau 

douce . 

.-\ l'état franchement autochtone, - coquille en tière e t close, so u-
1·ent normale à la s tratification , charn ièr e di 1·igée ,-ers le bas, ou . 

«'n~oi·c, coqui lle 011 ve1·le, valves béa ntes. mais co co nnexion 
(cf. Dl~ LDIBOUHG, 1774: S UESS , -1889, p. 302; -1899, p. 393). -
cette faun e est sans mélan ge avec les précéde ntes (cf. chap. V . n• 15). 

c·est lit un premier al'gumenl. 
Le rail que, clan s t111 gite belge, tout comme clan s un gi tP cl 'A11g le­

te r re des li 11 crules se trouYe 11 l clam: le même joi nt de s t1·atifica t ion 
que des Cœ,.bu;iicola, ne constitu e pas une objection bie n grave. On 
manq ue d'a ille urs de dda ils s ur le cas belge (cf. STA~N11-:n, 1901, 

l'· 4î ). . . . . 
La parPn l<'• avec Jcs Unio et les Dre1.ssensia, q ui habite nt actuell e-

llleot les ea ux douces. est égalemen t suggcsl1Ye. 

1 ·l I baiü on l'elèYe fréquemment une co1Tosion très 
< a1 p us pro < , • • 

nette des c l'ochcls par les eaux q ui impregna1e11 t le fond bo ue ux su r 

1 I t · •es coqu ·11 la,,.cs C'es t la pre u ve f'or mclle que les ea ux t•que on Vl!Cll C O . _ 

t'· tai0n t do11ce:; ~H1ND, 1804 . p. 12; 1912. P· 3)._ . . 

). r· 1 li , est t1·1Ji c1n0111eut 11nc boue noi re, a1·g ilcuse, legère-!. n 111 , a ,·oc u . . .. 
men t ft;lide , mais rarcrnenl pyriteuse, fo1·mant parfois des bancs 

I l
. I · sez 1·1mités (DELTEi'\Itr:, HJOS a, pp. n 1-172; '1\)12 b, e n 1c11 aires as . 

-
00

. t I ·,o-,;tau x ci u i 'v re ncout1·cnt ne so11l pas a us;; i profon-1'. û ) , c es vc,..,, - J • • • • • 

cl
. t Il' · icceuxq ui ~e trou ven t enfo u is da nsdes deµot s t ran-e 111eu a e1·cs <] L , , 

ehemcnt mal'ins. 

10. Le facies ci e11 lomostracés est parfois iso lé . Sans cléfi -
11it.io n plus préc ise, il n'est to utefo is pas !', '.t sceptiblo d' inter­
prétati on, êar, :'i en j uge r par les cas ot't tls sont assoc iés a 
de:-: facies signa lés ci-dessus, lels ost racodes sont marins 
(o:xernple in STA I'.'I IIW, W9 1 d, p. 59), tels autres ento-

\J 
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mo. stracés , notamment des pli _Y l! o11odes 
(
cf H ln ' pa r <'l Xf'lllp ]e l ('Oi°cl 

. ,,:); "m · '707 rt 1) 5')) so t 1' '. ' · · · 11 < ea u dou<.:c. 
Il fa1'.<lrn1t_ de nouY elles redi en.: li Ps 

conclus,ons inté ressantes. pour autori ser des 

41 . Le /"ric1·c·s · . · b · "' , a spu·or es n'es t . . ', . 
pendant en LJp]o·irJii e " .. · ,. 1· l pas connu n 1 elat 111dé-

.. ' r- , .. dll S I Cj ll l 'e,;t \ ·J 
les d1slncts du Cen l re . .·. ' en ,. ng elerre. d:rns 

' . . ou ex1::;tcrn t des <.:alcairf's ~" .. ·1 
I•,11 Bel!!1 cp1C', les spirol'IJes se ren . '. ~11 ~1 Jes . 

plus so uY ent fi .', . .. 
1 

, . cont1011 l pnrJ01s li ures 
xes s 111 tes dcbr1 · oro·· · ' 

espèc:es c·es t-a- 1". ~. . . . , 0•
1n1t1 ucs de [(lutes 

•. ' < L11 e a:s:soc1cs ad autres r, .· . r . 
tlor1 st11p1 es . ,tc.:ics 1a un 1ques ou 

Il 
S01_1 inte1.'p rét.atio n est enc:ore 1>lus 
Se l, 11

·1 J ou moins do11 te11 e . 
JJ e J1en el re côt ,· e1· . -, 11 1a1s ma rin. 

Happortécs d'abor·d aux o-· ·t· p l od~ 1·1·opodc~ pu l 11 • 
a wu1·bis a1mn11ni~ ( \" \N l3 . iones ,:0 11s le nom de 

• • 1 I (è;s;EJJEN et Cu:,r \:-( • ·rnr-) . 
« corp11lles » tub1Ii1irr· g·. ,·· ·· · · ", c >I , cc~ m1n11 sc 11 lcs 

( ~, ' I OSSICre111 c11t ht',Jico .. d 1 . 
ment, nr sont co 1111uc·~ r1u" 1· •t · . d ' ac~ . qui. o rdinaire-
. . a e a t e moula.r• 1 1 
111t1•1·11 c~ ont bi<'nt ci l ··t ·· . , ,.,es, e p us sou1·rnt 

' < ( 'appr·oclH•f's de·· tuhP. 1 . . 
J) ;:111, ,-,.rtain~ cas cr.: . ~ ~ l <'$ ~pirorhcs act 11 r ls . 

. . ',-, I cl<'e a llrl f' C011Sf' n,.,tir n , · · 
ca lca i1·P. P!'tlf' id1•ntifi t· . . . ) c xrrpl1on11 r llP du tu lie 

('il IOll a J> ll elr(• d1•mo nt1·\ . ffi 
iUO_-'i.' p. :i:1 ; .\L11 .. ,•Jv1 :-. 1\JOl1) . cc a su isan cr(BARHOIS, 

;\,•anmoin:<, J,, dout<· ,emhlr Pnco 1·c ,: 11 b·i, t ', . . 
cl la q11<':<tion rn ,··ritl' rai l dl' fairP J' 1,· ' .~. < 1. dclll S rp1·ta 1n,: l'sp r·i ts 

Quoi quïl Cil so it 11 1···· l u .1ct tl un e• ('l udl' pl us ,··tc•11d 11 <•. 
. . , ,-,1•11 c 111c•11t il'~ spi r·o r·bc · 1 1 ï 1 

ma1·iti11tf'~ et n,• pro,1,i•1·p11l d . . . . ~ ia H cnt es rô les 

(B 
qur an,- ti r,; ,•aux J'<'i t · . 

ARH•>1, . i 90L
1 

Jl CO . ,, J · · a 
11

r·111 e nl \llJt·ps 

\ 

· ' . • . . ! • ,OR:-iET, . . Hll 3 a . n• 10\JO) 
.· "<'Il IPn 11· J 3 Ir f · · . · J<'fl" t· .. , ac1cs a ~prrorhes srrn it do11c marin et co· t·1 r 1· 

. , f'<' l\·emenl. IP, ~pil'01·lw,; sont cq,hal oi,ouc . \ l . 
1 

a,soc ir\, à cp 1·tai11P,: f"aun(•s ~ 
~- · a i,; eur as~tll'ia ti on r · ,. 

a11tu,·htoiw~ p· t . au ill'll'i' ranc il Cw·l,l!nù-,,{n 
, • • • · ~ 110 11 111 0 111 ,; cr l"lai n ( l ' S asse,. fn'<[ucnt. ·,x . T.11:-1rn . 1\101. p .. 'J J / Pt 

L',• x11i°T irnc d · e ,·m ontre Lo t r · · 
~on t P11 ryhalin~ . l ·1 . . 1: 111· e o1:s q11 act 11 cll C' rnf'nt , CPs anima ux 

· ' · ' 11 s acu t1·s [' . J L · · 
variahlc son t hi <' n t'•lahli<'~. . t .. u ap at1on l'll eau de sal ure t rès 

. \.11 s~ i C(• J·t·11· 1 · 
' < ' " a11L1·u1·~ admr·tlP1 . -tcmp5 lio11il le1·~ it'S" . 1 1l-il ., , de f:i ço 11 g<"•nr'·1 ·a Jp '] 11· aL1x 

~. • ~1,11·01· )CS ,· . . < ',,.a,ent clan, des Pa ux d(•sal ées ( 'I . 
·' A l. A -

L 

. r 

l-
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QU JN. 1!)04. _p. ï O), l'O it·e dans des eaux douces ( DE Don1.onoT, H. , 

i 9 11 b, p. 1H). 
Cependan t , à ma con nai,sance . les spi rorbrs wrsphal iens n'ont 

ét<'· ob,p1·,·c"·$ q11 r , ur de,; co rp mo1·ts (cf. HAnno1s . 19011, p. 57) . Da ns 
ce rtain cas, pa r lieuliè remcnl ncl. r.e sont drs v<'·~,i taux alloch tooes 
ou subantoch tones amassés dans une r·égion \· oi~ine de crlle où la 
mê me ~t ra ie re nferme un facies à L ingnla ou à cèphalopodes . 

Le fac ies à spiro rbes po1fvait donc n'ètrr qu'un facirs ma ri n 
,:u rajouté à 1111 facies d' eau dour.c, par Pxcmplc, il Ccn·bonicola . non 
en co r·e Hxé par e nfouissement. La su limcrs ion aurait été tranqui lle . 
s uffisante po111· a mcnPr une co mmunication a vr c la mc1· ( BAnHOIS, 
19011, p. 58 ; i\[ ALAQ UIN , 1904, p. î2; CARPl::XTIER, J9'13 . p. 285) . 

42. D'::ip rès c:ertaios a11teurs (F' ,\YOL . lt:!8ï, p. 163), un 
débris v6µ·é tal quelconque, isolé au mil ieu d'un schisLP. ou 
d'un g rès , ::t été 61"idcmrnen t cha rri é par le::; eaux . 

Les données d'obsen alion : atti tude ùe dinirs or0 ·anes 0 ' 

relations anato miques. abondance, det!·n~ de désintégration 
et stade de macération comluiseut a déclarer que la flo re 
prin<.: ipale te rrestre et d'habitat palu::;tre du \Veslp lial ien 
de la Heln·ic1 ue (cf. n°s 'IO fi l 11) se pr1\ ·en te au moins sous 

o . 
t rois facic' princ:ip311x , que je cl6 no1111nerai 

a) Fac.:ic i1 llore alloc li to ne; 
b) Fac:ies ~ tl ore ::;ubauwc: lt tonc ; 
c) F ac.:ic::; i1 tlorc autoc:lito nc. 

Ces di\·crs types compo rtent. d'ail lr u r·s des va1·ia ntes . 
Cr::: racir, t\o1·i~tiquc~ sont rclatirnmcnt ind t"· prndants de la 11atnre 

l itholog ique de~ séd iments . taud i~ que les fac ies wologiqucs y sont 

étroitPmcnt liés . 

43. r,0::; (acit's à floru alloclilone sont ::;::i ns ign ilic::tlion 

P
aléon·éO"'l',lj)ltiqnc immédiate autre que cel le cle l' existenc;e 

0 C ct·n ne 11 ;1ppe aq ue11 se . Leu r interpréta ti on réclame souvent 

une longue ét11de . 

L<'s fac ies ii t\ orc allorh tone se dislin µ:11cnt to ut d'aho1·d et so u ven t 
par l'associa tion d 'organes s u bafrie ns de végéta ux à des reste, d'ani-
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maux aquatiques . Ce caractère est toutcfoi 3 d'appréciation délicate, 
'car !"association dans un même joint de si ratificati on n'impliqu e pas 
nécessairement la coexistence dans le temps, :1i nsi qu'il Yient d'être 
s uggéré à propos des sp iro1·bcs . l i se peut que les Yt'·gétaux se soient 
implantés postérieuremen t dans les . édiment au sein desquels ~e 
trouvaient en foui s les restes d'anima ux. ou encore, que l'coliscment 
d'un \·ég{• tal implan té ait eu lieu ta rdivrmcu l dan s un bassin où 
prolifia il une pop ulation an imale (cf. ci-a prcs n° '15 a cl b). 

Le caracl€ll'e le plus frap pant du fa cies à fl o,·e allocli to ne est le 
classement <l es restes de végéta ux pa1· équ i,·a lence, c'est -à-dire ici 
par éléments de même gra n<l e111· sans égard à leu rs 1·appo1·ts ana tc­
miqucs . Ce classemen t se trad uit , ro outre. par· une rc latio11 avec le 
grain des sédiments terri gènes: gTos~cs ti ges déco rtiqut'•cs dans les 
dépôts ableux; éléments minuscules, hachi'•s menu comme paille 
dan s les dépôts plu ,; argile ux (cf. J .,cQt'ES , 18ûï. p. 178; H EXI En, 

1!:)06 a. p. 2ï3) . 
La JH'Opril'lé, que possèdent crrtain~ organes, notamm en t les 

graines de flo tte r ai~ém<•nl. constitue toutefoi!s une cau~e d'i né­
g ula r i tés. 

En ou Ire. les d<ibris vt'•gétaux sont g- t"·11 é ralcmcn l cl i lacéi-és. Cette 
fragmentati on peul loutcfo i,; a roi1· se" ori g ines tians les pht'•oomcnes 
de 111ad·1·ation ou de putréfac tion préalablr,- . 

Enfin, la putd!f'a r. tion es t \·a ,·iahl c et ~e ,11blc seule 1w r 111 r ttrc une 
distinction des facies ma1·ins et drs fa cir~ d'c,1 11 douce . Elle es t beau ­
coup pl us a,·ancèe da ns le premier ca~. Le charbo n a 11 11 a;;pr ct moins 
r(•g11lic1·; son épais~e ur est proporlionnrllcnw11t très réd uitr; scu lPs 
les par ti P~ li;.r n<'lt ~rs son t con~rnfrs . 

Il e~l toutPfo i~ sa ns ~1·an<lr u tilité d'insiste r· iri pl u::: lon g 11 r 111cn l 
s11 1· le~ diver~cs 1·a1·ia11 tes de cc ty pe . 

,1.-1. Les /acies ri flore suuonlochtonr', c:·esL-n-di re 6 flore 
enf11uie presq u<' sur plan•. es t subc:onlinental. s'entend 
marque so uYen L la d ùlure d' une ph ::ts<' contin c• tHa le ou le 
n ,i inaµ·e de la lcr!'e fe rmr, si Lant <'St ,p1'on pui.-se ainsi 
qu alifier une région 6 sol marécage ux. 

I.P facies ù flor·r su ba u tochtonr eon trasl<' 11!' l lcmL·nt a vcc Ir prt"•r<'•­
dcn l. A11 ~si. ma i11t au teu r ( llouzEA I' , 185-~ t, , p. Ui ; Lr·: l l., 1wy 1,1-: 
BlsAü LltU. 18üï, p. :!9; BRJA RT, 188\.J. p. 8iî) a-t- il p1·ote~té co11t1·e 
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1~74 p 9 [ i. S T.\INIF.n. 1906 . p. H 3; 
1'011inion (oE Lnrn11URG. , . . - , . . d . t 

. ·1906 p 485 note) . que tous lrs vegetaux es g1semcn s 
Scmun. · · ' . . ·t · . d I B Jcr inuc au1·aicnl clP t1·anspo1 es. 
houillel's e a c o ·, lemeot les débris so nt abondants 

1) 1 O"i tr· de cc ty pe, non scu . 
ans es" " . d . 1 mais le~ divers or"'anes aériens 

t . 1C l' [)aiSSCU I' e I OC le, - o 
s 11 1· une ccr a11 

• t l uns à cô t<~ des au tres. Parfois, 
. èce se 1·ctro1n en es . 

d'u11c meme csp . . natomiques existent encore ou, , 1 la 
. 1 t les connexions a , . . .. 

q 11 1 p ns es' 1 - • c;;sont ent iers.q1101qu c d1sJ01Dts . . · ··tr~nffisantc, e,, 01 gan , 
macc1·at1on a 1 

· . . .d. . . les croùtes charbonneuses ont une 
' f 1· 011 a etc I])(' iùCIC . , 

La pul r<· ac 1 ' ·
8 

. l \' étalement en :'ll·a tification n est 
· ·trqnable ou, cn ·c1· épa isseur rem, · d' s lamelli fo rme'- ou mieux de se 1-
. . d IP cas organe . ' ' 

Parlait C[ ur ans . _ t On ne trouve localement 
. 1 d'un lorl tas:.emen . . 

menls su~ccpt ib es . tes accompaO'nl•es de restes moins 
d . spèces dom1nan ' o . 

qu'une ou eux c 
O 

ai·rirn ai nsi à distinguer en su ri acc, 
d, t1·cs fo rmes . n en 

nombreux au cl . sifs de végétation 1cf. D1c:1.TENRE, 
dans une même strate, es mas , 

1908 b, fi g .). d dans cette dern ière variante. été enfouies 
c - plantes onl one, . 

e" . 1• idroit de leur croissance. 
se nsi blement a 01 

. . . tl . at1Lochtone est celui clan. lequel les r I r '11~" ., u, e d. 
JO. ...,e ac ,~ , ·1·t' és i·,, sit11 ùi loco nalali. c'est-à- ire 

· l I oss 1 1 1 ' 0 
• ' vé!.téLa ux son . . · ·1 ont Yécu 

'· . : l'enJ ro1L moine ou 1 · . · 
sur plac:e, D. • de la tlore ( d . n° 11 ), ce facies 

Wtanl do nnée la natu1 e 
" . t continent::i l. , . 

est. év1de111t11 <' 11 
• él .L minime encore que I e:ostence 

f. le ir cl eau a, ' Laproonc t ) . HH O l) l S l)p<" r rni Làcer-
1 ores (1 o To;-, t E, . ' . 

d e pneurnalop 1 , . , sou·· une nai)pe d'eau épa.isse de ), de veu·e le l :s t::i inc;:; c:c:pecc::; _. 
quelques rnèLres . 

. affecte deux nrian tcs, suivant q u'i l se 
P rati quement. cc t.) pe) de -ois de ,·é()'étation , ou b) de troncs 

f rmo: a " 0 

présen te sou:< 0 

debout. 

· ïa tion (« murs»). 
A ) Sols de ve.r1e . don ne l'a. prcl de ces dt'•pôls <'~l que 

. . · ·css1on fi uc 
La [Jl'l'i11101'C 11n1H · . . ( I) ' T l 832 p. 202; DArnr-:ux, 1888, 

l )Jr1~eS U) !ON , ' -
Ir~ y(w,·•1a11x .Y son . 1811 l JJ . î59; JA cQU1'S , 180,. p. 180; 

"' 3 . BrAU)ION1 . ' . . • d 1 1· 
li. 07 . notr ; ur·. , U ·amrn pl us attentif, aide e ac I sec· 

(,- i/i4) n ex DOR)!OY, 18)/, p. . 
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lion de la roche , co nduit. quant à ce ,·La ins organes, à une concl u~ion 
diamét1·alemen t oppos<'.•e. 

l~c l'His 11na ni '.11e des obsrrvatcurs (rf'. Sc1D1in . 1807 ,·. p. 17), 
la fo,·mc la plus freq ur11Lr dan s lrs <o l · dt• \'(·· .. (•lat1·01 J · 

. . ,... 1 l l'!" µ'l ~<'IIWlllS 
bclgP, est ccl Ir con u ur sous le 110111 de , 'tig111aria. Bl'ong-n ia ,·t. 

La n;it111·p des S1ia111a1·ia f11 l lo11 n-L"11111"' co11,·1clc'•i·<'•c ~0 · · . ., b ~ ., .. , 111111(• <·111;.!'ma-
t1q uP (cf. BnlAHT. 1887, pp. s:n et 8/i!1. 1"111Jï.T 18')' 1~· )ü) 

' \ . • · l . pp . \) l'i :. . 
I l P;;L ccpendanl ltor..; t·n nLPstc q11p ch11 , 1111 nonihi·c d · .. . • ' ' : P ca.< pal'L 1cu-
lie l't'll H•11 t fav o,·ahlrs et cJ'ai ll C' 111 ·!" ·1..;~ez fl'i'<Jll <•i it . . 1 · 

• • • C .. • ~ , Oil " (J )St\l '\"l! CPS 
è)l!g1,1w,u con,·,,,.b"·"a nl c l ~t· 1·c• 11 11·,,~a ,1 t '1 1·1 li·i ·< 1 l d 

• . • • .. '" < ' ~ ! t P l 'O 11 C~ C 

SPCLIOll Cll'Clliatl'e l'l 1101·111aux i1 la 8ll'at iflra lio11 ( 1·:x. lh:-.-11•: H. I \JO(j a 
p . i8:i) . Cc: l ronc, ap]'ill'LiP1111 c 11t à ries lj'CO jJOdint'•(. "· · ' 

. . . · ·~ . . ,t 1an n1c1n ~, 
au.1 011 1'd h111 <'n c,, rt•. \ 1. Gl'a11 ,l'l~111·1· (i()l:1 1, ~.I.J ) . . · l 1· · 

. . .. v , p<·1~, s e c op111e r 
q11 e, dan s f'el' ta, 11 , ca,, c·t·~ Slif/111a;·ia sont drs <J.. · 

• • • ' • 1 ~a rt1 SIIIP., ,1Ulo-
ll 0 fll( 'S. I l latl C('JH'lld,rnt oh."Pl'\'PI' <111e ,· .. _.t,· t: 1111·1 · . · · . . . ~., (' :,, llpl'l"l(' lll'P dPi< 
S11.r;1,1a1 ·1a de CP l ,111· 11 ,·,.:l pa., <·0 11 11 u1· 1•t ,111 ,. 

1
" . . · . 

• • • • • > ln l ('1) 11 :,(·qut• llt tl 
11 P..;t pa, 11npo~s1 hl<· que·. 111alO"t·c'· to11l. ils ai1•11 t ·i l 1· : ' . . . ~ , 1ou I et Li ll tronc. 
a\.11 ,,1 . ,l'mhl<'-t- tl 1,l11s 1·at101111 l'l de co11sid1··1·,.,. Î<·~ ·

1
· · 

. .. . ,. · 1.r;111w·111 co mm e 
les 01·µ-a11p.s 1nf1·r1i>111 ·~ dP l.rco pod i11 c'•(' ..; ar·hor·P,cPn lPs . 

P <' U i111 porl c d'aillf' 11 1·,; pou!' la quc.,t io11 qui 11 011 , or 
. .. . . . · C' IIJiC, '[ ll f' C'PS 

org-a11c,- fus~<·nt dl', 1·aer11c•..; ou dp..; 1'111zo111C'< ·1, .. ,11 l r·o L' · . 
' . ' ,' fi (' i 1JIIIJ( • lat ·d1 -

\"P nt(•fll con1 1111• rari11r..;, le l'ait <'ap il;i l c•st 1111 ïl, ,··l'lic·,rl 11 . 1 
. .. . . · ' 0 11 SPII ( ' llll'II[ 
111fp1·1c111·s . m,11 , ..;011Lrnai 11 ..; e t on l <;V, fo,, il ific·~ ~111. I· 

1 . ' . . . !• d<'l'. , (' li t· 
all 1t 11dr dan..; la 1·oe l1r PSt. ;, C<' t c\rnnl. <1bsol11 nw11 1 d<;n,oll..;tr ·ati,·p 

IJr ce:- axp, ..;11hl'l·li11driq11es d,• src· tio11 s11lwlli11t iriu <• 1; . · · 
. . . . . . ... . ( r!,(' l' P ll}(l (l L 

ohl,qu<', a la ., t1·at1flcalru11 . sr d<•1,1 rl1f' 11l Pli 1011, '" " "' t·11 l 1· t· · 
1 · · · · , 1 d t•r·a t•-

111 , •11 I ([ 11 1• ,·e r·s lt• ha., rt 111 c• me Y<·1 ·..; I<' h;111 L. dl' l r />;; ll <>rll lo i·c•t .. . . . . . · ,x ,1111,c·n-
d rct·~ _1011_!!"' d(• _,1 11Plqt1L'" d<'1·11 11 etrp..; <r f . :--c:ll.\J ITZ. IK~)î , .. ,,. /18:!), 
par·/01..; h1f111 ·q11t•..; a lcu1·s rx t rc'· mi !I'•, (cf'. <;11A:S.ï>'l·:1 ï1 Y, J!Jt: l. I' · (;:{, 
fig. ".!7 B). 

Il ,:;1i!' il bi<'11 1;, d' oru·a rH•..; rr 11 i ..;c• ,out i11 ,i 111,,·,, ,!·111·· 1·1 111-1 1 
• • ' '-' ' ' • C •"' (" ("!"(1 ( (':,.: 

sc•ur111c•11 I..; dè1·,i d.-·,•o~c··,.. (cf'. ScJDIITZ JP·J/1 a b · ·1;,;q-, ,·1 ,-·i ,· Ir· . . . . . . . .. ,:} . . - ' . ' .,.. " Jll•<'ll-
d ,cP\ fL' 1'.1ll_r, o'.r r~<·11H•s , « l'a ibi<' lll<' lt l adl1 t'·r<'11l s ,111 r·o1Ï'" d 11 Stig­
ma1111. l_a1·il<·s a d, •,art1c· u l1 •1· . r11,·apahl1 •..; dP :<<• ~0111<·11i ,· par· c• ux­
rnl·m Ps. a <·a 11 ..;e dP la f1·,H!.' i litc'• dr 1< •111·~ Li,..;11..;. a,.iit•11t IH •s11 i

11 
dP 

l1·011 ,·p1·. dans IP milit> 11 0(1 il s~,, dt'•YPl01111aiP11t 11 11c• so r·[p ,1,, .
1 

1· 
~ . ' • :,. ( Il If' fi 
sa ns l,•q ,1 cl il..; SP sP1·aiP11 t a ll';ii s,t'•s so u, l,•11r p1·,,p1·<· puids » ( Hr-:x ,\I · , .. 
188·> ·) 'O .. · . ·', 

' -_- Pl'- . - d ·1 ). s, 1 a11 at<Jm1sll' Hcnault ;i co 11<'l11 que• l<·s ,'Stù -
uwria c1·01ssa1 pnl dan, la ,·a..;c 0 11 . 111 it•11 x, tlotl;1i!'11 I dans 1·<';,u 

1
.- / t 

sa11 s doute· <JuÏI 11·c,1a ·1 L 1 ·1s · 1· ·1· · · 1 · · >, i:I SSf'Z a m, li:1 1'1 ..; t• él\' ('(' (' S (;0Jl di ti l) fl S de 

LES GIS Ei\lENTS ITOUILLERS DE L A BELG IQUE 461 

o- isement , ca i· l'a tti tude de ces fossi les se rait hauteme nt in vraisem­
blable ·da ns l'hypotltèse i.J'un embo11 r beme11 L p1·ogrrssif d'ol'g an cs 

f1 otlanls . 
D'a illN11·s. s i la nature del' sédiment,: du « mu r » e~ t quelconq ue , 

ta ntôt sa bleus<\ plu s so11,·e 11t a1 ·gilr11;;e (~cm1rrz, 1897 c, p. 89 ; 
fü:RTIA UX. 18Q9, p. '173; H1o;s 11m, 190Ga. p. :?04; c_outm? Conr,;1-:T, 
1910 a, n° tOQ.::,), ll't1 1· strnc l11rc csl tout particu lière. Lc• u1· s t1·;i lifica­
t ion intime esl ma11ifes lC'nH!11l houl PYe1·s<'•P. cl les co ncrétions, au · 
lie u d'afl'pclc r dr;; fo l'm cs 1·(•g 11 liè rr~, ~on t de fo1 '111 eS tou rmentC:•es . 

llépôl de nat n rc q 11 rlconq 11c, qu oi que Ol'Ùinair·eme nl arg ileu x . le 
« mur "' pr 11t d'ai lle 11 rs rrufcr1ne r comme rlé111e11 ts p1·imitif's de. Mbris 
d' a 11im a11x, par exemple ucs n o11 ialiLPs (STA11'IEII, 1911 e, p. 85), ou 
des coq uil les bri:..:t'~es de Carbo11icola (1 ), ou, e ncore. des r·estcs 
d'o rga nes ar'•riens de végé tau x lCf. Sc11mTz, l 8Dl1 b. 1895 d, 1807 e ; 

11 0 11 131uAnT, 1889. p. 83~) . li arri,·c fréqu c mmrn t que crs orga nes 
aé,·ic ns c'•la 16s se t ro 11 ,·rn t Lr;i nspc l'cc'•s ou taraud<'S e n tau ~ sen s par 
les appP-nd icrs des :,tigmarfrt ( !1 1::l\ IE R, J90G a, p. 27,9. pl. X I, 
fi g. G-8; Con:ŒT, HJ09 a, n° 124 ) . Cc de1·11 ier déta il p1·ou ve irréf11ta­
blc•mc•nl qne l'impla 11 ta ti on des 0ligma1·ia a été tard ive. par rapport 
;i la st·di111l'11lat io11. Cr ~n nt Lies fo ~..; ilL•S .. u1·imposés. A côté des Sti,(J­
maria ,;e rencon trent d'ailleu1·s ;i ~ PZ fr(•q11c>m mc11t des r h izômcs 
Li·a<;ants ou des tiges dPbo ut de ca la marit'.•cs (ScmllTZ, 1897 a, p . G5; 

G n A;o; 11· 1~u HY , 101:{, p. 57; JoNG)IA;o;s. 1\H5 . p. 7) . 
Quoiqur la rt'•al it t'· des fa its ail ét ,·· mi~l' en do ut e• (ST.,11>-11rn, 1011 b, 

p. î :3). lPs rochrs à Stiymaria a utoc- htonrs sont pa11Hes Pn fer·, 
comparati,·cment à celles· qni nP rPtd'crmenl pas semblab le~ S1i_q-
1nai·ia . La pi·c uYe pn a ét(• raite à 11 011,·ea 11 réccrn n1 e nt (KAHA-

"~:T1A;o;, IVl ~a ). 
L'opinion qur crtle vég-c,1ati o11 avai t appau,r i le ~ol dan i<'quc l 

e ll e s't'• lail im pla nt(•e t rou ve• u u app11i con~id<;ra blP dans ers consta­
tations (Co 11r,;i::T, F. -L .. 1873. p. i08; l\ loU RLO'.'i. 1·880. p. '1 21 ; 
Go~ liLET . J~SO b. p. 2117; Co n ::o;r::T . J .. Hli3 a . 11° 1097) . . . . 

v (' · L 1 1,-i~ ·c cr1tièrc de la ror hc qui se tr·ouYe a1ns1 larùce 
l', 11 111 c es a , c •• , 

· 1 ~-1 · ' · , 1, ll JH' <'J>'1 i,~<' 111· qui a tlrin l pa1·foi s plus ie urs mètres c C ,J 1//111.<11'1(1 :< Il ' · • • . . . 

l 1. ·1 l · 11 ll> I'Lanl sui· drs ..; ur/ accs qui , sans 1nlcl'l'11pt1nn , ·ont 
C • éll p II S Il f • ~ • • . . • • 

d 1 · cc ntaitH'"' ,·oirP pl11~ip11r~ rnill1c rs de k tl omeL,·rs ca1'!'PS. ep U~IC'Lll'S , ., , . . . , , . 
Ai 1ts i se trou ve j u~tifiée l;i clt•nom1nat1on de« sols de vcge tat1on » 

(1) C'est te cas, p~r endroit~. du« mur » de la couche D euxième 1\licrmont, 

de la concession de QuAT llE- .IEAN ( ll erve). 
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appliqu<'·r par le!' paléon lolog:ues à la !'Oche, qu e les mineurs di stin­
guenl , dep uis tou,io urs . so 11 s le no rn de « mul' ». 

B) Troncs debout . 

_D n t1:o nc d'arbre fossile. généralement con sen<i sous forme d'u ne 
mmce ecorce chal'bonneuse eDtouran L un cylindre pierreux , est dit 
«_debo_u t >'. lorsque_ son ~xe est diri gé de faço n scnsiblemenL perpen­
d1cula1re a la sl ra t1ficaL1on (cf. GnArrn'P.unY, HJ1 2, p. ·1). 

E_n supposa.n t que crllc-ci ful sensiblement Jroi·izontale Jar. du 
dépot, on e_n Y1c11t tou l natu1·el lement à rapprocher cet tr. attit ud e drs 
t roncs foss iles de ccl lr des a!'brcs actuels dont la m · ·t · t d . . , aJor1 e a en ance 
a pousser s u1\·anL la vertical<' . · 

S i semblables t1·oncs debout sont nombl'eux dans une même strate 
on _e!' t. donc port!• il pcn .. er qu'on se trouve, ici encore , en pr,··srnc~ 
de fo rets ca rbonifcrienne:, qui ont élé con senéPs a l'endroit même 
de leur croissan ce . 

L a constatation que sembla bles troncs se ren co ntrent dan s les 
«. mui::. » . rn core e i_i conn exion anatom ique avec lr s Sti,qmaria, est 
bien fa ite pour ren lo1·cer celle suppo!'i t ion. Le cas de ces troncs des 
murs nr no11::; intén !s,r ,·a tou tefo is pas, pa rce que la démonstl'ali on 
de l'au tochton ir drs « murs» peul être considérée comme établie à 

s 11 ffi ~an ce ; il a d'aillc 11 rs pu êt re démontré. dan di Ycrs ca . . que ces 
t roncs debo ut fon l pa r·ti e in tégl'a ntc du « mu!' ». 

Mais i I se 1·encon Lre égalcmen L de:; « t ronc. dcboul » da ns la rochr 
qui s 111·01ontf' les couches de houille. ou « Loi! », ou encore dan s 
les séd iment!' sté• ril cs qui sé parrn t deux couches de houill e ou 
« stampr » (BHIA HT, 188:1 , p. 1 ïO; 1889. p. s:~s; SCJDil'l'Z, 1896 d, 
p. j lô). 

Q11 oi q1 i'on en ail dit pa rfois, Sl'mblablrs excmpl<'s ne so nt pa­
r are~ (cf. Bn1AnT . 180î, p. 3 : RE:o;IEn. 1900 a, p. 28:3): ma is un 
peti t nombre d'ent re eux on t ;.:eu ls fa it l'obje l de publi cation s . 

Aucune d'ent re c llPs rH' se rappol'tc â des t ron cs limités <'n plPi ne 
sta mpe , tout au mnin ;.: lorsq ue la desc 1·i plio11 <'St complè te. cc qui 
n'est pas Lou.jo ur: le cas (Sc11~1ITZ, 1890 a; l<'ou 1rnA111r-:11 . 1908 /; · 
Lo11 1·:ST. 1\10/i r· : Rr ::-11-:n . J\ J0(3 a . p. 269 ; .\IA'r11rnu , 1009). l\'ou: 
n'e1~\·i;ag-e1·0 11 s donc q 11r le cas des t1·oncs imm(•diatPment s upe,·­
po,:1::s a unr co11 c..: hc dl• houille. 

?n 11·a pas ju~q11ïci ~ig na l(• cl ans de!' g:i_cmr nts belg<'s, mais 
un1q11 r mr nt dan~ lt•:,; bass ins frc1n çais (Gosst, LET, J8\)j; 13.\nno,s 
1904 a, p. :') J ; 10 11 ai. cl<' tronc dont les racin<'!', r ncoi·e <'I; 
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connexion avec la souche, s'étalaie nt à la surface de la couche de 
houille. 

Néanmoins, dans les cas décrits en Belgique (ScHMITz , 1896 c ; 

STAINIER , 1902 d, 1903 c ; BERTIAUX, 1904 ; Sm:YSTERS, 1905 b ; 
R ENIEn, 1906 a), c'es t bien à des souches que l'on a toujours eu 
affai re. 

D'une part, le ur forme con ique, s'évasant rapidement dans le 
bas, et qui leur· a valu le nom de« cloches » (BRIART, 1896, p. 87), 
d'autre part, l'allure de leur face inférieure en forme de coupole 
qui, vue· d'e n dessous, simule une empreinte en creux ou en cupule 
(BnIART, 1880, p. 838), sont des détails caractéristiques (contm 
01' LAPPARENT, 1892 , Jl. 41). 

Si le système rad icula ire manque, serait-ce qu' il a disparu 
(BmAHT, 1896) ~ No n pas, c'est qu' il est ind iscernable dans la 
couche de houille sous-jacente. 

A vrai dire, il y a généralemen t séparation nette du tronc et de 
la co uche de houille pal' un joint de s tra tification passant à la limite 
de la couche e t de son toit. C'est ce joint qui se l'e lève en form e de 
dôme sous le tronc el so uligne ainsi I' « emprei Dte en creux ». Mais 
cette sépa1·atioD doit être consid érée comme posthume, ainsi qu' il a 
é té dit ci-dessus (n° 22 b) . La preuve en est que dans une région pe u 
affectée par les actions tecton iqu es, semblable tronc a été rctr·o uvé 
encore adhérent à la couche de houille (RENIER. 1906 a, p. 285 , 
fig . 12 e t 13, pl. XI, fi g . 11). 

La même remarque (cf'. DEWALQUE, 1896; RENIER, 1906 a, p. 306) 
peut d' ai lleurs être appliq uée au cas décr it (ScmUTz, 1896 c) de 
souches reposan t sur des troncs é talés à plat à faible distaD ce d' une 
couche de houi lle. Cet exemple, devenu assez classique (cf. ARBER, 
1911 , p. 104) , a d'ail leurs été considéré comme fatlacieux par 
certains obser va teu rs (GossELET, 1900, p. 113) , et, finalement , par 
son descri pleur (Scmmz, 1906 a, p. 488) . 

b: nfi o, le mode de répartition des troncs debout daus les g isements 
par·ticul ière men t bien peuplés (cf. BR IART, 1889, p. 838; ScmuTZ. 
1896 c, p. 263) rappelle celui des arb res d' une fo rêt , et non Je 
déso rdre d'un g isement allochtone. 

Les concl usions des études fa ites par le principal partisan de l'ori­
g ine a llochtone des troncs dits debout des g isements houillers 
(FAYOr, , '1888. p. 190) coDcordent certes avec diver s faits d'observa­
tion relevés par tous eu Belg ique : dans le fac ies allochtonc les 
pla ntes charriérs ou flottées ont une attitude d'autant moins co~cor-
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daote avec la s trati ficatio n géné r a le des dé pôts, q u e le g r a in de la 
r oche est plus grossie r (c f. 11° 113). C'est q11 e, q u and il s on t cou lé à 

p ic pour atte indre le fo nd du dépôt, les t roncs ont eu d 'autant pl us 

de chances d'être sais is et fixés da ns une a ttitud e v ois ine tic cel le qui 

avait fac il ité le ur descen te, e n r aison de sa m oind re rés is ta nce au 

frotte me nt, c'est-à-d i re vo isine de la verticale, que la séd ime nta tion 

éta it pl us r apid e, cc qui revien t à di re que le sédiment é ta i t plus 

grossier. 
l'lfa is préc isément. da ns la p lu pa rt des cas de t roncs debou t ob­

ser vés e o Bel~ique, le sédiment e nca issant est plutôt de na t urr a rgi­

leuse. La p1·oba bilité es t donc q ue ces troncs son t bien autoch tones . 

Cc ~éd ime nt est cer tes de fac ies var iabl r . Il arr i \' c qu' il 1·cn f'c 1·me 

de la mell ibranches d'eau douce ( Ri,::,.; n:n, 1906 a, non BAnnors , 

19'11 a; cf'. ConNET. 1'J13 a, 11° HOO) : to ute la sé1·ic tlrs o l'g anrs 

aériens g- iscnt à l'en tou r des ~ou ches . Accidcn te ll cmc 11 l, il se re n­

con tre même des Sti,r;11ia1·ia a u tochtones, sa ns qu e to utefois, la roche 

en so it littér ale n!cn t lardée com me da n~ le cas d' u n « mur » . P cut­
étr e, so nt-ce là le. raci nes mêmes des t l'oncs. 

E n concl us ion , le facies à t roncs de bout est ordin ai 1·cment celui 

d ' une flor e a u tochtone, mais avec ccttr 1lll ancc q ue la concl us ion ne 

s 'a pplique rigo u reu seme nt q u'~ la st r a tr, dans laqur llc IPs sou ches 

son t impla ntées, e t non a ux fo r matio us q: Ji enrobent les tro ncs . 

46. Ainsi clo ne, si les bassins de dépùt ont, au cours de 
l'époque west phalienne, été de fac ies con ti nuellement 
changeants en 8elg iqne et da ns les région. vo isines, ils 
on t, au total, été peu pro!'on<ls, appa rtenan t tout au plus 
par instants a la_ bande profonde de la zo ne néritiq ue du 

· domaine mariti me, plus souvent a la bande littorale 011 a 
la bordu re clu domaine conti nental. 

E . - Rel ati o n s 
des é l~1n e n t:s et <le:-; ba~~i n s de d épôt. 

4î. L' idée que la notion de stratification im pl· li , . 1que ce e 
de transport a éte admise pa r ce rtai ns aute ni·s . ' comme un 
tr uisme (cf. G RANo' E r RY, '188î 1-, ô1 · l) I ' L 

' . , ~ APPARFNT 
1892, p. 3). Elle est aujourd'hui abando nn ée (cf I3 , ' 

· ERT!Al'X , 

î 

I 
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1907, p. Î ; C ORNET , 1913 a, n° 1092, X; Ü RA:-ïn' E liRY , 1913, 
p. 5ï ). 

De ce qui précède, il résulte en effet que tout au moins 
une pa r tie des élAments prin cipaux des dépôts westpl1aliens 
s'esl consti tuée dans les bassins de dépùt , sensiblement a 
l'endroi t mème 0 11 ils se retrouvent aujourd ' hu i. Certains 
de ces éléments autochtones sont essentiellement (< miné­
ra ux >>; c'es t surtout le cas des res tes d'an imaux . D'autres 
sont , au con traire, ty piquement carbonés; c'est surtout le 
cas cl es res les cl e Y 6gé t:w x. 

_\. cùté des êtres ben lhoniqnes, dont no us nous sommes 
exch:sive ment oc.:cupé jusq u'ici, il fa udrait d'a illeurs, selon 
toute vraisemblance, range r diverses form es nectoniques 
et planclonicp1es. 

Ccpendaut, des éléments organiques peuYent, non seule­
ment avo ir subi un certa in déplacement, mais même pro­
Yenir de; régions continentales loin tai nes, tout comme, 
d'ailleurs, la totalité des sédiments terrigènes. 

Quoi qu' il en soit, les apports allo ch ton es pe ll\·en t 
résulter d'acti vités dive rses. L'eau eL l'air, ag·issant soi t par 
entraînement mécanique, soit comme "éhicnles, sont les 
seul s agents dont l'act ivité soit mani fes te'. Le t ransport dû 
a l ' intervention d'êtres ,·ivan ts est également possible. 

-18 . L'entraî nement mécanique par l'eau coura nte a 
certes été la principale ca use d'apports allochtones. 

Considé rab le est la masse des roches qui témoignent 
d' un classement mécanique par équiva lence, et do nt les 
éléments sont relat ivement pondéreux. 

Cependant, vu la rareté des pouclingnes et le rôle rela ti­
vement effacé des g rès, il fa ut admett re que la vitesse du 
courant é ta it ordinairement faibl e et, encore, que l'eau 
éta it fréquemment peu agi tée. L'abondance des schistes de 
grain fin en témoigne . 
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Il en est d'ai lleurs d'autres preuves d'o rdre paléonto­
logique : 

a) Faible épais~eu r du lest des brachiopodes, parfois gamis 
d'épines longues et délica tes (BARROIS, 1912, p. 34) ; 

b) Présence de spirorbes, qui ne peu vent vivre que dans des eaux 
pures , et dont certains spécimens sont âgés de plusieurs mois, à en 
juger d"après des observa tions su r le v ivant fa ites ac tuelleme nt sous 
un climat sans dou te moins clémeut que celui des temps westphaliens 
(cf. BARROIS, 1904 a, p. 58; MALAQUIN, 1904, p. 74) ; 

c) Atti tude des troncs des pl an tes arborescentes, tant eouchés que 
debout: la putréfaction n'y avait respecté que quelques assises pa r­
ticulièrement résistantes, qui se ret rouvent néanmoins disposées de 
façon as~ez régulière e t séparées par des séd iments terrigènes entre. 
mêlés de menus organ es (cf. R ENI ER. 190ô a, pp. 268, 271). 

49. L'action du vent se traduit ég·aleme11 t par un classe­
ment mécanique. Ses effets se superposent et se ceimbineut 
a ceux de l'ea u coura nte. Aussi, cette · action n'est-e lle 
évidente L{ Ue dans le cas de dépo ts en nappes stagnan tes. 

Tel est celu i relat ivement rai·e des sporites, accumu la­
tions épaisses de quellp1es millimètres et constituées 
exclusivement de, spores. Un phénomène de mème ordre 
est connu dans la nature actuelle, SOlls le nom de (< pluies 
<l e soufre » . 

TJn exa 111 en approfondi pe1·met d'ai lleul's de constater 
que des faits analogues, quoique d'un n intensité moindre, 
éta ient relati ve ment fréquents (cf. RACflli:XETlR, 1914 b) . 

[! _v a donc li eu, par voie de corollaire, de miti"et· 
quelque pe_n l'op inion émise par di ve rs anteurs au sujetdu 
ca lme de l'a tmosphère aux temps weslphaliens (c f. BRIART. 
1883, p. 1î7; 1889, p. 84ô, non pp. 8-18, 848 [dunes-1). , 

50 , Certa ins éléments, tant orga ni ques 11ue len io·c· Il P. , . ,., ,s, ne 
peuvent toutefo is avoi r ét<~ amenés aux bassins de dé) · 

• . , . 1 ül 
pat· entrarn ement mecan1que, car leu!' de()>l'é d 'e'fJllI·v · I 

o . a Pnce 
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est manifes tement hors proportion avec celui des éléments 
dominants: ce son t donc la des éléments aberrants . 

Le t ransport pa r flottage est évident pour les débris 
végétaux de grande taille qu'on retrouve iso lés au sein des 
boues très fines. 

L'état si parfait de certa ins cônes de fructification (Lep1:dost1·obus, 
Both1·ostrnbus) et surtout de graines entières , encore pourvues de 
leur péricarpe (cf. RENn:R, 1908 a, fig. 13), est, dans ce cas, des plus 
frappants. Mai s il n'y a là rien qui étonn e, si l'on se souvient qu e, 
suivant une remarque me faite par C. Eg. Bertrand, ces graines 
étaien t dotées d'apparrils de flottaison très développés. 

Les n·alets erratiques de ·roches diverses, découverts 
b . 

surtout au sein de la houill e, ou encore de dépôts argileux 
de grain très fin, voire légèrement g réseux (STAINIER, 1896, 
pp . 4, 5) , rentren t également clans cet.te catégorie. Leur 
transport ne peut avoir eu liéu par entraînement méca­
nique, à supposer même que leur densité eut été moindre, 
parce qu'ils auraient été a l'état mou (FRAIPON'l', C1-r., 1910), 
hypothèse d'ailleu rs inadmissible de prin:~ abor~ pour ceux 
d'entre eux qui présentent la composlt10n cl une roche 
cristalline de profondeur. Rares ou nombreux (cf. ScHMITZ , 
1894, p. 73; STAINIER, 1896), ces galets ont dû leur t raµs­
port a des causes exceptionnelles (BRIART, 1889, p. 841_; 
LoHEST, 1894 a, p. 68), qu'ils a ient été abandonnés au ~em 
même de l'amas de végétaux, qui ont form é la hou1lle, 
opinion que porte à admettre l'étude de leur gis~ment 
(cf. BARROIS, 1907), ou que, déposés dans la boue a_rgdeuse 
qui a formé le toit, ils soient descendus par leur poids dans 
la couche de houille (DEr.TENRE, 1908 a), hypothèse peu 
vraisemblable, vu le taux élevé de la résistance opposée 
par le feutrage des végétaux . 

Bien que, dans certains cas, ces galets soient groupés et 
répartis en trainées (cf. BARR~ts, 1907, ~- 312), il ne peut 
tou tefois être question de graviers remplissant des chenaux 
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torrentiels, ai nsi qu ' il en est dans d'au tres cas (cf. n° 51, 
note), car l'érosion de la ho uill e esl ici nulle (cf. Lo1-msT, 
1894 ; BARROIS, 1907, pp. 262, 2!=l3) . 

L'opinion la plus en honneur est que ces galets erratiques 
ont été vélii culés par tlottage, g1·ùce a un en robemPnt par 
des plantes (STAtNtER, l t>9ô, p. 12; contl'a Scrnmz, 189ï c; 
p. 477). Dans certa ins cas, l'empreinte des racines serait 
encore appa ren te sur la croû te charbonneuse qui reco11vre 
le galet (BAR ROIS, 1907, p. 300; CARPEXTJER, 19'13, p. 307, 
fig. 74; cf. LonES1', 1894 a, p. 58) . ~Ja is on ne sait si les 
végéta ux , qui ont servi de flo tteurs, étai ent des algues aq ua­
tiques ou des pl antes terrestres, tels de grands arbres aITa­
chés avec le paquet de terre qu 'enserrnient leurs racines 
(cf. ScmuTz, 1906, p. 489; CARPE:-ITIER, 1913, p. 309) . 
L'un et l'autre cas se constatent clans la nature actuelle 
(cf. PoTO'.\'IÉ, t910, p. 143; ConxET, 1913 a, no 1 '101 . 
STEVE:s!SON, 1913, p. 4.;31 ). ' 

D'autres théori es oa l cer tes été proposées a u suJ·el del' .· t . d 
. ex1s ence e 

ces galets ; mais elles sont peu probables (cf. BAnnors HlOï l 
9 

__ 

e t 318). ' ' 1 p. - û û 

F . - Con~ti tu..tion é l é n1.entah·e d.-s d éJ"' -
1 

, 
..,o :-.. 

5 1. De façon gén~rale, les dépôts se sont do nc consti tués 
dans un on des ba~s1ns pen P'.'ofon,cls, mais de facies chan­
geant, et ce la , par l accumulat1011 cl éléments les uns autoc h­
tones, les autres allochto nes , ces dern iers étant Stt t·t t 

. , . · Ott OU 
ent raînés soit par l eau courante, soit l)ar le vent O ,

1
. 

, u ve 11-cul6s par l'eau courante. 

Le spectacle des phéno mènes actu els nons con,,a· . . inct a 
suffisance <p1e ces d, vers facteu rs sont simu ltanément acti fs . 
On ne peut clone poser en pt·incipe que les constituants 
d'un dépôt forment un tout inséparable au poin t de vue de 
l 'origine (contm STAINIER , 19 11 b, p. 89). Mais il est non l 
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moins évident qu'il cli aq.1e ép isode ou :\ chaq ue facies de 
dépôt co r respond la prédominance d'u n facteur déterminé. 

fi se rait oiseux d'insister a n suj et de~ roches stériles . 

Pouclinn·ues nTès. schistes , ca lca ires, son t des for m::i tio ns V , L' . 

bana les tout au moins en l'absence d' études microsco-, 

piqurs. ce qui est notre cas. 
Sa11f dans les cakai res a crinoïdes, les éléments a.lloch­

tones j ouent 1111 rùlc largement prédominant; la plupart 
ont manifestement été transportés pa r l'eau courante . 

Q11 a nt a 11x brèches, le;,r association a nx grès permet de 
les considérer comm e résultant d'affo uillement provoqués 
par des courants locaux (c f. DE LA VALLJtE L_jouss1:-;i ùi FALY, 
1876, p. 103 ; Fot1IU!ARIER , '1!109 a, p. 94) (1). 

Les seu les rncli es qui retiendrnnl notre attention seront 
donc les co mlrnstib lA · : cannel coal et schistes bitumin eux , 
d'une pa r t, !tou illes el schistes charbonneux. Quant au 
psew lo cannel coal, ~liick 1881, les don nées sont encore 
insuffi santes . 

Les roche · gazeuses (grisou, etc.) -eront proviso irement 
nég ligées. ~lies fero nt, dans la suite, l'obj et d'n ne étude 
spéciale. 

52. Le mode de for ma ti on des cannel coals et schistes 
bi tu mineux , roc hes compactes et ternes de couleur noir­
brnn,\tre et de ray ure grasse, peut se dédui re des études 
microscopiques (cf. BtmTRANn, C.-I~g., 1905, 1906). Les 
conclusions de ces rec lt e!'ches se trouvent d'ailleurs con­
firm 6es par les obse!'vations fa ites, dans la na tu re aclll elle , 
ainsi que Potonié l'a établi en i!J04 (cf. P0To:-11Ê, 1910, 
pp. 10et51; Scm1rrz, 1006, p. 468; l>E Don1.onoT, 19 1t b, 
pp . 6 1 el 7G; CORNET, mm Cl, n° 1064). 

(! ) ,\l. E. Hu mb let a obser vé un ~xemple typi~ue, quoiqu'un peu .spéc ial, de 
poudin gue de sidé rose il cime nt grcs~ux, remplissant un chenal d a ftou1llemcnt 
en li eu et place d'une \'ei nette de hou1tle . 
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a) Les cannel coals (gayet ou jayet) sont constitués d"une 
pâte de natu re organique, enrobant divers éléments fig urés, 
les nns coostants : macrospores et microspores ou grains 
de pollen, les autres plus rares : corps alguiformes, lames 
fusinifiées ou parcelles végétales humifiées. 

La pâte est un premier dépô t, de consistance gélatineuse, 
clans lequel sont fixés ùes apports alloch tones, éoliens pou r 
la plus grande partie. 

L'étude générale des fo rmations de ce type (cf. Btrn­
TRAND, '1905) per~et donc de cooclure qu'il s'agit de dépôts 
formés en eau tres ca lme et trop profonde poui· , . . . · · qu une 
végétat10n aén~rn ne_ puisse prendre pied, eo y déve lo ppant 
son réseau rad1cula1re. Plantes et animaux Cjll l. I · ·, peup aient 
ces eaux, se so nt accum ulés sur le fond et 011 t 1 · 

1 . proc mt e 
dépot mère des cannel coals. 

Potonié a, d'ai ll eurs, établi crue telles éta· t b' 1 . . . 1en 1en es 
cond1 t1ons de formation, dans la natu re acttielle l dé . 

< ' c es pots 
analogues au cwnnel coal et, en outre c111e Ja . lé . . , ge e orga-
111que, constituant la trame de ces sa1)ropo' le lé · . s, c n ve du 
planc ton arnmal et végé tal du bassi n de déJ)Ô t L . , . · a trame 
du dépot n est donc 111 une purée, ni une bou'illi'e . . . J) l'Ovenant 
de la tn turat1on des végé taux, 111 une sim i)le co l · . . . . ne ensat1on 
par préc1p1ta t1 on de la matière ulm ic1 ue dP.s e·-• . b 

, " u U X l'Uncs 
(cf. , c:mmz, 1906, p. 470). 

Du même coup, se LI"ou vent réduites à néant le. théories d" -
. • . . 

1
. , aille urs 

puremen t 1mag111allves, qui exp 1quent la const itu tion d . 
1 - e6 c 1arbons 

comµacls par des pl uies ou des coulées de bitume d•· . 
. . , . . ' ~versecs µa rdcs 

chem1nees ou des fi s~ures hypollwt1q 11es (cf. FmtrnT 18çi
4 

. • 
Scm11Tz, 1895 ; BERTI AUX. 1907 , p. 11 ). ' · ' p. ~ ; 

b) Les schistes bitumineux [.gallet (STA I)I JER, 
190 1 

p. 26) = croxha] présentent une consti tt1t1· 011 a J ' na ogue à 
cel le des cannel coals. i\lais les éléments fi . é · . gu r s com-
pren nent du quartz et du mica en pa rtie a) 't é 1. , I po1 s o 1ens 
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(cf. Bt~RTR AND, C.-Eg. , 1906, p. 51 î, note 3), et encore, 
sui vant les cas, des débris végétaux trèa macérés : pinnules 
de fougères, cônes de fructifi cation, écailles de poissons , 
carapaces d'ostracodes, coquilles de lamellibranches d'eau 
douce, ou même une faune marine, soit à lingules, soit à 
céphalopodes. 

Ces schistes résultent d'une combinaison d'apports 
autochtones et a llochtones, avec tendance à la prédomi­
nance des seconds . Le role de l'eau courante est toutefois 
très effacé, ca r l'apport d'oxygène eut entrainé la di spari­
tion de la substance carbonée. 

L'existence de sapropéli tes marines, d'abord niée par 
Potonié, pour des rai sons de principe, est aujourd'hui bien 
établie, quoique l?.s explications varient (DE DoRLODOT, H., 
19'1 1 a; CoRNB:T, J., 1913 a, n° 1070) . 

5:1. Le mode <le formati on des houilles ne peut se 
déduire, comme celui des cannel coals, d'études micro­
scopiques . Jusqu 'ici, ces roches sont, en effet, restées 
réfractaires à la taille en lames assez minces pour être 
translucides. 

De récentes trouvailles de la masse mère des couches 
de houille f'ossi li fiée sous 1m aspect spécial, permettent 
ce rtes de recourir :\ l'analyse microscopique, la seule qui 
puisse préciser les relations intimes des dive rs éléments des 
dépots i\lais il convient d'esquisser d'abord la démonstra­
tion dn mode de constitution des houilles en général sur 
la base des ca ract~res macroscopiques ou chimiques, les 
seuls qui soient utilisables pour les houilles proprement 
dites et les schistes charbonneux, qui s'y ratlachent. 

L'élément dominant des houilles et des schistes dits 
charbonneux, béz iers ou houille schistoïde, es t le charbon 
noir brillant se pré entant sous forme de lamelles et se 
craq uelant presque indéfinimen t en parallélipipèdes. 
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Dans les houilles des gisements belges, ces lames cl e 
charbon bri llant sont séparées par des lJancles de charbon 
terne, souvent très minces, pa l' fois assez épaisses et formant 
mème des lits distincts; da ns certains cas, la substance 
terne est nettement du cannel coal (cf. chap. VI , 11° 17). 

Dans les schi stes charlJonneux, les lames ternes sont 
teneuses et consistent souvent en schiste bi tumi ne ux. 

Houille et schistes chal'lJonneux paraissent clone être 
étroi temen t apparentés . 

La couche de houille se relie fr6quemment a son toi t et 
à son mur par une zone de schiste charbonneux. 

Il arri ve aussi qu 'elle se transforme latéralement en 
béziers. Au pays de Herve, la couche Gra ucle Veine cle 
Nooz , base de l'assise de Chad el'oi, présente de remar­
quables variations de ce genre. 

Peul-on déduire de ces l'ema l'gues que la houi lle n'es t 
qu ' un type de schi ste se rattachant aux schistes ord inai res 
par l'intermédiai re cle schi stes cl1al'bonn enx; qu'elle 

11 
'es t 

qu' un incident dans la format ion d'u n schi ste et, en d6/in i­
ti ve, un <l 6pùt sédimentaire« au même tit re que le schi ste>> 
(GRANo ' ErnY, 1882, p. 61; nE L APJ'ARENT, ·1892, p. 3)? 

L'examen des faits condu it il conclure que, tout an 
con traire, la ca ractéri stiq ue des dépôts, qu i ont t"ina lement 
con~ti lué la bouille,,,es t la prédominance des cléb1·is d'tin e 
fio re manicageuse et arborescente enfouie sui· place . Les 
élémeuts Len igènes n'y jouent typit1uern ent tJu'un role 
accesso ire ou même trn l. 

Tout d'abo rd, l'analogie du charbon de la houille et de 
celui des végétaux conservés « en empreinte» est éYicl ente. 
Mais la nature exacte des végé taux n'est pl us disce rnable 
dan~ les bouilles, ni â l 'œil nu, ni au microscope, les 
h ouil les des g·isements belges étant restées j usqu 'ici réfrae­
taires à la ta ille en lames minces. 

La présence d'une mince barre terreuse peut tou te fo is 
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avo ir suffi pou r empèclie r la soudure des él6men_ts et per­
mettre de reconnaitre leurs ca ractères extén enrs. On 
cons tate ainsi r1u' il s' ag it bien des mêmes espèces que celles 
c1ui se rencontrent en emprein tes (cf. Fm1zr-:T, '1 891l, p. 6). 
C'est la llore principale dé fini e ci-dessus (n° 4 1). _ 

La nature végéta le des organi smes, qui ont constit~1é la 
boui ll e, est, en conséquence, ten ue pour év idente. l\Ia1s la 
question qu i divise les auteurs es t cell_e-ci .= Ces ~·égétaux se 
sont-i ls accum ulés sur place, ou ont-ils été ,·é h1 culés clans 
le bassin de clépùl par l'eau courante~ 

Leur apparence s tratifi ée ne fourni t pas de preuve 
pertin ente (cf. n° 47). 

Certes, la vue des éléments fusiniliés, des lamelles de 
houi ll.e da loïde, relativement bien calibrées et bien étalées 
en stratification , oü elles encombrent de minces lits, -
semble plaider pour leur alloch to nie. S i les galets erra­
tiq ues, qu i se rencontrent pa rfo is au se(n de la hot'.ill~, ont 
réclamé une cause de transport exceptionnelle (cf. n 50), 
i ls 11 'en constituent pas moins la preuve de l'intervention 
de végé ta ux extéri eurs an bassin de dépô t. 

Mai s l'usain et galets erratiq ues ne sont pas là les él~­
ments dominants, ceux qui, par leur préponclér~nce, défi­
nissent le ca ractère essentiel des cou ch es de hou 1 lle . 

C'est 1111 fai t bien con nu que la teneur en cendres de la 
plupart des hou illes est des plus f~i bles . . 

Pour en app récier la va leur, il convient certes de la 
· la tene ur en cendres des végétaux actuels comparer a < 

(cf. S ·I9·11 b, l). 89, · CoRNET, J., 1913 a, TA INIER, 

n° 1092, V). 

Celte comparaiso n oe laisse tou tefo is pas d"ètre dél icate. .. 

l f "'et observer ((lie tout comme pour la teneur eu mal1er es I aul r n ew 
·i ( f cliap VI n° 13) ou ne dispose ir i que de l'ésultals vola t1 es c · c • ' ' • • 

, · vent même effectués d'a p!'ès des méthodes rnduôtrielles , d essa is, sou . 
el non pas d'analyses prop1·e 111c nl dites . 
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Même pra t iqué sur une houille exempte de coocrétioos et de barres 
schi steuses, le dosage de la teneur en cendres ne fournit qu'un 
résultat approximatif. Consistaot essentiellement e u un grillage qui 
détruit la matière organ ique, il n'en a boutit pas moins à u ne altéra­
tion du poids des substances minérales par suite de la transforma­
tion de certai os corn posés. Ses résul Lats devrai ent donc être redressés · 
mais les éléments critiques fo nt généralement défaut. ' 

Ce qui est pl us grave, c'est que l'étude com me rciale exige que 
l'analyse se fasse en bloc sur toute la partie de la cou che de houille 
qui est uti l '. sée indu striellement: d'où in terven tion, dans une part 
plus 011 moms large, des co ncr étions et des interca lations schisteuses 
s uivant que les produits d'abatage sont vendus tou t venants cr iblé~ 
ou lavés. ' 

Qua_ol ~ux végét~ux act_u ~ls, i l est à noter que les représen tan ts 
des prrnc1pal es famil les vegeta les du "\Vestphalien sont au · •<l' i · 
b

. d.fl'" d .JOUI l UI 
1en I er eots e ce qu'ils éta ie nt autrefois e t e11coi·e I l , , qu e a eocur 

en cend res des diverses parties d'un vé••étal a1·borescc l , t d . . . . o n presen e es 
· var1at1ons coos1dérables. 

Or, l'exame n su perfic iel des hou illes proprement dt. le f' . · . s ne ourmt 
a ucu n renseignement sur la natu1·e des organe, qu·1 Je t · . . . . ~ s on const1-
t,uecs, cel ui des houilles schis toïdes établ it parfois l'abondance des 
ecorccs (STA INIER, 1911 b, p. 88). Mais il s'y re nco ntre au ssi tl'a , 
tl 

, b · · 1 , · , . f ut I es e r is , a a ve l'!te , moi ns ra ppants. 

La suite nous fou rnira l'occasion de dire comment on al 1 • . rn c emoo-
tre r da ns un certa in nombre de cas q uc la It ou i lie est fo rm · · fl' . , ee e ect1-
vemen t d organes de toutes sortes. 

A l 'état de pureté, un ce rta in nombre de houill es l . ces 
gisements bel~es n.e renfe~men\ pas plus de 2 a 5 '.Yo de 
cendres, parfoi s meme moins, c est-à-dire la teneur mini­
mum des végétaux,.si l'on tient compte de la condensation 
résul ta1~t ùes ~h éno 1;1ènes de 1~ ca1:bonisation (cf. no 83). 

Aussi, nomore cl auteurs voient-ils da ns ce fa it une 
preuve de la non interventio n des sédi ments terri•.,.ènes 
d' é 1· . t> ou une s c 1mentat1on active par l'eau courante tcf' f.l f ~- \ · ONSON 

uû2, p~ 60; BiHART , 1867, p. 3; 1ssg, p. 829; F!Rii:E,r' 
A. , 1 ~9o, p. 7). ' 

Ce fait est surtout frappant, par sa constance, clans une r 
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même couche et sur de g randes surfaces . La constance 
st ratigraphique de la puissance et des caractères chimiques 
des couches de houille dans les régions tectoniquement 
réguli ères est d'ailleu rs un fait général clans les gisements 
belges. 

Or, semblable constance se conçoit diffi cilement dans 
l' hypo thèse d' une . transformation par transport (BRIART, 

1867, p. 3; 1889, p. 827; Frnrm1', 1894, p. 8; CORNET, 

1913 a, n° 1092, Il). 
Spring- (cf. n° 8 1) a ajouté une obj ection peut-être plus 

décisive contre la théorie du transport en montrant que la 
putréfaction des végétaux était plus avancée dans la houille 
schi stoïde, et surtout dans le schiste, que dans la houille . 
Or, semblable différence ne s'explique pas , s'il s'agit, daos 
tous les cas, d'apports du même type (cf. STAr NIER, 1906). 

Si l'étude des gisements ne fournit ainsi que des a rgu­
ments, clonl l' interprétation peut être considérée comme 
s ujeLLe a ca ution, celle des phénomènes actuels peut ve nir 

en aide. 
D' une pa rt, l'ex.amen des conséquences des inondations 

dans les régions boisées , fa it , non plus par des voyageurs 
tout enivrés des ha rmon ies de la nature (cf. BRIARr, 1883, 
p. 161), mais par des obser vateurs entraînés, a étab li que 
l 'aetiou des pluies diluviennes sur la végé ta ti on y est à 
peu près nu lle (cf. STEVENSON, 191'1 , pp. 520-563). 

D'autre part, on connaît aujourd' hui des phénomènes 
de Lourbage dans les marécages boisés des régions équato­
riales (cf. ci-dessus n° '16) . La végétation y est, non pas 
tlottante mais enracinée sur le fond ~tourbeux>> à travers 

' une nappe d'eau limpide. Le fait qu'il existe des iles flot-
tan tes ne peut d'a illeurs être considéré que comme excep­
tion nel (cf. BRETON, '1885; FrnKET, 1894. p. 16) . 

Si, ma lg ré ces présomptions en faveur de la théorie de 
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l'accumulation sur place des végétaux, qui ont constitué 
la houille, il subsistait quelques dou tes , il suffirait de 
recourir à des gisements, non pas ano rmaux, mais excep­
tionnels. 

Semblables cas sont connus depuis longtemps en Angle­
terre; on en a décom·ert en Vve. phalie (couches Calll{(rina 
et Fine(rau .Vebenbanh); a Ost rau, en :\loravie, puis, plus 
récemment, au Donetz, el encore il Aix-la-Chapelle (!'.line 
:Maria , cf". RENIER , 1909 c) , entin , hier même, da ns les 
bassins belges dn Centre : couche Petit Buisson, il Bra_v 
(c f'. RE'.\'JER 1·n Jo:--1G)IA"\'s, t9 l t$, p. 3 10), de Charlero i : 
couche Sainte-Barbe de Floriffonx, a Ransart(!), et enfin 
de Liége-Herve : couche Bouxliar111onl, a Romsée (\Vé­
ri ster). 

En effe t, clans ce rta ines couches de hot1ill e, de type 
normal, mais que recouvre un toit présentant le faci es il 
céphalopodes, ex istent fréquemmenl des concrétions dolo­
mitiques, qu'il .,· a l ien de considérer comm e le r(,sultat 
d'une imprégnalion h:"ttive par des sels minéraux de l' amas 
de végétaux qui, ordi nairement, ont, par ca rl.Jonisa lion, 
don né naissance à la houille. 

Des concrétions se ren contrent ép·alement clans le toit a 
céphalopodes; mais, comine form e, comme composit ion et 
comme structure. elles sont to ut différentes de celles des 
couches de bouille . Elles renferment des Oon iati tes 

) 

absentes dans les concrétions de la houille; les végéta ux 
y sont ra res et profondément macérés, ta ndis que , clans les 
concrétions de la boui lle, les végétaux fo rment toute la 
masse et sont partict1lièremenl bien conservés . Seule 
l'ignorance des conditions de gisement a pu cond nir; 
cli ve2·s auteurs (Scmm·z, 1906, p. 489, pl. IX; JL\i·n, 
190,, p. H O) à confondre, à la sui te cle M. Dou\"illé, les 

(1 ) Cette <lem ière découverte est due à \I Bell';. . ·1 · . · · · 
. . . · · 1c1c, c e,c 1ngt111cur · !· 

l·acul te technique de l'Université de Liéne a '1 
t) . 

-
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concrétions des deux types et à considérer les nodules à 
Goniatites comme provenan t de la couche de houille 
(cf. R r,;N rn:R , '1907 b) . D'où la conclusion erronée que la 
houille résnlte parfois d' un dépôt marin à grande pro­
foncle 11r. 

Ces concrétions ne sont d'ai lleurs pas des balles de ,·égé· 
taux, façons de gaiets j etés clans la conche de houille , 
ai nsi que Potonié (19 10, p. 148) a cm pouvoir l'affi rmer, 
en partant du pri ncipe que tout concrétionnement souligne 
l' hétérogénéité d' un gisement. Cette hétérogénéité peut 
d'ailleurs n'ètrn que secondaire , par exe rn ple cl'inJluence 
bac térienne. On savai t d~jà dep uis longtemps que les 
concrétions du toit (roof balls) ne représentaient pas au tre 
chose que des régions du dépôt qui ava ient condensé les 
minéra li sate111·s (cf. REN IER, 1908 a, fig . 56, et 1909 b) . 
Mm0 Stopes et M. "\Vatson (1908) ont défi nitiYement établi 
que ces concrétions de veine (coal balls : cf. RE~IER, 1908 a, 
fig . 9 et 10) a\'a ienl pri s naissance au se in de la masse, 
lJUi es t auj ourcl ' liu i la couche de houi lle. 

Or, l'examen microscopique de ces concrétions, d'ail­
leurs foc ile en lame mince , en raison du moindre tasse­
ment, permet de constate r crue, de règle, la flo re est celle 
que j 'ai clé ignée ci-cle:ssus sous le nom de principale; que 
les déb ris d'organes aériens de toutes sol'tes sont groupés 
par espèces su iva nt la st!'atifica tion, to ut com me clans les 
schistes plus ou moins charbonneux à facies suba ulocl1tone 
(cf. n° -1.4); et, enfi n, que ces débris sont lardés , couturés 
en tous sens par des racines, notamment par des St1f;maria, 
tout com,ne dans un « mur» (cf. n° 45 a) . 

Telle serai t la constitution d' une tourbe, non pas clans la 
conception étro ite cr ue do nne cltr phénomène l 'étude des 
tou rbières bombées qui existent actuellement dans l'hémi­
sphère nord (cf. DE LAPPARENT, 1892, p. 5 ; FmI<ET, 1894, 
p. 1fl; ScHMJTZ, 1897 c, p . 472), et même sous le climat 
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équatorial (KmILHACK, 1915), mais sui vant l'accep tion la 
plus large admise par la géographie botan ique (PoTONIÉ, 
1910, p. 22; Scm.mz, 1906, p. 468; STEVENSON, 19 11 , 
pp. 565-575 ; cf. HouzEAU, 1855 b ; BRIART, 1889, 
pp. 825-831 ). 

On pourrait objecter que toutes les couches ùe houi lle 
ne renferment pas semblables concrétions, et qu'il serait 
donc dangereux de généraliser . Mais il est à remarquer 
que ces concrétions, pour être li ées à des conditions spé­
ciales de facies du toit, ne se rencontrent pas moins à des 
niveaux divers de la séri e wes(phalienne, et qu'en défini­
tive, comme viennent de le prouver une foi s de plus les 
récentes découvertes faites en Belgique, le facies à céphalo­
podes étan t caractérisé au toit d' une couche de houille, il 
suffit d'observer patiemment pour déco uvrir clans quel­
qu' « étreinte)) , un mode spécial de fossilisation des végétaux 
qui , sur la plus grande surface de la couche, ont formé la 
houille sous-jacente. 

La bouille résulte donc, avant tout, de l'accumulation 
sur place des restes d' une flore marécageuse et sub­
aérienne. 

Il s'y rencontre néanmoins des ap ports allocl1tones et de 
plan tes (cf. STOPES et WATSON, 'l90ti, p . 176) , et d'éléments 
terrigènes . i\Iais le ràle de ces derniers, en tant qu'a llu­
vions, est typiquement nul , on, tout an plus, accessoire. 

Les bouilles résultent do nc essentiellemPnl de l 'acc..: urnu­
'lation sur place, en eau relativement peu profonde, des 
restes de forêts fossiles. 

Les schistes charbonneux représentent des types a ppa­
rentés . dans lesquels l'apport des sédiments tel'l'igènes est 
plus important. · 

f 

,.. 
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G. - Con,...titution d 'ense1nble des dépôts. 

54. Ces principes posés, il est aisé de se fa ire une idée 
assez simple du mode général de formation des dépôts. 

Faisant abstraction des notions d'époques et de lieux, on 
peut, en effet, ramenel' l 'élude de la totalité de l'échelle 
stratigraphi que du \Vestphalien de la Belgique et des 
régions voisines ù celle d'un rudiment qui, pal' répétitions , 
consti tue cet ensemble cl'appa!'ence si complexe . 

55. L'inspection de la planche III conduirait a considérer 
ce rudiment comme ainsi constitué : 

(Stampe) 

Couche de houille 
Stampe 

sous réserve de la con vea tion que, par « couch e de houille)>, 
on comprend non seulement toute couche exploitable, mais 
encore les laYettes , veinettes, veiniats, fauniaux (cf. ch. VI, 
n• 19), et même les simples passées de veine (cf. chap. VI, 

n° 17). 
Cette formule est to utefois peu suggestive. Aussi , F.-L. 

Cornet (18î 3, p. 207 ; cf. STA I1"IER, 1906) a-t-il proposé le 

schème suivant : 

(Schiste) 

Couche de houille 
Schiste 

Grès 
Schiste 
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Mais il existe des stampes entièrement schisteuses ; il en 
est d'autres oü la couche de houille repose ou, encore, est 
recouverte directement pa r un grès ( DAYREUX, 1833, 
pp. 100-11 1; CoRNET, 1873) p. 207; cf. CAUCHY, 1825, 
p. 81 ). Ce schème n'est clone J)as 1:rénéral. 

' '-' 

Le vocabulaire clu mi neur fo urni t cependan t une for-
mnle satisfaisante, quoiqu'el le ne soit réellement inte ll i­
gible qn'6 la lumière des do nnées pa léontologi(fU es (Rr,;:s1mn, 
1906 a). El le peut être ainsi li be llée : 

(Stampo) 

« Toit >> 
Couche de houille 

« ~I u r » 

Sta rn pe 

La f:onnule est absolue pour auta nt (fl1' il so it ad mis qne 
le « toit » esl un terme parfois peu di s tinct cle ]a stampe 
et,. ~ncore , ~ue la fo rmation d' un « mur » impli rpie la pré-
existence cl un dépu t de stampe (Se:mmz mon fi65 
note l). ' > a, P· 1 , 

:\Tous exam inerons s11 ccess ivomo11t cla.11<- le l d .. , . , ., u r o rc re e 
déput, c est-a-cl , re cle bas en hau t les cl·,\ .. . t 

1 1 è ' e1 s er mes te ce se 1 .me. 

56 . La stampe es t constituée par des 1.,0 
·I 1. 

, • C.: 10.S Cfl le CO ll CJUeS autres que celles a flore autochtone. 
Hormis les cas de calca ires à c 1·i 11 0· t . . 

mineux c l, su1ton t, de cannel coal I I~ ~~) de sc l11 ste~ ~1tu­
so11t généralement dominants . ) es éments te rr,genes 

57. En examinant les stampes l b 
t t · · c u as "ers k li a t1 t, on cons a e, a u11 certain ni veau, !)l u.· OLI 

moins distant de 
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la couche de bouille, et d'a illeu rs Yariablo latéralement, 
l' apparition de radicelles autoclitunes , la rdan t la roche, 
san · égard ,\ la slratiti catio n. 

Plu. lwt1I, sauf le cas cle grès, ces radicelles se fo nt 
généralement ·de plus 0 11 plus nombreuses. Si la roche est 
constituée d' une a rgi le grasse, elle a a lors typ ir1ucment 
l'aspect du « mur >>. 

Le mine t1 r ne considère pas comme représentant un 
<< mnr >>, une rnche aYec radicelles rares . So n aspect es t, 
en cfir t, plutùt celui d'un dépùt de s tampe ou, si la slampe 
es t faib le, cel t1i d'un toit ; la distinction es t clone assez 
clélic:ate (contra CoR:o,,ET, 19 13b , 11° 1098). Semblable roche 
doit néanmoins être considérée com me appartenant au 
« mnr », ca r ce qui caractérise essentiellement les « sols 
de végé tation », c' est la présence constan te de rad icel les 
autoch tones . 

Lorsque la pni~sance tl u mur est considérabl e, on y 
remarque fl'éqnernrnenl des troncs deLo ut en relation avec 
les racinrs et rh izo mes. el encore des troncs étalés ·en 

s tra tiücatiun. 

5K. Vient ensui te la èouche de houille. 

Parfo is la délimitation es t brusqne, pa rfoi s il existe nne 
zone de transition de schiste c lwrbonneux et écai lleux 
(Léziers, escaille , scaillage ou faux mur). 

SouYent, il y a sépa ration nette de la couche cle houi lle 

et cl t1 mur. 
Certains anteurs en ont concln que le mur n'ava it aucune 

rela ti on essentielle a\'eC la couche de houille (GRANn'EeRY, 
188î. p. 47; Sc1-1MITZ, 1897 a, p. 90). Cependant, c' est un 
fait constant qn'en dessous de chaque couche de houill e 
des bassi ,~s belges existe nne zone de «mur )> (GA rn, 18(17, 
p. 81 ; BRrAnT, 18/-39, p. 834; STAINIER . 1894 a, p. 11 ; 
ScnMITZ, 'l 89î c, p. 482 ; 1906, p . 464 ; Go~sELET, 1900, 
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p. 128 ; RENIER, 1908 e, p. 122, non PüRYES, 1881, 
p. 534; DELTENRE, 19 12 b, p. 506; ÜRAND'ErnY, 1913, 
p. 57, contra ? ARBER , 191 1, p. 9ï) . 

La séparntion du mur et de la houille par un joint de 
strati ficatio n n'est d'a illeurs, du poi nt de vue oi1 no us 
devons nous place r, qu' une illusion d'optique (cf. B URAT, 

1851. p. 246; Lo1-1EST, 1890 c; contra Frn1rnT, A ., 189/i., 
p. 41). c·est un phénomène posthume (cf. n° 22 b), car, en 
allure tranqu ille, mur et liou ille fon t bloc , si bien que le 
mineur, cont rarié dans son trnva il cl'abatage ou de dépe­
çage de la houille, dit que la couche « rogne » au mur 
(MA LHERBE, l 805, p. ï 2; RE:srnn, 19Œ:) a, p. 75) . Le join t 
de strat ificat ion. lorsq u' il existe, est d 'a illeurs so ulig·né pa r 
un miroir de gli ssement . 

L'o rigine du « faux mur >> (cf. D Avnr,;rx , 1833, p. 07) 
est a 11 a logue. C'e:;t 1111 schiste cl1 arbnn neux tJui a constitué 
une zo nP ùe g· li ssement. Sa st ructure est ird!uuli ère eu 

~ V 

raiso n de la pr6se 11ce des rad icelles autochtones qui ont 
brouill é la st rati fica ti on. 

La couche de hou il le es t, clans bien des cas, se rnLlaLle­
men t séparée de son toit par un jaint de stratifi cation ou 
pa r une ba nde de schi ste <.; li arbon neux g li ssé, régnlière­
me11 l fe uill eté et dénommé << foux toi t » . Mais il aniYe 
auss i q11e la houi lle << rogne » au toi t. L'hypothèse d' une 
sépa ration par la poussée de g riso u (Scm11n, 1.S9ô e, 
p. 18.J) est év id emment inuai :;emblabe. 

50. Toit el slampe ne sont pas cliffér!"'nl~ (HE:-1 11m, 100ôa,. 
p. 2ôô) . 

Lf! séd iment terri gène qui recouH e une couche de houil le 
peut être de fac ies que lconque . Typiq ue111 ent, un « toit » 
di ffè re cependa nt <l'u n <lépùt de stampe, c11 ce qu'il ren­
ferme une fl ore s11 ba11tocltlone (DELTE'.'IHE, 1912 /J, p . 505; 
CoRN1•:r, 1013 a , n" 1005 el t009). Le « toit >) co rres pond 
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à la zo ne qui présente ce faciès. Au-dessus, vient le hau t 
toit ou stampe proprement di te. 

Le toit peut à la li mite èt re un « mur» , c'est-à-dire un 
dépôt de stampe auquel s'est surim posé le sys tème radicu­
la ire d' une végétation aérienne (cf. 11° 45a). Le cas est celui 
d' une stampe très réduite, tels les bancs schi steux qui 
sépa rent les di fférentes lai es d' une couche de houille. 
(cf R 1906 ) 2-,8- fig· 9 · l \.A RAPETIAN, 19t2a, . EN IER, , ) Cl, l · , · , 
p. 319). 

60. Reposant toujours sur une roche de fac ies conti­
nental, souvent recouvertes par une roche de facies subcon­
tinen tal , ou même dont la base est de facies continental, 
s'il s'y rencontre des troncs debo ut, les couches de houille · 
nous ·appa raissent ai nsi tlanquées de facon bien sugges ti ve 
(GossELET, 1872, p. 99; BRIART, 1889, p. 834; c f. FrnrŒT, 

1894, p. 4). . 

Les fo rêts fossiles s'en échappent, si l 'on peut ainsi dire, 
au-dessous par leurs racines, a u-dessus par les troncs 
debout ou encore par la dépoui lle de leu rs frondaisons. Ce 
son t là des fa çons d'apophyses qui se concilien t bien avec 
la strncture que revèlent les régions des couches de houille 
t ransfo rmées en concrétions dolomitiques (cf. n° 53). 

Un point néan moins reste obscur pour beaucoup (cf. 
FrnKET, 1894, pp . 21 et 40; Scru11Tz, 1896 cl ). C'est la 
raison primordiale de l'arasement du toit eL du m.ur: C'est 
la cause de celte interruption brusque aux plans limites de 
la couche de houill e, des sommets décapités des troncs 
debout du mnr (cf. Scm.11Tz, 1896 b), et des bases arasées, 
sans racines apparentes des souches du toit (nE LAPPARENT, 
1802, p. 12). 

L'explication de ces pa rticu larités p~~t être _fourn-ie par -
la considérati on des cliflérences de milieu qm en lrainent 
des va ri ations du mode de fossilisation (BRIART, '1889, 
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p. 859; Grand'Eury, 1913, pp . ÔÎ et '103). Dans le tour­
bage parfait, c'est-à-dire ::iccompagné ll" un arrèt total de la 
sédimentation terrigène, !'étalement et l'affaissement des 
vég6taux sont plu :,; complets . 

Il semble néanm oi ns 6trange de ne jamais constate r dans 
la bouille de tronc ou tout au moins de souche carbonisée 
(cf. CoRNET, rn l3 a, n° 1100). Certains faits cl 'obse rYalion 
portent a admettre que la disti nction csl tr \s difncile (c f. 
R~Nr r~R, 1906 (t, p. 2l)t), fi g . 13) . On peut d'ailleu rs, en ce 
qu i concerne les gisements de la Uelgiq ue, faire é~at de la 
difficulté des obsenations sur place, les seules uui soient 
absol um ent tlémonstra ti,·es . • 

.ô 1. L'inte rprétation ùu rudiment stratigraphique es t 
év1ùen le ( BRIA RT, '18(iî, p. 4). 

La stampe représente une sédimentation dans un lJassin 
d'une certaine profondeu r, et généralement par l' eau 
cou rante. 

Le mur ind ique l' instau rat ion d' une fo rê t marécageuse . 
C'est le début de la phase d'atterrissement proprement dite . 

La couche de houi lle correspond au plein épanou isse­
men t ùe la vég·él::ilion de forêts marécageuses, concomi tant 
avec un ::irrèl de la sédimenta tion, pa rce f{Ue les cours 
d'eau ne pen,·ent cheminer qu·avec lenteur a tra,·ei·s sem­
blaLl e ùédnle . 

Le toit marque le début d' une no uvelle phase rl'en,·ase­
ment en eau « relativement)> profonde. 

Ce rudiment , a ux. allu res c,vcliqnes, con espo ncl en fa it 
n~n pas à un cy<.:le fermé, mais simplement , aLstrac tioi; 
fa,1t: du toit, r1n i n'est que la transition à la slampc, à une 
pe1:10de de comblement progressif d'un bassin tl e sédimen­
tal1on. 

L'hypothèse de monYements allernatifs d'affai ssement el 
desuréléYa lion (Ln: IlARDY, 185n, p.1 2; BR !ART, 1~6î,p.4), 

I 
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est inutile . Les contrad icteurs ont fait, avec raison, remar­
quer qu'elle répugnai t au bon sens. 

Nous som mes ainsi amenés :i rejete r comme explica tion 
générale du mode de fo rm ::ition des couches de houi lle, et 
la théorie purement mécanique (STAI~IER, l 906), el celle 
de la constitution des couches de houille par en fo uissement 
d'i les flottantes de végétation (BRn:ToN, 18.::i5) . 

H. - Su.cc: ·~sion d es d é p ôt:s. 

ff2 . La constitution stratigraphique des gisements houil­
lers de la Belgiqu e est remarq uablement uniforme clans 
l'ensemble (cf. cbap. IV, 1\0 3); la S.iccession chronologique 
des clépùts peut donc, d' un point de vue général, ètre réca­
pitulée en peu de mots (cf. Con.NET, 19 13 a , n° i '105- i lOï) . 

ô3 . . \. l'aurore co nY entionnelle de l' époque westpha­
lienne, la mer recouvre pa rto ut les bassins de dépùL. Par­
tout se ret rouve le mème f'acies de boues orgaoiques, géné­
ralemen t :i céphalopodes. La recoupe de l'assise de 
Chokier, pu is~a nie d'environ 200 mètres, pa r le sondage de 
\ Voensdrecht, - effec tuée depuis la publication des pre­
rn ie1 s chap itres de cette étude (c f. chap . III, n° Î , et surtout 
VAN \ VATERSC HOOT el TESCH, 1914; J oNG MANS) 1918, p. H35) 
- a uLilernenl complété nos connaissances sur ce sujet. 

P ui s, après un cl6pùt plus g réseux, se fo rme la pre­
mière couehe de houi lle qui , comme toute:; les suivantes 
(cf. H1,;NrnR. 190.:::, e, p. 122; non Prnrns, 1881, p. 553 ; 
cf. oE DoRLODOT, Il., 1889, p. 485) repose sur un sol de 
végé ta tio n. 

G4 . Il esl cc1·tai n que toutes les couches de ho u ille. au sens où 
nous en acceptons ici cc mot (cf. ci-dessous n° (jl1), ne s'étenden t pas 
sur la surface entière des bassi DS de dépôt. Tel semb le êt1·c notam­
ment le ca:.: de la première couche de houille. 

Cel'lcs, dans Je gisement de Haine-Sambre-1\fouse, la première 
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cou~he de chaque_ coupe est surmontée à fai ble distance par 1111 

horizon constan t a P ecopleris aspera (cf. STAINIER, 1894 b, p. üG) . 
Il se mble donc qu'elle soit con tinue. 

Toutefots, les renseignements que je possède au ;;njct du ma~sif 
de Theux ~e portent à co11sidére1· la p1·emiè1·c couche de houille 
co mme y etaot in tercalée dans l'a~sise de Chok ier. Pour cc qui est 

, du , synclin a~ de Dina nt proprement dit, nous saYons seu lement 
qu un premier sol de v1\~1!talion à Stigmai·ia se rencontre déj à 
Yers le sommet du Dinan tien (CAnr~:.-T1rn, 1906). 

Les données sont iosuffi antes quant à la Campine. 
. ~uoiqu 'i l e~ soit du cas ~pécial du p!'c micr sol de ,·1,gétat ion de la 

ser1e wes_tpha!Jcone, co nsidé1·ée comme lim ite ~upéricui·c de 1·assisc 
de. Chok1rr, dans la région de Haine-Sam bi·e-~Ieuse la méth 1 
C( U I CO . t . d ' OL C' . ns1s. ~ a regar cr le$ co uches de houill e comme des hori zons 
et a les ut il iser, en conséquence, co mm e limite d' a,,·1 es (cf 1:, .. 191" , . . . , ,. . ,E:>; IE:H, 

- g · Jl · 147). est nca nmo1 ns des pl us cxactrs. ca r la plu pa1·t des 
couches et même des · tt . - vei ne el- so nt remarq uab lement co nt inues . 
~r, ~ est parmi les p1·c111iores qu e le géologue choisit ses limites 
d assises. 

05. A ce prem ier épisode qui , d::in s la rég·io11 de !Tàinc­
Samlire-:.feusr , constitue il lu i seul l'as i ·e de Cltokie r 
v_ont succM~r, j us11u':\ la c lùturn de l'épociue westpha: 
li enne, plusieurs centa ines d'épisodes analogues , les uns 
lrès brefs, comme da ns le <.:as des laies su<.:ccs;-ive · d'u iw 
mème << cou<.: he de houille» , les autres pa rti <.: 1ilièremen~ 
long , comme dans le ca · clos g randrs :lampes slé riles 
(cf. ch . [If , n° 20 : J o:,ir.~JANS, 19 15, p. 150) . 

Il ne peul être question d'en tenter la tlesu iplion 
déta illre . 

Bornons-no us f1 remnrq ucr que les faci es :'1 f:iune m:.1 rine 
franche sont particul iè rement nombreux dans les débuts, 
el encore 11uc, dans nombre de cas, ils sont locali ·és :i la 
ba,-c d' une slampc particul ièrement 1111porta nte, oi1 se ren­
con tre, Yer:-; le milieu, une zo ne gré «' ti se . 

~éan llloins, la pré:ence fréquente de .'.:.piror/.J is té moin· 
sans . · · · . l"" nr cesse, et J U SL[LL .1 la ti n, de ro mmun ica lions conti-
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nuelles, quoique lointaines , avec le domaine mari time 
(CO RNET, 1913 a, n° 11 07 ; STAINIER, 1904, pp. 436-437). 

Les échantillons, rapportés au genre Spiro1·bis par com­
paraison avec les types actuels, proviennent d'ai lleurs de 
l'assise cln F lénu du Pas-de-Calais (cf. 1\lALAQn ~, 1904). 

Se refuse rait-on à admettre que, tout comme ceux de 
même àge, récol tés en Campine, ces fossiles <ln Pas-de­
Calais aient été des anima ux marins, l 'existence du facies 
ti céphalopodes au to it cle la couche Peti t-Buisson (cf. pl. IIf) 
suffi rait pour justifi er le raisonnement qui va sui vre. · 

613 . En tre les couches de houille iu férieure el supé­
ri eure de la sé rie stratig raphique (c f'. pl. If f), la pu issance 
des sédiments accumulés est d·eoviron 2.925 mètres . 

Entre la phase à laq uelle le pays l'ut, pour ln première 
l'ois, recou,·ert de forêts marécageuses, et ce lle où, ~ notre 
connaissance. il le l'ut pour la dernière fo i , le niveau du 
so l primi tif s'é tait donc affai ssé, par rapport a ce lui de la 
11rnr, de près de 3 ,000 mètres (GossELET, 'I )88, p. 70 1). 

En effet. dan. l'un el l'autre cas, le sol se trouvait sensi­
lilemcnt :.1 n nive::iu de la mer , ainsi qu'en témoignent les 

continuelles intrnsions des eaux marines. 
\Téanmoins, les b::is~ins de clépùt ne cessè rent pas d'avoir 

1111 <' foibl e profondeur, comme r au eslenl les divers . facies 
de la sé ri e, el, notamment. celui tle l'assise tle Chokier, 
dans ce même Couchant de 1Jons, où se retrouvent les 
('Ouches les plus élevées ,le l'assise dn Flénu (cf. CoRNET, J . , 

H>Oô ll) . 
Le mouvement est donc, au total, d'allure posiliYe et 

d'ampleur considérable. 

T. - 1-<=:xte nsion des d é pôts . 
Mouve m e nts in. tra '\-Ve st phalie ns. 

ô7 . Quelle a clone été l::t nature de r.e dépl::l cemenl 

relatif du niveau des eaux? 
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S'agit-i l d'un mouvement eustatique , c·esl-5-cl ire d'un e 
simple montée des eaux, d'a ll ure transgrcssi\·e, sur un 
com pa rtiment slaule de l'écor<.:e terres tre (Sn :ss, ·Jl:)l:)t,, 

p. 3 19; 1899, p. 418; FRECH, 1899, p. 2î4 1; ou bien de 
l'a ffaissement en masse de vo ussoi rs ou üe séries de Yo us­
soirs (l•rn1, ET, 1t:194 , pp. 29 et /i.2); ou, enfin, suiYa nt une· 
t héo rie déjà a ncienne (c l'. l lAn~, 1900, p. (i Jl:): GRA:s:n' 

E oRY, 18 'î, p. 138), de mouvements 1··pi rogénic1ues . pré­
curseurs des pli é ll omèncs orug6n ic1 ues lle la phase hercr -
nien ne (cf'. STA J:S:IER, -J 904 c, cl ) ~ · 

L' bYpot li èse de mo uvements eust.H iques parait so uvent 
acceptée par les au tr. urs . car ils ne parlc11L tJUe d'u n 111 011ve­
men1 g·é néra l d'a ffoi sseme11t du so l. Sembla bl e 1uouYe ment 
aurait cer tes pour effe t un r::ij eun isscmenl mo111 e11La né du 
réseau li yd rog- r::ip lii r1ue des terres émergées, el, par \'Oi e de 
conséquence, une sédimenta ti on , dont la phase la plus 
ac tive pour rai t co r respondre :1ux tkpùts arénac.:és , terme 
moyeu du schème lit lt ologique (cf. ci-tlcssus n° 54). 

~fai s il est é\·idcnl qu r cc petit j eu n'a pu se répéter 
i ndéfi niment jusqu';\ a llc intlrc 3 ,000 111 ètres d'a111pli tutle 
( Dl!: L Al'PAHK:S:T , rna2, p. :35). 

Aussi , l' origine a utoc hto ne des couches de houi ll e ét;in t 
démontrée , lï1ypotl1èse de 111 011Ye111enls purement e11sta­
ti rJ11cs a pparait-ell e comm e innaise111bla.l1lc. 

La que Lion ne peut to utefo is ètreco mplètc111 c11L (•luc1dée , 
si l'on n'exa mine pas si111 ult .:i nr~ mcnt ce lle de l'ex tens ion 
ori ginell e des cl<- pùts, qui y est intim eme nt 111 êl6e. 

Ainsi s' im po ·e l' é tnde de la pa léog·éograp hie de la I3el­
girp1P, au cou rs de 1 'époq II c \\'PSI pli a I ien ne . 

08 . IJ11 1·a nt lon gtemps, la mt'•th ode su i\· ie p.1 1· nomb re• d'au tP n rs 
pour la délimi tation des bassin ~ de d<•pot a M<· ca lq nt'•e ~ur <'l' l lp di\ jà 
anc1P_n1H' (cl. !J u~111NT. 1832 , p. 2,'J) . qu 'Ffc\herl a util :st'·e à propos 
des lormat,ons moll t> ment ondul<·es de la 1·6gion pa1·isie11ne (cf. 
GosSELf:T, 1860, p. 11!7, t1E .'l'L\H GERII': , 18\:JO, p. G84.). 
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l(l le co 11 s i.ste à u tili~e r tell es que lles. ou à pt> u près, les cartes 
g·1\olog iq ues, don t lrs al lures défini ssent ain si des bassins, des golfes, 
des ansc•s, des caps. des seuils, <l es iles, des co 11t inenls, bref, tous les 
t rai h µ-éographiques .i usq nes a nx pl us mi nime· . 

Ce I" tc~. les a nleul's (cf'. Gossr:l,_t-:T , 1880 b. i ntrod. , note) déclarc•ot 
qu ' il ne s'a g it là que de co1neutions, mais on n'pn est pas moins 
Yen n i1 ~e paye,· de mots , ( cf. pa r ex. DE FLI:>Œ. 19 13, p. 652) ne 
tena nt plu:,: com pte <les <lét'o1·mali ons teeto 11 iq ues, ni des phénomènes 
de d(• n uda ti oo pos tfrie uI"s . Pou t· ces de1·niers, on aYai t toujours le 
rer ou,·s de 11 ic•1· leuI" impot·la nce, ma lg I"<! la dé monstra ti on qu·en 
fi l'ent.iad is Cornet et Bt·ial't (18îG); q uant à la tec ton ique. s i l'on 
en aborda it l'étud e, celle-ci ressemblai t fo rt a u ne théorie des défot·­
mati ons de ma~ses ri g ides (cf. ll ouzP.A U. 1854 a) . 

Bien q u'ell e ne s'L'le nd e pas au x dépôts honill er s, la réfutat ioo 
ci 1·consta nciée qu'entI"c a 11 t1·e~ .\ I. de ~Jargel' ie (i. 800) a fai te de 
celte méthodr, a n sujet mènw des te rrain s pa lèozo"lques de la Be l­
giquP, pent èl I"e co ns idérée comme gé11é1·ale c l défin it ive. 

Crtte rt"·futation ~e t1·o uYait en pn issanc(• dans l\P u vre d 'André 
Dumon t ( J8:~2), ain ·i que l'a indiqué G. Dewalque (1 868, p. 109; 

"1880 (/. p' ·t 211). 
CcpP11d ant, la loi. établie <l e façon non moi ns génét'al e, de la pel'­

manenc<· da ns le l<' ntps des axes de pl issement de l'écoI"ce ten estre, 
en coI"r q11'1dle ~o it ~o nmise à certaines 1·csl I" ict ions, permet d'entre­
voir r1 11'il pui~.,e y avoit· une pa_t'I de vé1·ité dans celle mé thode 

palc"•ogt"•ogTaphiquc de déb ut. 

(jÇJ, Sa ns em piét<·1· outre mesu re su r l'exposé des tI"a ils tecto­
niq ues, _jC' 1·appcllerai donc. dè~ à pI"éscn L. que l'étude d'e nsemble 
dn socle pa léo,,o ique de la Belgique (cf. pl. I et l 1) a permis d'y 
di~t ingue r uu e st'•f'il' de plis maj eurs dont la nomene la lure es t 

donnée au tabl<·a n F (1) . 
Tl .r a lieu d'ajontPr que l'on distingue sou s le 0 0 111 de massif 

(bassin ) de la r·esclre (DEWALQUI-:, 1808 , pp. 53 et 111. n on p. 4; 
1880 a, pp . GO et 12G, n on p. 5) = bassin }J1'1mien (DuMO:-iT, 1832, 

(1) Ce tte n omenclature n'est malheut:euseme1_1t pas a dopt~c pa\ \O~s le~ 
a ut eu r, (d. l)o1,1.Ft;S, G. , .41111ales de Geograpl11e, 1~00. L IX. pl. X ). J aura, 
l' occasio n de m ont rer clans la su i te r uti lité q ue P r~senterai1 la p ublica1ion d'un 
lexique tectonique en "uc de l' u ni fo rmi sation de la term inolog ie. ~lais l'éla­
boratio n de se m blable catalogu e r écla m e d es rcdicr ch es s1 ~tendues, que je ne 

p uis esp~r er en ,·en ir ù bou\ a\'ant q uelq u e \cmps. 



TABT.EAU F . 

Nomenclature des pl is longitudinaux de premier ordre du socle paléozoique de la Belgique. 

(DIIŒCTION G(~NÉIL\LE GROSSliJŒ~IENT EST-OU EST) 

(NORD ) 

Synclinal (?) de la Campine (LoHE:ST, 1904 b, p. 220). 

Massif (anticlinal) du Brabant (Drn10NT, 1847, p. 5; emencl. LoITEST, 190-1 b, p. 220) . 

',-

Synclinal (ou bassin) de Namur (DEWALQUE, 1868, p. 56) 
bass in (anth raxifère) septentrional (DUMONT, 1832, pp. 73, 75 el 275) 

= synclinal du Hainaut (CoR:\'ET et BRIART, 1876, p. 1-1. ; 1877, p . 93). 

Massif (ou bande anticlinale) du Condroz (DuMowr, 1847, p. 5; cf. 1832, p. 25) 

= crète sil urienne du Condroz (GossELET, 1874, p. 13). 

Synclinal (ou bassin) de Dinant (GussELET, 1871, p. 37, pl. ) 
[Pro parle d'. bass in (anth raxifère) mél'iùional (DUMONT, 1832, pp. 72, 75 el 275)] 

= bassin cln Condroz (DEWALQUE, 1868, p. 56). 

Massif (anticlinal) de l'Ardenne (Dr.MONT, 1847, pp . 5 et 6; 
emencl. II. DE DoRLODOT, 1901, p. "188). 

Synclinal (ou bassin) d e l'Eifel (DuMONT, 1836, p. 336) 

Massif (anticlina l) de Givonne (GossELET, 1880 b, p. 28) . 

(S UD) 
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p. i4i) , = bassin anthm:r:i(èl'e cl' Ai,,;-la-Chapelle (Go$SELET, 1860, 
p. 3: emencl. 1878 a, p. 23), la bordure dévono-ca rbo nif'èrien ne qui 
longe, au S ud, le gisement houiller des platra ux de Hr r,·e. Le 
massif de la Vesdre C$ l sépa1·é du sy nclinal de Dinant pa r une 
zone an ticlinale t ransve1·sale, SOU\'c nt dénomrn <'•e anticli1utl (seuil ) 
de Fmipont (G O~SELET, ·1878 /J, p . 46; 1880 b, pl. TA ; 1888, 
fig . 174-'179; cf. 1860, pp. 21-2:?) . En fait. le ma~sif de la Vcsd 1·e 
n'est que Ir prolong-emcn t oriental de la nappe syncl in ale de Dina nt 
(FoUR)!ARIER . '1907 a, p. 117; 1913 (/, p. HJ. note : "· I' · 076; c, 
p. 199. note; cr. F'onrn, 1899, p. 120; non Du)IO:-IT, 18:32 . pp. îG, 
111 et 276; ?le(' r:osSELl':T, 1878 a, p. 2:3; 1/e(' DE JlOR I.OD()T, H. , 1901 , 
p. 121. note 21. 

Entre le m;i~sif de la \'esd1 ·e rt la bordu re ol' ir nta lc d u synclinal 
de Di nant. tri que l'a défin i .-\. ])umont, appa1·a it , dan~ Ir pl'Olon­
gement mfridional dr l'a nticlinal de F rai pont, le ma.mj'cle Tli eir:,· 
(l> u)IONT, 1832. p. '178; eme111l. PomrnAn1 rn . HJ06). 

Anticipan t encore. non seulcnirnt sui· la descript ion trctonique, 
mais au$s i sur l'étude du mécani sme lcctoniq ur. - la subdivision 
du sujet, qu'ex igr un exposé méthodi que, est n(0'Cl'~sai1·erncnt fact ice, 
- il f'an t ind icruel' ic i deux fai ts de première im po1·ta nrr. 

D'une part. le massif de Thcrnx occ u pai t orig-i nell cmrnt u ne po~i­
tion $eptrntrionalr. par ra ppo1·l a u mas~if de la Vrsd rc (Fou1rn.\Ril·:n , 
surtout 1905. p. /iü/1; HH3 b) ; il s'y rattachait de façon c'>t i·oi te 
(DEWA LQUE . 18G5, p. î88 ; 188G, pp. 48-5'.1; STA!:0-IEH, 190!1 ,{, 
p. 415; Poun)IAHIEH. H/06 c). 

D' autre part , la band e méridional e du l-Io u ill r1· dr>, platraux 
de Herve, le massi('de :iaint- fla clelin . ~itu ,; au S ud tlP la (aille de 
Saint !Ja,/elin (1J1·: \L\CAR, 187,,), ;,,•mhlc . lui aussi. ~l' 1·altachrr a 11 

ma~s if'dc la \'P~drc (FouRMARIER , 1913b. p.0713) . l'cut-ètre n'est-il rp1e 
l'c;mr1w•ment d 11 massifdr. Th eux. au i\'ord du 111assif cJp la Vr~drc . 

L'rn •rm ble . aujourd'hui fracti on né. du ~y ncli na l de Dinant. y 
compri ~ le massil' de la Vesdrr. du ma$;: if de Thr ux rt du ma .. if de 
Sain t-Hadrlin mi•ri te r<1it d'ètrr d!'•sign6 spécialPm ent. 

Quan t aux pli s ort hogo na ux. hornon~-nOu$ à c itPr. rn outJ·r de 
l'ant ir li nal dr P 1·aipon t , cel u i q u i di vise Ir• p: i~e mt•11t dr Jl a inc•­
Sam hre-:\feusc (sy nclinal de Nam u r) rn un ha.~in occident al di t 
e~core d: la Sambre ou du Hai1~au l. et u n ba$,; ÎD orirntal , pa;· fois 
drnornme de la Mr usc ou de Li{•ge : cc pli tra ns,-r1'!"al rs t l'anticllnal 
du Samson (cf. l\L\Ll!Jm fll, in DEWALQUE 18ï ~ b p "['., . S, 

, •, . v0 , , 1 AIN1F.R 
1904 d: LoHEST, 1904 b. p. 223). ' 
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70 . L'ensemble des don nées accumulées jusqu' à ce jour 
(cf. ST,\ INIER , 1904 c, cl; CORNET , J., 1913 a, 11° 1108) 
cond11it à rormuler les conclusions suirnntes : 

A l'aurore des temps \\'estphali ens, la plus grande partie 
du terri toi re belge était complètement, mais fa iblement 
immergée. 

Acq ui se peu ap rès au domaine co ntinental, elle n'y fut 
rn::iint0nue qne pal' instants , car elle s'enfonçait de façon 
con tinue el généra le. 

L'affa issement n'y était cependant pas en tons points 
d'éga le im po rt ance; il éta it moindre cl ans les rég ion anti­
clin ales de prem iel' ordre dn socle pa léozOïlJ ne : anticlinal 
ti·ans\·ersal du Samson, a11ti clina 11 x lon~:6Ludinanx clu Bra­
bant, de l'Al'den ne sur L011t, e l peut-être"clu Condroz . Il ne 
s'ag·iL donc pas de mouve ments purement eusta tiques. 

L'allure margina le des clépùts éta it régressive. 
Tl n'existe cependant ancn ne prell\'e positive que les 

régions g-éanticli nales du Brabant et dn Condroz aient 
été émergées de fo çon pl'ogressivc . Peu t-être partiellement 
continentales :1 11 début, ell es se rn ble11t s'ètrP accen tuées 
moins rnpide ment que l'ensr rnble du µéosy nclinal. 

La r<·gion conti nentale qni a fo urni les éléments te rri ­
g,ônes des tlépùLs se1nble avoi r été s11 r to11 l un pays de roches 
cristallines qui for mait vraisemblablement la bordure nord 
cl11 géosynclinal principal , et qu' il fa ut rattacher an conti­
nent nord atlanti(pie (Scandinav ie-Ecosse, ou, plus correc­
tem<-rn t, ,-frc/l{(ia ). 

Son rxo ndntion allait s'accent1rnnt : les mouYements 
épirogéniq ues créent les continents, tnncli s que les mou\'e­
ments ·tectoniques engendrent les chaînes de montagnes. 

Lrs mouvements épirogéniques étai ent saccadés, relati­
vement rapides, mnis généralement progressi f"s . 

î 1. A l' aurol'e cles temps westphaliens, la plus grande 
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partie, sinon la totalité, clit territoù·e belge è{ait compléte­
m ent ·immergée . 

La démonstration de la continuité prim itive des dépôts 
houillers, et, notamment, de ceux de l'assise de Chokier, 
seule actuellement représentée dans certains bassins du 
synclinal de Dinant (cf. chap. IV, tabl. B), résulte de 
considérations di verses . 

Les arguments produits, bien que de valeur inégale, 
peuvent être g roupés comme suit : 

a) Concordance de rassise de Chokier et des tlernières 
zones du Dinantien. 

Le relevé des allures, et surtout celui du détail de la 
série straligraphiqne, témoigne cle la preSl[U e absolue con­
stance de cette relation (cf. Du~10NT, 1832, p. 275; BPfü\T. 

1851, p. 98; Gossr~u:T, 1860, p. 11 9; 18G3, p. 7î4; 
ÜEWALQl'E, 18î5 û. p. 908; CoRNl!:'l' et 8RIART. lKn, 
p. 99; PuRvEs, 1883; HuToT, 1889c, p. -1.79; HRIEN, 1~11, 
p. 296; DELEPINE, 19tt, pp . 79-80, 1'1 5, t18, I1 9, 124 , 
180 et 320, pl. X II). 

Or, le travai l synthétique, qui ait élé le plus récemment 
consacré au Di11antien (DELEPI'.\l!:, 10 11 , p. 315, fig. î6), 
conclu t ~ la cont inuit6 orig inel le des 'format ions des syn­
clinaux de Namur et de Dinant. 

F:n cons6r1uence, il y a lien d'ad mettre qu'il en était de 
même au début du \Vestphalien, contraircmr nt ~ ce qu'ont 
admis certains au teu rs (DEwAr.Qrn, 1868, p. 108 ; 1880 b, 
p. 123), pour lesquels « nos massifs hou illers sont comme 
~es restes d' 11ne fo rma tion marine, opc'•r6e clans deux IJassins 
a peu près comblés par les sédi ments antéri eurs » 
(cf'. 1>'ÜMALtrs, 1828, p. 171 , non p. 175). 

M. Delépine admet certe$ l'émersion du massif du 
Brabant. 

L'ext rémi té ori enta le de 'f ce mass, a, en effet, connu des 
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vicissitudes diverses :rn cours du Din anlien, ainsi qu'en 
térn oi(}'ne la constitution si spéciale du massif dévono-o 
carboniférien dit de \isé (cf. DELEPINE, 1911, p. 241), 
l'absence du Viséen supérieur à Chertal-lez-Visé (LoHEsT, 
191 l a), et la transg1·ession du Viséen clans la vallée de la 
Méhaigne (STA IN IER , rno2 a, p. '105; ÜELEPINE, 1911, 
p. 142 ; contra BRIART, 1875, p. î25). Mais, exception 
fa ite de cette réc:ion. M. Delépine n'ap porte aucun fait en 
faveur de l' émer; ion du massif dn Brabant, el négl ige d'ail­
leu rs les résullnts du sondage de Kessel (n° 38, pl. [ ; 
cf. STAINIER, l 904 cl, p. 420), qu e ceux du sondage de 
\Vocnsdrec lit ont récemm ent conlî rm6s et complétés 
(VAN \\TATEH SCHOOT et 'f l!:S CII, 1914). 

Les concl11sions relati\·es aux synclinaux de Namur et 
de Di nant n'en restent pas moins intéressantes. 

li faut cer,cudan l 1·cmarqucr , au sujet du syoeli oal de Diuant, 
que si les sy1~cli 11 aux I0ng itudi11anx de seco nd ord re, qu i rnsel'l'cnt, 
dan s lr1 11·s pa l'lics pl'Ofondrs , les petits ba~s in s hou illers, se trou,·cot 
ac:tu l'llc ment r neore 1·elié, ent l'e eux, cette liaison ne con:;I ilue pas, à 
e lle seule, nuP pl'cuvc a b~n lue de la continnilt• or ig inPll e des dépôts 
houil!e,·s, ca l' l' cxi~tence de mou rnmcnts in L1·ad i11a nl iPns, sou lig-nC•s 
par la p,·ésenr.c dn la « g l'a ndc hl'èc he » . est probable (cf. DE DoR1.onoT, 
H ., 1008, p. 35 ; Lo11 1-:sT, ·Jû01 , 1911 b , c). Or . les lia isons entre les 
synclinaux ùe seco nd ord re ne s'da blisrnn t sou vrnl qu'à des n ivra 11x 
s t1·a ti ,;raphi r1ucment i11l't'• r ie111·s à celu i de la di te brèche . To utefois, 
l'a hsence dans la l'ég ion eonsidùrée. de lacune~, a,·cc discordance, 
dans la série dinantiennc, et surtout la cou~laoce de con stitu t ion de 
la ~<'·rie compri e entre la « g rande brèche» el l'assise de Chokier 
(cf. STAINIEH. 19Q/i cl , p. 415), pol'tenl à adm ett re q u'elle était, dès ce 
moment cl jusq u'aux lemps wcstphaliens, géosy nclinale. Les mou­
vements intradinanl icns de la phase de la « gl'a nde brèche » y sont 
donc san s intfrêt po ur le sujet qui nous occ upe (cf. DE Don1.0DOT, T-1., 

1908, p. !16) . 

/J) Caractèl'es lithologiques Lie l'ass ise de Chokier . 
Partout, le fac ies mariu, sous for me de boues fines et 
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ri ches en matiP-res organiques, snccècle aux (lern iers dépùts 
calca reux du Dinantien. 

Nulle parl, même fr Chertal, oü l'assise est trDn~g;res­
si,·e, to ut co lllme a Visé (II Al3ETs, LoTI EST et FoRm, lOOG. 
p. 4t,î; l•onrn, 19001/, p. ô07), on ne reb·e l'existence de 
for ma ti ons littora les (t ). 

Un cordo n littoral serait, toutr fois, la seule p1'<'111·r int'·fntable 
(cf. llE :\IAnG i-:1111-:. 1890. p. G9Z) . ÜI', que lle po u vai t ët,·r lïm po,·­
tan cc_ de,, appareils cô tie1·~ à celte t'•poq ur oil les 1·i1·ages t'•laiPnl 
cerla111eme11t mart'•cageux. 1misque la p1·esquc totalitt'• de la flo,·,, de 
l'a~~i~c de Chokicz·. quoique de facies alloehlonc. appal'ti"nl à la 
flol'r principa le du Wrstphalien bel ge. telle qu 'el le a 1,tt'· dNlnie 
c'. -d~·~~ 11s (cf. 11° 11 ) . Crs marécages côtiers <'-taiPnl rPrtr~ l'obje t 
cl allo 11 illeme11t~. pui;;que de, organrs so nlcl'l'ains des l.r<·opodini··rs 
arhoJ'(•sce11 tcs se l'Clrou ven t cha l'riés à la mer. :\lai s Ja i·;irt'lt'· d<>s 
SI i,r;mai ·ia li'•moig,w d u peu dï m po1·tancr de ces a trou i I IPn1cn ls 
(fü::-zrn. 1906 rl . p. Hil ). 

c) L'hypothèse que les petil.· bassins houill ers Je la 
grande nap pe ont ét6 origi nellement isol6s , P.st in<;on<;i ­
li ab lc aYec leur consLiLulion (d. ÜEWALQT ,,; l t,75 u, pp . !)Ot, 
eL D2b) . 

Lc11rs ca ractère. li tlio lo1,ti ,111e::;, identiques 6 c.:0- ux des 
ba~,-in::,; de 1 (;1i11 0,-~a 111 b1·c-.\fc11so el de Ja C:rnq ,i11 0, 11 e 
rappellent en ri en ceux de dupùts li1u ni<J11es (ST,\ J:-r ,rn . 
lDOi d, p. 418; cr. OI~ l\lAnr.EHIE, 11)\)(J , p. <i02). Le~ 
él(•znenls Lle lenrs .ro<; li e~ ne d_éri,·ent po int, pour la plus 
µ-ran(l0 pa rt, des formations d111antienn rs . qui les ntirairnt 
enserr(•s dP. Lous c:i'1 L6s (Lo11EsT, 1...;0n a · H)()!.1 û '3'31 ) 

' ' p. . . . 

rl) l ,a config1 11·aLio11 actuell e des o·isr.1n,'11ts 11 ·11 1 
1 1 1 

, , r- · · , · 011 l r. 1·s < e 
a {e !.nque (cf. pl l) n'es t tl' ·11 , 
_ __ · _ · a r enr.· que la co 11 séq11 e11c:e 

(I J I.e cas dt ~lerville ('.\ord) est b . 
· eaucoup mu 111s cl· · · ( · 

se p ourra11 d'ailleurs que ce 5 <l . . dll et. Pnt:1·n,T , J\)J\l1. l i 
b 

· on age ait pené1ré d -111 • 
ase J u11 puits natu rel. ' s une orgue géo log ique, 
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co111bi11 éP des phénomènes tectoniq ues poslérie11rsau dépôt, 
et des pliénomi· nes d'érosio n postéri eurs au mouvements 
tecloniq11cs (n 1;; ~1 ARr.ERIE . I t,Ç)O , p. 685) . 

L'liorizontalil é primitive des clépùls de l 'assise de Chokier 
0sl 6r idente. pt1 isquï ls ün t élé ori~i nellemenl bo11eux et de 
grain très fin, 0l encore. parce que , pa rtout, leurs allures 
sont c·o11 <;orda11tcs arec cellPs des couches de houille de 
l'assise d':\11clenne, lorsq ue celle-ci est encore représenlée. 

L011rs plisseznents, leur redressement jusq u'~ la verti ­
Cft ic. lr11r rr,n,·er:ernen t rn1'nrn Jttestent l'intluence d'actions 
teclon iq11 rs (C AT'C:!IY , o ·o~t,\Ll l'S P, l AT'YEî'R . ! '32, p. 4) . 

1ra11tre p:nt, les pl is tles bassins houill ers de synclinaux. 
de Dinant ri. dP N::i 1n11r étan t. sa 11 f le cas de f'r;i ctur0s, rég-u­
li èrcznent relayés par les pli sselll ent · cles fo rmations din an­
ti r nnPs el dérnniennes, il semblP to ut naturel d'attribuer 
;\ des érosions leur llisco nti1111ilé actuelle (nE MAR nERIR, 
189() : L o 11P.ST. 1004 b. p. 23 1 ; STAJNIJm . 1904 d , p. 41A). 

La snrl'a c.;r, acl nelle cl 11 socle pa li}ozoïq ue se mon tre co rn­
pl<'.Mrnenl indépenda nte de l'alln r0 tourmentée des co11ches 
et prùsen le essen ti ellement, ab:-t.1·fl cl io11 faite des enta illes 
r.or respondant aux \·a ll ées, la disposition d'un pla1ean 
presque l1o ri zo 11 Lal. Or. il "a impossibilité pour une ré•gion 
pli ssée , com me l'est l'Arden ne, de rest er plane malgré le 
plissement. si l'on ne fait p::is appe l :'t l'hypothèse de son 
a rasement ulLérien r (nE i\ lAnnr,;nm, '1800, pp . 684. et 694) . 

] ,es éludes de géologie expérirno ntalP nous conclniront 
d'ai lleurs fr conclnre que les all ures des régions acluelle­
ment snperfic ietl rs des clépots wes tph ::i liens n'o nt pn se 
procluirn qne sons une d 1arge importa nte, c'est-à-dirn en 
profondeu r (cf. nv. 1'1AnnERIE, tt,90, p. 690 ; Lo1-rnsT, 

19 12 b, p. 345). 
Le démantèlement ultérieur de la chain e montagneuse 

par les agents d'érosion ressortira <;Om mP- co rol laire de 

cette conclusion. 
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Enfi n, l'P-xistence de roches houillères a l'étal remanié 
clans les fo rmations plus récentes qu i recouHent le socle 
paléozoïque fournil la preuve irréfutable, mais dans une 
proportion minime, de ces phénomènes d'érosion. 

e) La li aison originelle des bassins de lfaine-Sambre-
11euse el de la Campine es t Haisernblable (cr. Sn1:-- rnn. 
1004 cl , p. 4.20). 

Une coupe tracée a l'écl1clle {cf. pl. 11 ) permet de le 
constater (I ,Oil 1i:sT, 1901) b). 

La pui ssanc!' de l"a~s ise de Chokier n'esl J'ailleu1·s pas iof<!ricui·c 
à 100 mèlrcs il Baudour(Il ainaul ); elle pa1·ail être a ussi impol'tanlc 
à Woensdrecht (Campine) . 

I( n résumé, nous aYons donc to utes rai sons d'aclmett rP. 
qu'au début clrs temps weslpha lien , l' im1nersion du pavs 
(•la it eontin ue, depui · la fronlièrc scptPntrionale. tout ; 11 

moin s j11squ\1 unr ligne ,ialonnée par Florr nnes, Dinant 
(Lo11EST, 180fi b : nE Donr.oncrr, 18\Jt', p. î. notr q), Ocoui r r 
et Baelen ( J ). · 

PPut-i> tre 1"1•xl1·r•mité Ol'irnlalc, d11 ma ~~ if du lfrabant r ou :-;tit 11 ait­
elle une il e . L<' srul inùi!'C l'rl cvéj 11 , q11ï ci e, l la uéco111·p1·ll•, tians te 
Co11cha 11 I de :\ Ion~, d "11 11 1,:alc•l. C1Tatiq11<' uP tuf (ConNET, 1908 a), qui 
po111Ta it i•trf' 1·apportt"• a11x fo1·malion. !-i lu l'ÎP1111c~ 0 11 <'a111h1·iPnnP~de 
c1• type· 'I "" l'r11f1•rm<' le ma ss if du I3raba11t. m;iis po111Ta il , to11t a 11 ~s i 
hiC'n, ët,·p ù·origi11e lointain<'. 

11 c•,L. d"a11t rc part, dc\lical de faire {•tat du po11d ing-ur drco111·C'rt à 
l-l ol'io11-llozt"• 111011t (FouR)IAIUirn. 1 !)J ~ (, cf. r hap. \ ' I. 11° 8) . ou , 
cncorP. dr la stl'11cl111·p hrrchoïdr dP~ piltêlnitcs à S irau lt (CoR.-ET. J .. 
Himl a, 11 ° l :{î: l\J l:{ 11 . 11" 1108, 110!!' ) . 

(~ 1 ~i !"on t~nai1 co m ote de la contrac1ion . c'est-ii-d irc du déplaccmc 111 ve rs 
le \ 01d (Jrod1111 p ·ir le• m , . . . . . . ' ., ouvcmems tec1<111 1q· 1cs a la p ha ,c h crcy 111 cnn c . ces 
local li es r,ccu 11eraicm ·. , 1 . . . . . ' c, " emmc111. sur une e, qu t,sc cartoaraph iquc de la 8el-
g1quc a 1 cpoque wcst11h·i l ie · · . · · · ' nne , u ne s11ua t1 c>n olus mc ri d ionalc p·ir r ·i pport au 
Brabant. · ' ' 

/ ,· 

• 
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7?. A u debut, la p,.o( ondeur cl' ecw es/ {aible. Il en 
sera ainsi d urau/ tou le l' èpoqur> 11:estpha lie1111e (cf. n° 46 ; 
cont,·a TA I~IER, 1904 d , p. 434) . 

.-\. s11pposer '!u'a11 c.:1111 moll\·ement dn ol ne se so it pro-
1l11i t du rant la phase tic C!wkier. on peul, en effet , consi­
dére r la puissance de celle assise comme représentant 
l' épais~r.rnr oriµ-i nelle de la 11 appe cl'eau , puisque, à la clù­
turr. tle la plinse dfl Chokier, :1 11 moment clc la constitution 
dn premie r (( m11r » ou cl fl l a première co11che de houil le 
(cl'. n° 63), le pays formai t 11ne pla ine marécage11se , c'est­
:'1-dirc étai t sensément exondé. 

Dans ces contli tions, l'examen de la ·planche I [[ fo urnit 
la preuve que la profondeu r éta it faible et variab le. 

La d6monstralion des affaissements ultéri eurs ressort 
des d6,·eloppemen Ls précédents ( n° fiG) . 

Toujours so 11s bénéfi ce de la même h:vpothèse, la mème 
planche [[l fourn il la confi.rmation du f'ail que _l,'exa me_n 
des divers facies des bassins du clépùt nous a déJa p0rm1s 
d'étab lir, savoir qne, la prol'oncleur des bassins cle dépot 
a, cl i'tns la sui te, été rarement supé ri eure ù 100 mètre~ . . 

Si l'affai ssement a été concom itan t du dépùl , les ch1 fl res 
fo urnis par la puissance de:,; stampes représenteraient même 

un grand maxim un1. 
:-.foi · il est 6g-a lement nécessaire pou r que celle clé<luc­

tion soit logique, qu 'il soit établi que le sol n'a pas été 
soumis, par instants, à des mouvements d' émersion, notam­
ment à l'épo<pte de la formation des couches de houille 
(e t'. LE HARDY . 1 '56, p. 12; . l'Ess, '188.', p. 209 ; 1 '99 , 
p. :i '9). 

Ccltr objection ne semble pas fondée ; il me paraH plus 
natu rel cl 'acl mellre que le comblement progressif du bassin 
de <lépùl par les sédiments a seul prnvoqué le relèvement 
oTad uel llu sol, ca.r, cl'nne part, tons les facies sont d' eau 
û 

peu profonde el, d'autre part, les facies , fr anchement 
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marins, sont canto nnés ~ la base des slampes stériles pa r­
t iculièrement puissantes. 

li n·a d'ai lleurs été s ignalé, da ns les a ires act 11 e llrs d'extPns ioll 
des dépôts. aucune pl'eu ,·e d'é mersion se tra du is.i nt p,11· un P oxnla­
tion tics t·ochcs. Brèches (c l'. cha p. YI. 11° 8, et CAnl'1·:1'T1 F:t1 . l!J13, 
pp. 288-29 1) et afl'ouillcmenl8 (wush-unt) sont ries pltt·· nomènr~ loca­
lisés. 

L'explication dr l'ol' igi ne dl!· brèrhcs pol ygènes ( La ndcl ie~. J Jou i·­
le rs [Non! fra1H;ai s]). dan s lP~q11 ellr~ ont t'•tt'• s igna h;::; l'i°·,·c 111 rneu t 
des fragm ents de r·ot•lr L'S foss ilil'èl'es d'age we~Lplra lic11 \CA t1PEN'Jn:n 
i 9 1:.:l, p. 298), co 11 sliluc d'aillc11 l's 11 11 problème encol'c obsc nl' . ' 

Dans ces condi tions , l' idée cl ' lln affa issement contin u 
étant la plus si mple, :1 ppanûl comme la pins \T:1i semblaLle '. 

73. L 'a/frtissnnP11t s1' fit smit,1· sur lri plus _qrrwcle pr11'Lie 
sinon la tolahfri, <11, te,·,·itoire bel:'JI' · ' 

Pour ce . c1ui es t de la région de Ilai11e-:·amhre-::\Icuse , 
la <~o rn para1son des écli ell~s ~trat ig ra.pli iq ll es (p l. Ill) élnb li t 
cla ire ment q'.1~, da 11 s Je5, li rn 1L_es oit l'é rnsion a respcèlé les 
dépuls, les sen es sout, dune f ronl1 ère it l'aut r0 1.0 ". . . ..., ' ' , lll olqua-
ble 111enl para ll èles (cf. } .-L . CoRNE'l' 1\.! ,-.,-,) I)et 1 , · 

' u u · ' <HIC 1es a 
l'aid0 des don11 écs f(lu rn ies pa r les J>lus ré"·<'ri l"'. r,1· 1 '-- "~ " ll l es . ces 
di agramnws. er:1ie11 l e11core plus unil'onitc•s ( I ). · 

Si l'on C(J 111p:1 rc a ux bassi ns lt ouillers de la rél.!·ion üe 
IIaine-SamlJI'e-~le tt se ceux dn synclinal de Dinant (c} ~ TA J­

NrnR, 19U4 cl. p. -1. 10 ; HE :-sJEH,. 19U~c), el surto ut t:e lni 
beauco up plus co rn plet d' l~sc ll\\·e iler (cf. \V i~sTEH ~IA:-sN: 
19UC>; HI!;N IIŒ , ~~on/, ; !lOLZAl'FEL, iUIO, p. 00), qui se 
rattacl tc a11 111 :1ss rl de la \ esd re, le par:1llt'·li: me de la sé ri e 
stra1igra.p ltit1uc e~ l éµal erncnl f'rappaut (c f'. clra.p. \' Ill ). 

Qllant au IJass111 de la Ca 111 pine, le parallél is111 c de sa 

{l ) Ï.c serai t notamment le cas Ju bass in de Hcn·c 0 • . · 
1 . . , u pat su 11e te compli 

Œll"ll S tccton.ques, la couche Judée n'est que la 1-c· , ·.1·1· 1 p . . · t c 1 10 11 te remiere Ar . 
111011/ = B011x/zar111u11/ (pl. 111). 1e1 -

t 
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légende strat is raphique et de celle des bas:; ins de TTaine­
Saml.J re-;.fouse a été démontré dès le début des recherches 
(F o111nL\ HIEH cl H1,: :-,-i1w, 1 Hü3, l 90ô); mais le rapp roche­
ment détaill é 11 0 pourra être tenté que lorsque les travaux 
ü'exp loil~1tio11 pern1 eLLl'O nl de réunir des éléments pins 
non1br0ux c l pl 11 :,; complets . 

L'i 111por l:1 nce de l'afl'a i · ern en l, el surlout sa constance , 
conduisent, d'au tre pa ri. ~ le con:-id6re r comme n_van l 
a ffecté une rt'•gion bien plus vaste que celle oil ex istent 
acl11 0ll e1n cnl des g isements houill ers. 

7-1 . CPpenda11t, le mo111;emPnt d'a//'aissement ne /'ut pas 
un1fo1·me :sur (e11sr'111ble du te1Titoire belqe. 

Des faits d' ordre::- divers perntettenl d'étaulir cel le thèse, 
tout al! moins pour ce qui concerne les ba::;si ns de Jl aine_ 
Sa in brP-\ lew e e t. d'Ji:sclrn·eiler, les seuls do nt l'é tude ait été 
qudq11 e peu poussée. 

Cf'l' tai 11 :,; Lrnils se rnb lent n'être qu'accidentels et sans 

siµ:nili c:1 tio 11 11 elle . 
'ft.ll cs sc r1-lit'n l certa ines accentuati ons 0 11 diminutions 

de ln puissance des sta rnpes (J oASSAR'l' . 18t59). ln présence 
de sols de Vt\.!·(: t:1Lion :-po radiques (ST Al:'s ll.:H, rno2 d, p. 75,, 
- rn:1i s que _je n'a i. pour ma pn rt, jamais obsen és da ns 
des le ,·ers déta illés, - l'ex istence d'érosions sous fo rme de 
cl10.11a11x rempli s de cni llo11x (t: f'. BRIART. 1 't,D. p. b25), 
de brèches (t:f. cli ap. VI, n° 8), 0 11 encore de légè res 

t ra n S!.!Tessio ns. u<111 tres ca rac tôres sont, au contraire, généraux, el scm-
blenl s11 scepliules d' ll11 e interprétat ion systémntiquc . 

a) On pC' tt l, tout d'abord , utili ser un principe l'o rrnul6 
et ~pliqtt (' nota rument pa r l\1. 13e1'Lrand (180? . p . 151, 
fig . t$; 1900, p. 534 , fi g . 8) , el recherche r les lois de 
rnriations de la sta mpe entre deux couches de hollille, 
types pa r excellence des formations de très faible pro-
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fondeur d'eau ou encore, par appl ication d' un principe en 
apparence réciprnqne , le.s rn riations de puissance de~ 
co uches de houille . 

.\I. S tainie t· (1904 c, cl, pp. -1:38, 4.4 1, 4-1î ) a tent é de 
réunir des maté riau x da ns ce but. 

Pour ce qui est des stampe., cet auteur conclut ~ une 
variation longitudinale se traduisant, tant vers l' I•:,-t que 
vers l'Oues t, pa r un e a ug mentation clr: pui~sa11te du \Vest­
phalien inférieur , ~ partir de l'antidinnl trans '"ers::i l dn 
Samson, et par une a.ug1 11 entatiu11 :1 pa rti r du niêine axe 
mais '"ers l'l~st seulement, de la pu issance de l'assise d~ 
Cllà telet qu i, clans la !.fasse-Sambre (')t le bas. in c[p Char­
lero i, ~ massif d'~1:rnont except(:, - ne prése lli P, ai, 
contraire, q11 e de faibl es vari a ti ons. Da ns ta direction 
transversale, .\J. Sta inier note une auo-me11 t,1L1·0 c < Il prO"'l'eS-
si ve , quo.ic1uc mécl'.ocre, de l'(·pa isseur des stampes , ~lans 
le sens No rd-Sud a trave rs le bassin lt cnnuYcr. 

Des leve rs düta ill és, a\'ec r~cco rd: justifi ôs couche pa r 
co 11 c l1 e. exécutés dans le bassi n de Liéµ·e au co 11 1 .. de ces 
derni ères année , me po rtent à admettrP. ,111•·11 ,, . . · • . a accen-
tuation de la p_1 11 ssance des sLa rnpes da ns les régions 
noda les dr:-; max11na de la te neur en matières volatil es des 
c:o uc li rs de l1c,ui lle. 

. Q_uant aux c:o ucl1<'s de _!touill e , leur puissa nce pnra itrai t 
c!1m1nuer en sen. contra ire de celi f' des sfamprs el. <le 
faço n p-énéralf', ve1·s les n(P 1Hb que souligne la répa rtit ion 
de la tene11r f' n mat il• res H>lati les (cf'. c l1 ap . v r, n" 20). 
Di>~ reclie rches d ·C'e ntf's m'ont mo11 tr('. que ce tte rei:1 ti o 11 

est in ex istante, 011. n1i eux , qu' r, ll e f'St plus rn 1nplcxe . 

, b) L:1 loca lisation de ce rtains fo cie:s litl1ologiq uf' s est 
eg::ilf'111f'nt sug-g·c~t i\·e . 

L0-s )loud inµ·ues ft éléments IJir n ro11 lés, mais df' c;i lilm~ 
a~~ez lort e t de natur0.s v~ri6es . :011t ca nt onn rs dans la 

<"~· 

l 
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région ori enta le : bassin cl' l~sclmei\er, prolongement clt1 
rnassif cle la Vesdre (c f. BARROIS , t90î, p. 253; Ho1.zAPFEr., 
1910, p. 50), et mass if de Sai m. Jfodeli n (cf. I·orR~IARTER, 
1013 b, p. ôï6). 

:.I. Sta inier (190-i c, cl, pp . 1J39 et 4.4fi) a insisté sur 
les varia tions de pui ssa nc0. ri e t\ive rs niveaux de l'assise 
tL\.nden ne (g rès de Salzinnes ou de Neufmoul in; g l'ès 
sniss ier ou pond inguc ho uiller Tl l e), et c\e l'assise de 
Cliarlern i (grès de fiarn ou de Fléma lle) . La puissance de 
chacn n de t:es Lrn is ni vea ux diminuerait longitudinale­
ment, tan t vers l'Est que veTS l'Ouest, à pn l'Lir de la région 
an ti cl inn le d t1 Samson ; le pondi ng ne Ill e va rierait de 
même tra nsversa lenwnt, tan t vers le Nord que Yers le Sud, 
ft pa rtir de l' axe du syncl in al, tont au moins au:x env irons 
d' Amlenne . 

En ou tre. l'ét uLle de: variations du toit de la coucli e 
directrice , base de l'as: ise de Cli nrleroi, aboutirait à la 
conelusion que ce niYea11 , vnseu x aux e1nirons du Samson , 
dev ient prnµTPssivernent plus sablet1x, lorsqu'on s' élo igne, 
soit \·ers Chnrl erni, soit Yer:, Liège , et clans ce dernie r 
sens, devie nt à nOt1\·eau vaseux vers la f1:ontière orientale 

(~1',\ l '.\' IlsR, 1904 C, d) . 
Qna nt i1 la vari at ion de la te neur des hot1illes en matière 

\·o latiles (cf. c li ap . V I, tabl. E), elle est A. noter, sons 
rése rve d'une interpr6tation, que nons esquisse rons clans 

un instan t. 

c) Dan::; le domaine paléontologique, le fait le plus frap­
pant est la local isation des calcai res à crinoïdes de l'assise 
d'A ndenne clans le bassin du Hainaut (cf. pl. Ill ; REN IER, 
1 Ç)0ti a , p. ms; co11tra? P uHYES , 188 1, p . 532). Bien que 
leu r développe ment pa raisse t1Voir été spn ra cliq ue, leur 
nombre semble all er croissan t du Sé1 rnson a la frontière 

l'rançaise . 
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L'ass i ·c de Chokier pré,;enta iL dr.ji:t des \'ariations fo11 -
ni l111 es (d'. P11RvŒs, 188 1, p. 5{>:J). Le fac ies à céph a lopodes 
es t enco re inconnu en Ca mpine (\\· oe11 sdrcel1L). 11 est plus 
typique clans la régio n liégeCJ ise q 1d1 Escll\\' r ilr r , d:111s 10 
Condroz et surtout i:t Beaudou1· (:.Ions), où domi 110n t les 
lamelli bra11cl1es . Des J,i11.r;utri n'o 11 tj11s11u'ici (• lé siµ·na léf>s 
qu':'1 Hio ulx (. \nll ée) . Il et vra i rp1'ell es y son t assoc iées i:t 
la fo unn <\ la111 elli bra11c..:hes de Baudour. 

L'étude de la répartition i:t un 111 <'• 111 e niveau des fa('i cs 
di st ingués ci-dessus (n°5 8-1 --li?')) /'ourni t des r(,sul ta ts plus 
sig-ni!icati fs enco re, surtout si la. d iversiL {~ 0.s t µTnncle . 

L'horizon a Gastrioceras cw·bonm·i11m (H1~'.\'.IEH. l D 12 cl, 
carte), n ·est Llé \' eloppé sons le faeies à téplla lopodes ri ue 
dans la régio n 111éri diona le des bassins cl e Liégc et de 
Sera ing- . a insi r111 e dan s le bassin des plateaux de l lPrve . 
Plus au \lord, 011 rencontre une IJande à \'ég(,t:rnx a ll oe lt­
tones très dilacé rùs, puis une bande à végéta ti u11 s11bautod1-
to11 e, 111ais a\·ec : urim position du faci es à spirorbe:;; en tin, 
sur le rn r:;ant s0ptcn1 r io 11 a l du ba~si 11 de Liégc, 0 11 :;ignale, 
da ns l' l1};I.. un fae ies i:t ll ore nett ement subautocll tonP. Les 
co nditions ~eraient sim ilaire~ da ns la région de Ch arleroi 
(STA l :'< 11~11 . 100.-1. ll, p. -1.4/i) . 

De Jll('111 e . le toit de la co 11 c lt c J(:; lcnDyc ( 1) cl er;lui de 
la coucll(' (: rand-Bae (= :\ 1\\'mu :-,;, 1il. Ill ; cr. STA 1:--; 11.m, 

HJO::i, p. '7D; H1•:'.\' JER , rn1 2 c, p. :n5) ne présenlcnt le 
fac ies :'t L inqulr1 q11 e la n\tio11 110da le du bassin de Lié/.:'e 
(cf. el1ap . V], n° 2î). 

Dans leur en;-;e mble, ces faits sont sug-gP:;Lifs. Pour les 
in tcrpré t1lr logiquement, 0 11 11 e do it pas perdre de vue que 
massil's de Theux et de :::iaint 11 ,Ld clin, cl s t1r lo t1 t syn cli11 al 

(1 ) C:c ni,·cau n'a rns été m en tio nné i\ la planche Til . parce q u e d es doutes 

s'étaient élc,·és :', son su jet (c f. llEs1rn , 19 12 d, p. 887); mais son cxist1.: 11.:e a été 
conlirm~e récemmem par i\l .E. 1-l umble t. 

I 
1 
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cle l)i na11t cl 111 assi l'de la \' esd re ont, pa r suil e de Gharriages , 
é té déplacés de plusieurs kilomètres \' er::; le ~onl, et encore 
que, ' a11 f' da 11 s la régio n cl11 Sa111 son, e l. notamment à 
l' ext rùmiL6 oee i1k 11 ta lc <.1 11 bc1ss in d' Ande11ne, ces nappes 
ma:;qucnl, pa r leur:; reco11no1wc11ls . la pa r ti e mé ridionale 
du !..!·ise 111 e11 t do 1 [aine-Sa n1 bre-i\l e11 se . . \ insi, cc que des­
c rip\i ve 111 c11t not1 s d6no111111 ons n\gion 111éricl ionale d 11 bassin 
de :::ir. ra.i11g n·es l, to11 1 a 11 plus, que la pa.nie centra le du 
srndi11al de ~a111 11r dans la région liégeoise (STAIN IJm, 
1'no-1 c, d, p . . 1/i.î ; ef. D011~i0Y, 18G:2; l 'G7, p. 133; non 
GossŒ LET, Jt;63, p. 8) . 

Sous bénéf-ice de certe rein a rq11 e, -il résulte de ce qui 
précèd0. que l 'aire de dé pùt étai t rn mpl iq 11 ée d' un géosyn­
cli n:11 complexe (1), eo i11 cida nt sensiblc n1 ent avec le syn­
cl ina l d0 :\amur . 

La région de l'antielinal transYersal du Samson :v j ouait 
le rulc d' u11 0 barrière zoologique tl~x . : fac ies .. 1 c rinoldes), 
d'u11 lia11 L ro nd oil l' acl ion plus Yi\'e des courants ne 
prrmeitai l, i:t ce rta ins moments, ([li e le dépol cl ~ sédiments 
plus Sï'o;-;:-;il'l's . (Voir ci-dessus b.) Brel', c'était une fa çon de 
géa11tit.:l inal (STA1:--;rnn, 1001. cl, p. -1-38). . 

Uans ec:-; conditions . les varia ti ons de la teneur en 111 a l1 ères 
volai il es d 'une nH'rn r couc he de !touille apparaissent co mme 
caraeté ristiq11 es cl os aire~ µéosy nclinales on gé:.i n ti clina~es . 
La tenour e~t 111ini n1 u111 \' Cl's le Sa mson, dont clans les ai res 

cr6a n ticli na les . 
" Ce tt e co ncl usion, déduite de la considération <l ' une coupe 
lon!.!itudi na le du µ isern e11t de l lai 11 e-Sa111 bre-;,,lo11se , pe ut 
èt r~ uti li sée pou r l'i nterpréta ti on des \'aria lions cla ns les 

co upes transvcr~ales . . . 
La réFion septent rionale tles bass111s de Ifa1n c-Sa mb re -

Me use , eédait moins n1piclemc 11 L rp1 e leur lig ne axiale : 

(Z) Cc terme est pris dans le sens le plus large. 
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ainsi, se manifestait en bordu re le géanti rlinal du Bra­
bnnt. 

Le géanticlinal de l'Ardenne s'accenluai t an poi nt de 
s'émerger. c ·est la signiti calion des poudi ngues de la ré;.: ion 
orientale, notamment du bassin d' J~:,;chwei ler (r f'. Fo,·R­
MAR ! Jm, 101 3 b, p. ÔÎÜ). 

Quant au g6an liclina l du Condroz (c f'. TlHr., rnoo. 
p. G27), sa r·echerche est délicate . Son existance es t pro~ 
l>aLle , s' il es t exact que, da ns le ma:sif cl 'Ormont, on 
relève et réduction de la pui:;sa 11 ce J e l'ass ise de Chate let 
(STAI~rnn, '190.1. cl, p. LJ4 1) et diminution de la teneur en 
matières _vo lati les (~f. chap. VT, n° 2/:>). L"opin ion a cPpen­
dan_t é té fo'.' '.11ulée (de DoHLO~oT, IT. , 1808 , p. 7) <pie jusrpi' à 
la fin de I epoque westphalien ne, synclinaux de ~a 111 ur et 
cle Dinant ne cessaieJJt de co111 muniquc1". El le est pour le 
moins, prol>al, le. 

Quo iqu 'il en soit, ces considérations tranchent laq ues­
t ion posée au délJuL ri ne s'agit pas en l'occuiTen~e de 
mouve ments pure111 e11t eus tatiques , d'un simple relèremeut 
du ni\·eau des eaux pa r rapport ~ la terre Cenne. 

75. De ces fa its. découlr dr.i:'t c01nnw conclusion vrai­
sP mblalile, la concepti on que l'alh,r P d·e11srm ulr d Ps depiits 
a d1Î Nre reyrussir() (cf. nE L A!'PARENT, 1892, p. 3G) . 

On ue con naît, ù Hai dire, dans le:-; ba s:;ins act uels , 
c' est-à-d ire dans les ai res géosync:linalrs , aucune réµ,·es­
sio11, mais bi C'n plutùt des transgressions loca les conrnmi­
tantes des affai ssemPnts, 1111i ont provoqué la di spariti on 
des forêts ma récage11 ·es . 

Toutrf"ois, lm.: 6léments terrigènes des clôpùt: nous fo ur­
nisse.nt la preun' de l'im portance de l'émersion des 1·égions 
bordières. Les 6l11d <'s lit l1 olog·iqnes sont cr rt es pr u aYa ll­
cées. ~ éanrnoins, les µ·alets , soit er ratiq 11 es, soit co rr " lo­
mérés, fourn issent des rensei{.mem e1J ts assez nombr; ux. 

l 
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encore que leur étude mic roscopique n'ait été entreprise 
que clans un petit no mbre de cas. 

Les récolles s'é tendent, depui s le somm et de l'assise 
d 'Anclenne (poudingue Hic) j11squ'à un ni\·eau assez élevé, 
quoiqu'encore irnprrcis , de r assise du Flénu (poudingue 
d u toit de la couche Edouard du l>assin du Pas-de-Calais) . · 
Blies ortt été pa rti culièrement abo ndantes â cl i\·ers niveaux 
(\. ei ne du Nord :'t Aniche). 

Les aute11rs sont des plus aflirm atif's (STAINIER, 190,1 d, 
p . . 1, 2 1; BARHOIS, H)()ï, 1910 a b; cf. 1901: DE DoRLOOOT, 
Il., !908) : la maj orité clP <.;es éléments sonL d'àg·e west­
phal ren, les uns plus anciens, les a utres relativ~ment 
récents pa r rapport au ni vea11 oü il s se rencontrent. 

li~ ont ét6 façonnés ù l'état de galets dans des rég ions 
con t111en tales , car leurs fo rmes sont cell es de c:, illoux de 
torre11l s ou de cordons li ttora ux (B,\HROis, 190ï, pp. 281 
el 20fi. fig. 11-I D); ils on t ensuite été repris pour être 
iricorporés a 11 x cl épùl:; nouYeaux des rC·gions géosy11clina les . 

ÏtJ . \ éanmoins . IÎ n·exi. le aucune 7Jreure positi ,:e que 
les r e;;ions r/11 Brnhrrnt et du Conc/r()Z, aient ètè exonclùs 
clr> (açon p1·o_r;ressire. 

L"occasion s·fl:s i déj :i ofi erte ci-dessus (n°' 64 et ï1 ) de 
sig na ler d0: indices . il est vrai douteux , d'cimersion h la 
ph::i sc dP Ch okier. du Siluro-cambri en dn Braba nt. e t 
su rto11t aux phases de Cli oki fll' et de Chatelet <le la bo rdure 
septentri onale de l'anticl ina l de l'Arclr nne. 

Pour ce qui es t cl e ce dernier, la présence de galets de 
ca lcaires sil iciHés d'àg·e do1:teux d'après I1olzapfel (19'10, 
p. -1î ), f'ra sniens d'après Semper (1909, p. 220) , à divers 
niYe:111x pondi ngiformes de la séri e d' I~sclnYeiler, et tout 
au moi ns :'t un ni "eau cl ans la bande sud du pays de Herve, 
prou\·e q1t· une rég ion méridio nale que l'on peut provisoi­
rement ass im iler h r Ardenne, était con ti nenta le du rant les 
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phases <l'Anclenne et de Chatelet. C'est, en outre, une 
nouvelle preuve de régression. 

Cependant nu lle part ai lleurs , en Belgique, principa le­
ment dans le gisement de IIaine-Sa111 br0-:'-.l N1. e et en Ca m­
pine. on ne connait se lll blables conglo111 é1ats, si ce n'es t a 
un seul niveau de l'assisP. du Flùnu dans le l)::is-dc-Ca lais 
(couche Ji~douard, ~ Lens) et pPn1- P- tre dans le Couchant 
de ~f Ons. 

!\fais l'ab. ence de roches dé\'f1ni1; 11ncs, sil11rie11 n0s et 

camb riennes p:-i nn i l0s galets l1 ouillers cs l te11 11c 11 011 r 1111 
fa it con ··tanl (SrA 1;-;rnR, 1904 cl, 11011 18D6. p. H. ; IL\nno1s , 
H) IO ab , p. :-3 12, 11n;1 lDOl , pp. :32-:38 0t mu,) p. 2,<i; 
cf. CARP[i;"Trnn, rn i:1. p. :311 ). La démonst r:1tion 1111'- rit rrait 
toutefo is d'êt re reprise et app rof'ondi0 sur la b:-i se cl"C•t urles 
lit li ol og iq ues , el surtout de non mi les r <··col tes cl· éc lia 11 l illons . 

r\. en j11ger . d'ap rès nos connai;;;;a nces actuelles, les 
µéanlicli naux du Hrab;rnl , du Condroz el mP111 e de l'Ar­
denne ne se se raient donc pas accentués au po int cl" Nre 
profondément dénudés, a insi qu 'on se le rPpr(•scnt;,it jadis 
(cf. Ht 'TOT et \ 'A?-: OE:--1 BnoEC.E, 188:3, lig:11rc), 0t 10. sync li­
nal de Dinant n'était pas terre ferme (co11!1·a ({o . SET.Ii:T, 
18t\~. p . 7 11) . 

L'<'xamC'n d '11 nr ('O upe tracé<:' à tï•chPIIP . d<'pui ~ If' bas~i n d<' 
llai1,1,•-Sambr!' -.\l ,. 11 sc ju , q11'Pn r.ampine (cf'. l'I. li ). 1'01· tr d'aill<'u rs 
à a<lmf' lt l'P q11C' Ir• 111a.sif'd11 Brabant a dé· rC'ro 11 vp 1·t , non . P11 tPment 
pa r i<' W r~t pha lif' n inl'l'.• ri rur, ain~i q11'il a cl(•ji1 ét{• dit c i dP,s 11 s 
(n° 'il e) . mais enror<' par lt>s dépôts d11 WC',tplialiPn s 11 pr•1·ieu r 
( Lom:~T, 19081,). Il est rertrs clèl ical df' faire. ~Ill' ~emh lahlc cou pe', 
le d1; pal'l e ntre lïnf111Pn ce cl!', m onv!'mC'nls {•pi1·oi:rc;niq11C's Pl cf'll c 
dc, pli,senwnts hcrcynirns. \Tai il P,t a vc;rr q-11 C' If'~ ,,u·ialion, d<' 
p11i s,anrf' cl!', stampes ,on t ll'ès lf'nlrs C'l qtH' 11 •, , <'•riC's , tl'atiii:ra­
phiq11r~ son t. de part C'l d'autre' , t1·ès épais~C',. lYailiPu1·,. , i divr r, 
au teurs ( Lr.ooum .P. . 1906. p. 5:16; CA~ID'ER, 19·(:~ b, p. :107 ; r, AR­
rEKTrnn . 1913. p. ::H01 onl {•mis l'hy polhès<' ciP mouvem ent s l<'clo­
niques intrawestphalirns, il s n'ont produit . à l'appui de crt t!' idér. 
aucune ob~rrvati on probante . 
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Il semble donc pins conforme aux faits cl"admeltre que 
l'accent11alion du µ-éos_vn clina l <l'ensemble a été plus rapid e­
que celle des géa nticli 11aux dits de prem ier ordre. Si les 
bass ins honill ers tenda ient ~t se Ll iflë renc:i er, leur s 'pa ra­
lion sur le territoire belge n·aurait pas encore élé effective 
(c f. FmKET, 180ft, p. 53; STAI"JER . 1D04 ri, p. 435 ; 
B.rnno,s, '19 10 b, p. 321 ). La suite immédiate de l'exposé 
fournira d'ai ll eu rs des arg·uments inclirecls en faveur de 
ce tte opi nion. 

îî. L es r e,r;ions cunti'11enlales qui ont /'oul'ni les p1'111ci­
JJaux èlèmenls lel'1·i,r;è11es des clèp6Ls weslplia liP11s possé­
daient un substratum de roc lies cl'isla tlines . 

Deux preuves ont élé don 11 ées : la nature de grès hou il­
lers et celle de certai ns galets erra tiques ou cong-loniérés . 

a) Les g rès des gisements houi llers de la Belgique sont 
fréq uem111 ent feldspathiques, et ce ;i des niYeaux cli ,·er::; de 
la st'• ri e slraLiµTaphique . Aussi, est-il admi qu ï ls dér iye11t 
rnan ifes te rnenl d'un g ranite (Lom:sT, H:l\.)Ç) a, p. '4; 1!104, 
p. 2 1 ; rnot:b; ST,\J~rnR , rno-1 d, p.424.; d'. ]hTRAT , '184 1, 
p. :-H; J ,,CQtï.:. , 18G7. p. 163 ; n1,: ;\L\CAR in DEWAI.QflE, 

H,î5 b, pp. Ç):?5) . 

To 11 tef'ois, les études microscopiques ne confirment q11e 
clans 1111e mesure mod6 rée, la présence de feldspaths da ns 
les g-rès houi llers du \Ve.;lp li a lien de Belgique. 

b) Deux des nivea ux les mieux étudiés cles ba~ ins fran­
çai ~. l' un A ga lets erratiriucs, celui de la Ve ine du Nord 
a Anic lw, l'autre poudingif'orme , celui du toit cl' F:douarcl 
à Lens, ont fo urn i une propor tion nota ble de roches cri s­
tallines : granite, microgranu lite , gneiss g ranuli tiq ue, co r­
na lite, pegmati te, micaschistes (BARRors, moi, 1907, 
1!110 a, b), auxq uel les il faut rattacher la pli,parL des quartz 
lai te ux. et gras on hyali ns, dont certai ns sont notoirement 
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de nature pegmati ti que (STAINIER, 1904 d, p. 430; BARROIS, 
1907, p. 271; 19'10 b. p. 312; cf. 190 1, p. 32). 

Cette rég ion crista llin e, qu'il y a lie u de considére1· ,:omme bor­

d ièi·e du géoBynclinal, ne faisait point partie du territoire belge . 
Oo ne connait, en effet. dans le socle paléozoïque de la Belgique, 
que quelques pointemcn ts ins ig nifiants de g ranite, cantonnés dans 
Je Cambrien de la région orientale de l'anticlinal de l'Ardenne. 
Leur in tel'vention dans la fo u l'lliture d'él éments m inéraux est 

d'ailleurs improbable, attendu que celle de. formation s cam hrien nes 

et dévoniennes es t n u lle ou in sign ifiante (cf. n° 76). Holzapfel 

est cl'ailleur~ porté à cons idérer les gran ites de l'Ardenne comme 

étan t d'âge carboniférien. 

Les géosyncl inaux étant a ll ongés suivant la direction 
Est-Ouest, la région cristalline était donc située so it au 
Sud (STA 1m1m, 1904 d, p. 427; oE DoRLonoT, Il. , WOS, 
p. 37; CORNET, '19 13 a, n° 'l t08; CARPl~NTIER, 19 13, 
p . 3'10; J oNGMANS, 19 15, p. 2), so it au Nord de la Bel­
g ique (Lorrli:ST, 1899 a, p. 48; t908b) . Cette clerniùre hypo­
thèse est la plus vraisemblable. 

Le massif cri stal lin le plus proche, qu i soi t au Sud, est 
celui qui s'étend des Cornouai lles, ou mieux de la Bretagne 
aux Vosges. L'extension du massif paléozoïque de la 
Belgique est ce rtes inconnue au deln d'une ligne allant de 
Guise ~ Longw_v (cf. YAN WEnVEKE, 1908 a, b) . 

A l'Est l'intervalle entre l'Ardenne et les Vosges est 
occùp6 p;r la région anticlinale ·du HunsrUck, . puis le 
bassin houiller lorrain. Ce dernier, don t l'extension ,·ers 
l'Oues t est encore imprécise , présente certes de remar­
quables affinités avec les bassins belges . Les ca illoux de 
roches remaniées y seraient. également, st1rtout des quartz 
ou cles quartzites noirùtres. Qui plus est , sa 1lore e. t celle 
des bassins belges , si même quelques fo rmes végétales 
(Ex. P alaeowechselia) paraissent lni apparten ir en propre . 
Ce qui semble exclure l'idée d'u ne communication directe 

-

1 

/, 
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des gisements de Sarrebruck avec les bass ins belges aux 
temps westpl1aliens, c'est surtou t l'absence de fau nes 
marines en Lorraine. Ce dernier fait est considéré comme 
acquis, ear les indi cations ~ontradictoires sont rares et 
vagues (cf. ,Tou:, 'l 908, p. 72). IL est to utefois a noter que 
les assises de Chatelet, d' Andenne et de Chokier, les plus 
ri ches en ni\'eaux a faun e marine du "\Vesphal ien de la 
Belgique, du Nord de la France et de la \Vesphalie, n'ont 
pas encore été to uchées :'1 Sarrebruck, par sui te de l'allure 
g rossièrement anticli nale de ce « bass in ». Enfin, l'argu­
ment le pl t1 s sérieux d'une séparation des gisements belges 
d'avec celni de Saneb1·iick, et â plus forte raison , d'avec 
les Vosges, est la surrection progressive aux temps west­
phaliens de l'anticlinal de l'Arden ne (cf. ci-dessus n° 74). 

A l'Ouest, entre la Beig-ique et la Bretagne, s'interca.le 
le Calvados, où le petit bassin bouille1· de Litry, d'âge 
stépltanien comme les assises supérieures de arrebrück, 
parait con::;tituer, lui aussi, nn obstacle à u1rn commun i­
cat ion directe. Quoi11 n' il en soit , l'étude des cordons 
littoraux des mers carbonifériennes en Bretagne y a fait 
reconnaitre. à M. Banois ('1907, p. ::308). que les galets 
de roches crista llines des gisemen ts fran co-belges ne pro­
vie11ne11 L pa.s de ces régions . 

t\ fais le massif a pu ètre situé au Nord de la Belgique.­
Etant donn ée l'extension conti nue du ,,1estpbalien jusque 
dans le Peel (région septentrionale du Limbourg holla n,dais) 
et la plaine <lu bas R hi n, ce massif se rattacherait a celui 
de la Scandinavie. Un argument très net , en fav eu r de celle 
idée, serait la prnpol'tion plus grande de fe ldspath dans 
ce l'Lains gTès du bassin de la Campine (cf. FouRMARIER et 
RENIER, 1903. p. 1'185; 1906, p. 50 '1 b), si ce fait n'était 
pas contes té (STAINlli:R, 1904 d, p. 427). D'autre part, l'étude 
comparative des ga lets de roches cristallines n'a pas 
encore été faite com para tivement avec celle des types 



512 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

norwégieos, si tant est qu'elle so it possible, éta nt donné le 
degré d'al té ra tion des galets (BARROIS, '1907, p. 280). 
Mais il n'en est pas moins vrai que les recherches pour­
sui vies par les géologues anglais au sujet des galets de 
roches l: ri sta llines du Carbonifé ri en de ce pays, OllL abo uti 
à la conclusion qu' ils dérivaient d' un continent, l'A rchaia, 
s'étendant de l'Ecosse a la Scancl ina,·i e (cf. BARROIS, 1.907, 
p. 300 ; Jnrn. BROWNE, 19 l 1, p. 102). 

Enfi n, l'in tervention d'une réa·ion crista llin e et !.!'l'ani-v , , 

tique clans la cons.titution de. dépôts paléozoïq 11 es de la 
Belg iq11 e est continuelle, louL au moins depuis l'a11rn re de 
la période dévonienne. 

Les formations de base de ce tte séri e t,·angTessive sont 
ici des arkoses riches en kao lin, là des ponclillgues conte­
nant des roches tourmali nifères ou de la tou rmaline. Les 
grès du Dévo nien inférieur et du Dévo nien moyeu sqnt fré­
quemment feldspathiq ues (STAINIER, 1904 cl , p. 425; ef. 
LoHEST, 1908 b). Toul récem ment, M. E.aisin signa lai t la 
déconver te, aux envil'O ns d'Andenne, d' u11 ga let er ratiq ue 
de gran ite da ns la couche d'olig iste oolithique cl u Famen­
nien infér ieu r. 

Or, la série dévo no-carboni féri enne de Belgique est 
trnngressive ve rs le Nord. Dnrant le DéYo nien inféri eur flt 
moyen, l'axe majeur du géosynclinal était noto irement da ns 
la région méridio nale du pays , puisque la puissance des 
clépô~s va décroissant dans le sens Sud-Nord. L'orig ine sep­
tentrionale des éléments g ranitiques est donc évidente . Si 
l'idée a été émise de la possibil ité d'existence d'un massif 
granitique sous le s_vnclinal de Dinan t (G-oss1,:LET, 1888 
p. 269), elle n 'est va lab le, et encore, (rue pou r le: conche~ 
de base de la sé rie dévonienne. 

Néan moins, il ~e pourrait que, malgré les apparences 
les ga lets remarnés des dépôts westp haliens provinssent' 
les uns du - ore!, les autres du Sud (Vosges) Un" c · ' · •, onna1s-
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sance approfondie et com paratire des cl6pùts belges et 
lorrains serait à cette fi n nécessaire (BARROIS, 1910 b, 
p. 323). !~Ile senle pe rmetll'ait , en ou tre, de décider si 
l'ac<.;entnation du géantidinal de J"..\rclenne a main:euu et 
accentué son exoncla lion , aux phas0s de Cha rleroi el du 
F l6nu. 

Le ou le· massifs cri stallins de bordu re semblent s'être 
exhanssés conti nuellement au cours de la période westpha­
lienn o. C'e, L la preuYo complè1e de la na ture épi rogén ique 
des mon,·ements in trawes tplia li ens en Helµ·iqne. 

r1:n efJet, la propo rtion de roches cri stnllines est pi ns foI"te 
dans le conglomérat de l'assise du F lénu. ti Lens, que 
parm i les ga lets erratiques de l'assise de Chatelet (Veine 
du Nord). Il passe de 5 à 27 %. Cette comparaison peut 
évidemment ètre considérée comme pen rigoureuse, puis­
qu' il s·agit de fo rmati ons de 1_vpes di ffë renl . Néanmoins, 
il est logique d'y vo ir la man ifestation de l'érosion remon­
tante dans le massif g rani tiq ue de bordure (HARnors, 1910b, 
p. 322) . 

n emarqu oo~ enfin et incidemmr ut quï l n·est pas ir rationel de 
ronsidél'er qu<" le~ galets r·emaniés de nomb reuses l'Oches westpha­
liPn ue$ prnYiendraient. eux aussi, des r1•gions géauli cl inales de bor­
dure, et non des gra nticlina11x du Brabant et du Con droz , dont 
l't•mrrsion n'est pas cer tain <" . 

Les phta nites ne so nt pas exclusivement ca ractéristiques du bord 
nord du sy nclina l de r."amur (cf. BARROIS, 190ï , p. 295) . Des phta­
n i tes à radiola ires . Lels ceux rencontrés à Aniche (BARROIS, 190ï, 
pl. LV, fi g . 2) et à Len s (BAnno1s, 1901. p. 32) . et par tou t s i fré­
qu ent~ dan · le poud ing ue Hic. n'o nt pas encore été signalés en 
place da ns la séri e stratigraphi que des g isements belges (1). 

Si les quartzites lu st rc'•s, abondamment reprëse ntés pa rmi les 
galets reman iés, son t ideDLiques d'aspect à des roches westphaliennes 
connues excl usivemen t sur le bord nord du bassin de Namu,· 

(l ) On en con nnit, par exemple, dam la Pe11dleside Series ( H la) au Devonshire 
(cf. JAKES 8R0 \\'"E, )9JI , p. 165). 
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STAINIE:11, 1904 d, p. 1123), cette coostatation o' exclnt pas la pos~i­
bilité d'ex isteoce de roches identiques da os d'au t res régions . Si 
certains de ces quartzites sont à ciment de sidérose (STAINIER. 1896, 
(P· 3) et rappel lent des types houil le rs (cf. D EWALQu1::, 1868, p. 64.), 
li en est d'ailleurs d'au tres qui sont tourmali11ifères (Lo11 EsT, 1894). 
et peuvent être rapprochés de typl's dévon iens ou prédé~·onieos, 
s uivant une opioion ancien ne, encore acceptée au sujet du bassin de 
la Sarre. • 

De nouvell es rech erches pétrog i·a phiques sont nécessairP.s si l'on 
veut v ider cette questioo . 

î 8 . Le mounement d'affai·ssement était saccade. 

~a formati~~ des couches de bouill e a correspondu à des 
périodes, parfois longues, de gTancl calme. 

La reprise des motl\·ements épirogéniques, provoquan t 
une descente des ai res géosynclinales, ramenait le so l des 
plai'.1es marécage uses ù une profondeur trop grande sous 
le ni vea u des eaux pou1· q11 e la végétat ion put ·'y main ten ir 
(LE H ARnY, 1 'n7, p. 28J . L'affaissemen t proYoquait ainsi, 
dans la plupar t des cas , la disparition des for r. ts. et 
enirav_ait d'at~ta11t m_i eux la formation de la houill e ·({li e 
la séd1menta t1 on t.erngène se tro uvai t fac ilitée par l'accen­
tuation de l'émerµ·ement des régions g-éanticli nales de 
bordure. 

LP mouvement d'affai ssement ayanl pris fi n, le bassin se 
comblai t jusqu'i1 exo ncl a ti on, ainsi qu' il a 6Lé dit ci-de ·sus 
(n° î2). 

î!--) . l es 1now;emenls d'a(!a1·ssement etaient 1·elati:1 ement 
rapides . 

Non pas que l' époqt'. e westpha l_i enne ait été en Delgique 
celle d:' moll\·ements in tenses (cf. Sc11 .M1Tz, H-)06, p. ft 8(;; 

PoTO)<IE, 19 10, p. J 87), Ott encore que les mot1 ,·e111 ents se 
soient lrau.u its par des tremblements de terre (L1~ JL, nnY. 
185ô, p. 11 ), c::a r les effets ac::tuels cle semblaliles tre m-

.1 
t 
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Lleme11ts sont rninuscules par rapport à ceux des mouve­
ments auxquels uous avons affaire. 

Mais la localisation des fac ies nettement marins cl ans la 
rén-io n infér ieure des stampes stériles est un indice que la 
pl~s oTande profondeur d'eau a été rapidement atteinte. 

De°même, les grès et les poudingues témoignent d'une 
sédimenta tion particulièrement active et surtout de l'acc~n­
tualion du relief des géanticlinaux de bordure (CORNET, 
1913 a, 11° l 108). Il fa ut cependant admettre que la régu­
larité de ce rta ins poudingues sur de vastes espaces réclame, 
en out re, une co nt-i guration spéciale du bassin de dépôt 
(BARR01s, 1901, pp. 28-30). Ce sont probai.Jlement la des 
formations d'estuaires peu profonds. 

8 1). L es moui,ements ètaient progressifs. 
La desc::e nte du so l da ns les ai res géos_v nclinales était 

douce. c·est ainsi, par exemple (cf. LŒ H AR DY , 1867, p. 28), 
que les troncs debout ont pu èlre mainten us tels que~s 
jusqn' ii enlisement. Une autre preuve est souvent fourme 
par l' existence d'un banc à faune d'eau do uce e.ntre cer-. 
taines couches de houille et leur toit a faune manne . 

K. - Con~olidation des d é pôts. 

8 1. Question préa lable : Quel était l'état des éléments 
des cl6pô ts au moment de leur co 11 solidation 1 

Les élémen ts principaux des roches (cf. 11°
5 27-29) ne 

sont évidemment point pan'enus à l'éta l de fraicheur sur 
le fond dn bassin de dépot. 

Avan t que d'ètre enfoui s définitivement, ils ~urent, en 
outre, a subir, sur le fo nd même du bassin de_ dépùt , des 
al~ ra lions variables . 

Il n'est o-nère possible de fai re la distinction en tre les 
J eux caté;ori es de phénomènes . Les faits ac::quis sont 
d'ailleurs assez maigres . 
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Les éléments terrigènes ont eu le moins ~ souflrir . 

L'altération pro fo nde de Ce l'tains galets de roches crista l­
lines emballés dans la houill e semble cependant devoir 
être a ttribuée a l'action des matières humiques tBA RR01s , 
'1907, p. 280). 

Quant aux végétaux, les données exclus.ivement morph o­
logiques sont encore insuffi san tes pour tl'ancher les cl ifl é­
rences qui peuvent exi ster entre les di vers éta ts de co nser­
vation. La macération es t to utefo is parti culi èl'ement avancée 
dans les dépots mal'ins. 

W. Spring ('1887 p. 141) est le se ul chimi ste qui , a ma connai s­
sance (cf. STEVENSON, 1911 , p. 78) , ait eu la curios ité de reche r­
cher méthodiqueme nt les va riati ons de cons ti t utioD du charboD 
sui vant son g ise men t: mu r, couche de houi lle , to it. Bie n que ces 
recherches méri tent d'être rep r ises e n vue d'apporter pl us de pré­
cision cl a ns les rela tions a vec les faci0s du m u r e t du toit, les 

t â tonnements de le ur auteur ont n éanmoi ns a bouti à l'établi sse­

ment d' une méthode inté 1·essa ute. Les résul tats so nt , e n outre , fra p­
pan ts pa1· leur concordance. Da ns le cha rbon, préa lablement con­
centré pa r di ~sol u tion des éléments tP.rri gènes, le ra pport du ca 1·­
bone à l'hy drogè ne est identique dans le mur et la couche de houil­
le : ce qu i s ig 11 i fi e quP. le ur mode de formation est a na log u c . 
Dans le toit , cc l'a pport va rég ulièreme nt croissan t, a u fur et â 

mes ure qu' on s'éloig ne de la couche de houil le : ce qu i p rou v<> 
q ue les condit ious de fo r mation on t é té différentes , e t qu e l' oxy ­
dation a ôté ici bea ucoup plu s fo1tc . S pring y a vu une preu ve 
en faveur de la théorie de la for mation des couc hes de houi lle 
par tourbage. i\Iai s , pour que la <l émonstrat ion fut in a ttaqu a ble , 
elle e u t d û êt re complétée par un e descriplion du g isement , qui 
eu t v ra isem blableme nt conclu à l'absence d'o rg anes aér ien s da ns 
le mu r , et , surtou t , à la prése nce d' un e fl ore subau tochtone dans le 
toi t. Je d is v raise m blable ment en raison de la pos ition s tra t i.is ra ­
ph ique de la cou che exam in ée . 

M. Ba r·ro is (1910, p . 315) a d' a illeurs con firmé qu e la te neur 
en matières volatiles des végéta ux du to it est inféri eu,·e à ce lle 
de la couche de la ho uil le. 

\ . 

I 
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1 · ·r d la conso-82. L'un cles phénomènes le plus _ 1al1 s e ' 
liclation des dép6Ls est celui du concrét10nnement. 

, · . lieu Je~ carbonates, Les sels minérau x, en louL p1 em1e1 . . ~ . 
. . . blés dans les dépols de consistance se ·ont a1os1 1 assem . . . 

cl 1 al'o·iles el ont constitue, colloïdale, principalement ans es o ' . . . t 
soi t des barres ou des li ts, soit des concrét10ns p('1opR1emen 

· éo·uli ères (c ENIER, di tes de formes plus ou morns r o . t. · l 
' 1 Lion dans uien ces 1908 a , fig. 56) , el d'a illeurs en re a '. 

cas, avec celle du débris cl'_organisme, amrnal on plante, 
qui . ervi de ceutre d'a ttrac tion. . . 

1 L' t le fo rmations Dans ce pre mier cas, il s'ag irait p u o c. 
1 . ces li ts on barres sédimentaires, ca r clans es << mui » , 

n'existent plus, et les concrétions, cle formes très irrégu-
lières méritent bien d'être dénommées « rognons>>. . 

Le: sulfures cl e fer , généralement sons fo ~·me de pyn te, 
rep r6sentent, souvent , une venu~ ~ostén eure. I~s . ont 
. . . é ta Li on a ussi bien les conc1 él ions im prégne, pai c men ' . - ne les 
proprC' 111 e11L dites (cf. HEN JER , _1909 ;, - p. lv4.) , q 
ga lels en aL i11nes (UARROJS, 1 DO t' p. -60) . 

: s a o·énéralemenl fa\'0-83. La pr6sence des eaux m~i 111e ' o 

r isé les ph énomènes cle concrétionnement. clans les 
l 1 ca lcai res ne se rencontrent que 

Les not u es_ ' les. fo rmations marine . 11 est de 
clé ' t en relation avec · 

po s 1 1 .11 ne soit transfo rmée massi-· \ o·J 'une couche ce ioui e · r 
J Co c qu . là u son toit renferme une iaune vement en dolomie que c o 

a céphalopode: (cf. lnlo 53). . par ticulièrement abondante 
La )y rite e t, e e auss i, . ·11 o - ) 

1. <l i· . rntions marines (cf. chap. ' ' ' n v ' l s le cas e 0 111 · · · 
c an ns les roches d'orig ine rn a rlll e, mais auss i 
non seulern e

11
l da . , elle a été fi. xée par les 1 ~tr:'lles sous-pcentes, ou . . 

cl ans es :s • . Cette infi ltra tion s'étend pa rfois a t.è es organiques. 
ma 1 r bes de houille de 1 mso de pui ssance travers nnc couc 
. , . Stigmw·ia du mur. JUsqu :1 11:x · 
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Il se pourrait que l'eau salée , qu i constitue parfois le 
« sang de la vei ne » (\VATTEYNE, 1887 b, p. 404), ait une 

.origine analo9ue et résulte d'infil trations par voie des­
cendante. Sa présence dans la houille ne prouve donc 
nullement que celle-ci soit d'origine ma rine. 

81. Le tassPment, sous le poids des sédiments acc u­
mulés, es t postérieur à la formation des concrétions, ca r 
la plupart des coquillages inclus dans ces derni ères ne 
manif~stent souv.ent aucune dé fo rm ation, alors que dans 
le schiste mère, il s sont abso lument ap lat is. 

Le tassement a été va riable. Il a été maximum da ns le 
cas de dépô ts, sapl'Opéliens, minimum cla ns les l'o rnrnti ons 
a rénacées . L examen des obiets ri n·icles telles le · 

.J o , S !!'l'a 111 PS a coqu e scléreuse, en témoigne nette ment. ·~ 
Le ta ux du tassement n'a été déterminé Cf Li e l l . .. . cans que -

ques cas particulr erement favo rables où l'arra· t . , . , rssemen , par 
sui te de l éta lement, peut elre te nu pour n"n·J·o· bl l) 

. . . e0 10 ea e . ans 
un schiste p:amm1t1que, la contracti011 se bl · é ( 

m e avoir l• de 50 % (RE~rnH, 1912 b, p. 8) . , 
Le tassement rnpide des bo ues sapropéli' 

. ennes a sonvent 
pour consér1ucnce 1111 plissement in time . 

1 . . acco mpagne ce 
gl1ssemen1 s et proclursant la structure J ·é l .. 

1 
,
1
., l 

. , . , ) 1 c 10 1l e. e 
pourrait etre le cas de ce rtai ns pli tanites (c r C . ., 
1909 a, 11 ° 13î ). · OilN J•. I , J. , 

85. L'étude expérim enta le des lois ph , · 
1 

· . 
. . l 1 . . . . ·' SICO-c l1111 ](f Ues. qur régissent a ap1cl1fica t1on de la ma" 1 . ' 
.. - .,se ces .sédi ments 

orrg111 el lement meubles , a fait l 'objet de 1 , 
S · (18-8 1880 1888 18 - ' a pa rt de , V. 

p.rrng · '' ' ' ' ' 90) d' une séri e de recherc hes 
qm , par étapes, en sont venues à const' t , 

. , • 1 uer nn corps de <loclnnes (. PR JNc;, 1809; cf. Lo,rnsT, 1919 
1 

B. . - '.J) . 
,en que ne traitant pas :;;pécia lement d . dé , . . 

1 ' b · . . es pots llouil-ers. ce tt e contn 11t1 on on g-1na le à 1 'ét l 
1 

. 
1. . ,, . ' .uce ces solu tion" so ides ménte cl etre mentronn (,e ici. · 

( 

... 

' 

LES GISEMENTS HOUILLERS DE LA BELGIQU!!: 5 19 

Pa rli de l' idée déjà ancienne (cf. LE HARDY, 1867, p. 33) 
que la pression au rait j oué 1111 rôle transcendant. clans la 
co n ·olidation des dépôts originellement incohérents , Spring 
a, pour ses recherches, été amené :'.I admettre que l'inte r­
ve ntio n d' un liant ava it généralement été d'imporl:rnce 
ca pi ta le (cf. SPRI NG, 1899, p. 814). L'in fl uence de ce ciment 
a pu déri ve r de la sim ple im bibilion par l'eau . Néan moins, 
l'efficacité de son imervenlion est, le plus souvent, li ée à 
l 'action concomitante d'une ce rta ine charge. Le temps joue 
éga lemen t. un rôle 111 ani feste , parce que les Yi tesses de 
diffusion sont très récl 11 ites, les constituants en présence 
étant des composés fo r te ment po ly mérisés (SPRING, 1899, 
p. 800). Une élévation de température peut accélérer la 
marche des évènemen ts (SPRJNG, '1880, p. 345), mais la 
chale11 r dé,·eloppée par la compression est nég-ligeal..,le 
(SP1uNr,. , 1889, p. î95; cf. LE HARDY, 1867, p. 34) . 

En thèse générale, on pourrait conclure en disant que 
l' ao-n.Jo rn ération de mas::;es incohérentes, a ll ant à la limi te 

ÔO 

jusq 1r'~ la soudure, est l'onction des affini tés des constituan ts 
et snrto ui des conditions de leur contact. Elévation de 
température, augmenta tion de pression ou in tervention d' un 
li ant favori ent le contact. Tous ces fa cteurs concou rent à 
une augmen tation de la plasticité, concli lion primordia le 
d0 l'an·n·ln tination (, PHTNG, ! l::509, p. 792) . 

00 

Les expéri ences de Spl'ing ont eu pour but primordia l d'élucider 
Jes phénomènes de la lapidificat ion. i\Ia is e lles ont é~aleme~t porté 
sui· tot1 te u lle série de corps sim ples, no tammen t divers mcta11x et 
pl'odu its chi miques, don t l'étude n 'offre auc11.1: intérêt. ~our .le sujet 
qui nous occ upe, q 11 oiqu·elle jette des lun11eres parfois l rns YtYes 

~111· la théo r ie . 
Pour bon nombre d'ent re ers compo. t~s défini chez lesqurls une 

l l . Ir pi·ession aboutit a l'état sec et â la tem pérature a110'111en a 1011 c . c , 

d". · x 1116' ,nas 1·és ulta ts qu' un e fu~ion ignér (SPRING . 1878, 01· 1na1re. au . " 
'1880). l'eau d' imbibi tion em pêche la so ud L'.t·e, oi t .eu 1·aison de 

1 · 1 b'l' té soi·t 1iarce c1ue solubles, ils se dissolvent avec eu r I nso u 1 1 " , 
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aug me ntation de volume (SPRING, 1888, p. 157). Les élémen ts des 

roches, rébarbatifs à uo e agglutination par s imple aug men tati on 

de press ion appliquée dan s les m êmes conditions , s'agglomèrnnt, 

au contraire, à l'é tat humide, tout comme les composés définis 

qui soot plus so lubles sous press ion. Or, il est de toute é\'idence 

que la présence de l' eau est une condition essentie lle des dépôts 

séd imentai res les plus fréquents , les seuls auxquels nous ayous 

affaire ic i. Le ur imbibition est des plu s intimes . puisqu 'elle est 
réalisée à l'étal nai. san t. s i j e puis a ins i di re, au coul's même de la 

constitution des dépôts pat· tranches élémentaires d'épaisse ur très 

faibl e . C'est une façon de pét1·issage bien supé1·ieure à cell e que 

provoq ue , s uivant l'express ion de Spri og ( 1899, p. 792), l'a ppl ica ­
tioo d'une charge. 

D'apr·ès Spr·ing ('1 888, p. 16-1 ; 1899), l'eau n'agir·ait d'aille urs pas 

directement , mais comme véhicule d' un liant qui trouverait eo el le 

sou principe, p ui squ'il r ésulterait d'une dissolution colloïda le des 
é léments de la roche, d'ailleurs favori sée par la pression. Semblabl e 
situat ion apparait comme très naturelle, ca r l' imbibiti on à l'é tat 
nai ssant semble parfaite . 

D'autre part, les press ions suppor tées pa r les dépôts séd ime nta i res 

peuvent ê tre d'o1·ig ine s tatique 0 11 ·dynamiq ue . Les seu les charges 

qu e nou s ayons ac turllement à co nsidél'er, sou l essen tiel lemen t 

s tat iques , pu isqu'e ll es l'ésulten t excl us iveme nt de l'accumul a tion des 

sédim eu ts . Spring (1 880, p . 378) a certes envisagé la cr is talli sa ti on 

de nouveaux éléments comme pou\·a11t se tro u ve r sous la dépen­

dance dr la press ion ; Sp rin g a égale me nt ind iqu P l'exa lt a ti o n des 

r ésu ltat~ da ns les cas de flux, tels q u ' il ~·en rencontre da n lr.s 

déforma tions tecto niques ; mais il s'es t surtout attaché à é lu c ider 

les phén omènes cl'aggl uti ua tion des dépôts Ol'ig i ne l lem e n t i neohé­

r e n ts . S i, de son propre aveu (Srnr NG, 1899, p. 794) , les press ions 

r éalisées, atte ig nallt 10,000 ki logrammes par centimètre ca n é, sont 

excrssives dan s le cas de charge résu ltant de sédiments accu mulés, 

il est à remarquer que les résultats , rrlat i fs aux rochrs et présen­

tan t une certitude s uffi sante, ont é té acquis so us des p r·ess ions 
relath·rmr.D t fai hies. 

Le 1·ôle pri nc ipa l sr trou ve êt re joué pa r le liant; m ais il n'est 

efficace que pour a utan t q u' une li>gère pr ess ioll intervienne. 

Enfin. Spring n'a g uère poussé se 1·echerches s ur l' influe11ce d'une 
élévation modérée de température . 

( . 
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Le ca::; des schistes fu t le pre mie r élucidé (SPRI1' G, 1888, 
p. 161; cf. 1901 , p. 12 1). Comp1irnée, â l' étatse<.;, l'argile, 
résnlta nl du délitement de schistes, 1ù1 fo urni qu 'u ne masse 
pe 11 cohérente; préalablement 'imbi bée d'eau, elle prend, 
an contraire . rapidement et sous fa ible pression, une con­
sistance analogue ê:i <.;e ll e des schi stes ord inaires. Spring a 
soupçonné l' intlnence d'un ciment. Utérieu remenl (190 1, 
p. 12:3), il a étudié les effets d' une pression très modérée 
sui· une pàte a rgileuse contenant jusq u'à 70 % d'ea u et 
rn on Lré que l 'él i rll i nat ion cl ' ea u, très rapide, était p rogres­
si ve avec la charge et, en ou tre, qu 'elle s'accompagnait 
d' un dnr<.;isse ment. 

Le cas des _qres, et pa r extension ce! ui des poudingues 
quartzeux, a fait, de la part de Spring, l'objet d'une série 
de recherches. Le sable, comprimé a l'étal sec, reste 
presqu' incohérenl même sous des charges form idables 
(SPR1Nn, 1880, p. 356) . Cependant) il se rencontre trans­
formé localement en grès dans certaines formatio ns qui, de 
tout temps, ont manifestement été superfi cielles (SPRING, 
1899, p. 8 '1 2) . Si ces g rè · pa rn issen t manquer cle ciment, 
bien (file leu rs g rains de qua rtz soient sondés au point de 
se brise r plutol que de se épa rer sous un effo rt de rn plure 
(quar tzites) , cette agglu tination n'e.'L nullement le résultat 
d'u ne fusio n préalab le, ai nsi qu'en témoigne fréqueme nt la 
présence de fossi les ( PRING, 1899, p. 79'1 ). Mais l'attaque 
pa1· un liq uide alcali n es t décisive . Son iniluence esl si 
lente ur le quartz qu'on peut la te nir pou r nulle, tandis 
qu'ell e est, au conlrairn , assez rnpide sur les Yariétés 
instables d'acide silicique. Aussi, met-elle en éYitlence 
l'existence da ns les grès et poudingues d'un end ui t sili­
ceux en robant les grai ns de sable, car , â la températ ure 
de 100°, cettP. attaq ue désagrège les g rès . L'expérience 
inverse prouve néanmoi ns qu'un mélange intime de sable 
et d'acide si liciq 11 r collo'itla l ne fo urni t pas , pa r simple 
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dessica tion, une masse cohérente . C'est que la dessicat ion 
si.mple entraîne une réduction de volume de l'acide sili­
cic! ue. Ma!s il suffi t d'appliquer une légère press ion pour 
éviter cet rnsuccès, et obtenir une masse ana logue à celle 
des grès récents (SPRI\" G, 1899, pp. 811-8 13) . Peut-être la 
p'.·ess10~ fa vorise-t-e_ll e la fo rmation d'acide silicique par 
d1ssol u Lion su perfic:1elle des grains de sable dans l'eau 
d' imbibition (SPRINr., 1899, p. 809) ; peut-ètre ce t acide 
s_i li ciq ue est-il, au cont raire, na turel. Quoiqu 'il en so it, Je 
liant semble prendre, à la longue, u11 état plus stable 
(SP~!NG, 1899, p. 8 11 ). Ainsi s'expliqu erait la plus grande 
résistance des g r~s pa léozoïques de la Belgique et, notam­
ment, ceux des gisements houillers (1). 

Le cas ~l; s calc,aires est an~l?gue à celui des grès · 
(SPRING, 1889, p. 8 13). La solubilité plus grande iln ca r­
bonate ca lcique fa,·orise évidemment la rapidi té d'a llure 
des phénomènes . 

D'ailleurs, si la craie s'agglomère beaucoup mieux à 
l'état humide tj11 'à sec (SPRii'-G, 1878, p. 753), lï ntluence du 
temps sur son agglu ti nation esl manifeste (SPR!\"r. , 1895). 

Enfin, le cas des hoitilles a également préoccupé Spring. 
Après avoir aggloméré, à sec el sous forte pression, de Ja 
sciure de bois de peuplier, au point d'ob teni r une masse 
schistoïde de réelle dllreté et d'un poids spécifique de 1,328 
(SPRING, 1878, p. 75 1), l'auteur a essayé de comprimer des 
tourbes de tourbières bombées sous une pression de G,000 
atmosphères . Il a ainsi obtenu 1111 bloc noir bri ll ant, dur, 
ayant tout l 'aspec t physique de la houill e (SPRING, 1880, 
p. 36ï). 11 y a vu l'indication d'un proct'1dé de trarrn!or­
mation de la tourbe en honille . Il est tou tef'oi s 1·e1:rret table 
qu 'il n'ait fo urni au cun renseig nem ent sur l'é tat de fa tourbe 

(l ) Les recherches poursui,·ies à r étranger, notamment celles si dévcloJ)pécs 
de S , · ( f 

pezz,a c Bol/et. Suc . geolog . !talia11a , 1913, t. XXXI , pp. CX et suk) 
corroborent d'ailleurs cette conclusion. ' 

0 
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e xpérimentée et n'ait pas précisé, si elle était sèche ou 
encore pnlréri sée Pont· être particulièrement convain­
cante, l'expérience eut dû porter sur de la tom·be fraîche 
et sur un morceau de to ur·be stratifi ée normalement ::i la 
direc tion de la pression. 

La présence d'un li ant nécessai re pour l'agglutination 
des dépôts terrigènes semble, en effet. devoi r j ouer égale­
mellt , clans le cas des lwuilles, un rôle im portant (1). Il n 'a 
manifes tement pas fait défaut dans les dépôts mèrfls des 
lw11 i I IPs. 

8ô . L'étude directe des ph énomènes de la lap idifica tion 
en mas·e des gisements houillers de la Belgique n 'a pas 
encore été faite de façon s,v tématique. 

L'exa men microscopique des roches stériles ayant été 
jusqu' it.:i pratiquement nul, nous igno'.·ons to ut au. snj et. des 
111 oditica tions minéralogiques qu'auraient pu subir les élé-

m e11 ts te rrigènes. . . 
L'étulle des transfo rma tions chimiques que les végetaux. 

ca rbon i/'ériens ont subies pour en arriver à consti tuer la 
houille, n 'es-t guère plns avancée. 

d t ,bes Spi·in o- (1880 p 3fi7 ; cf. Lo11EST, l~n com pr imant es oui , o • · . . 

1(\ t·) 1 . -1,0) 'a en cfl'ct , e u en ,·ue que la mod1fica l1on de leu r 
V - ) . p. b l Il , b 

· · Il cn t l'i tl'iinsn111t ati on de leu r s11 stance e n f'la t phys ique cl 1111 em , ' . . 
1 · , · · l l en Yasc clos et surtout de façon ra p1d P, 11 ne 1011Jll e . b,xpe 1·1 mcn au . . . . , .. . . 

· • 1 · 1 , modificati ons ch 11111que;; dune m<1 L1e1e de po 11 Ya 1t s a ttc ut re a ce., . , 
· t ·rorme ou a une influeu ce des parois melal-nat111·e se ns1blr nw o 11n1 . , 

· ,. bien qu e celle ci se soit, dan s d autres cas , l1q11c;; du comp rns~cur, . . . 
· . . 1 . (SPRING 1895 p. 323) . Aussi, les experienres 

m a111festce a la ong nc ' • '
0 

• , • 

. ., · t · ·e,iieut Jlar M. Ze1ller (1885), ont-elles abouti entreprises co ntra u1 c 011 , . .. 
â la confi1·mation de cette prevision . 

La présence du g- ri ::;ou constitue cependant, à elle seule, 

- --- és tels les ligni1es carboniféricns de Tornrkovo 
(l) Les charbons papyrac · · , . 

1 
· 

( bl ·1re totalement depourvus de ciment, et se a1ssent Russie cen traie), sein ent e 
effeu iller commodément 
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la preuve péremptoire que les transformations chimiques 
des substances végétales se sont poursui vies apl'ès leur 
enfoui ssement . Les manifestations du grisou , se ra tt achant 
au groupe des phénomènes actuels, ne seront toutefois 
examinées que dans l'11n des derniers chapitres de ce 
travail. Il en est de mème de la géothermique, qui, elle 
semblerai t fo urnir la preuve que la transformation de~ 
combustibles rn se poursuivant. 

La plupart des auteurs belges (BouHY, 1855, p. 86 ; 
LOHEST, 1894 a, p. 70) son t d'avis que le processus de la 
transfo rmation en houi lle est , non pas direc t et spécial , 
mais comport e les stades to ut'be et lignite. Effectivemen t, 
les parois cellu laires des échantillous de plan les, proYenant 
des g isements belges, que j'ai en l'occasion d'étud ier en 
lame mince, sont de couleur brnne. Il en est de mèm0 de 
la ponssière qne li bè re l'attaque à lloacide ch lorhydrique des 
nodu les de veine (coal-balls) . La co mposi ti on cli imiq 11 e de 
ces plantes fixées hàtive ment par le concrétionnement est 
toutefois encore impréc ise. 

Les éléments a l'état de honi lle da loïde ou .fusa in sem­
blent bien ètre parvenus lont formés au bassi n de clépot, 
car le ciment de la roche ne les pénèt re pas (13F.R'l'RA~D, 
C.-Eg., 1906, p. 506, note) . D'après nos co nna issances 
générales, ils résul tera ien t plutùt d'u ne putréfaction spé­
cia le, ainsi que l'a ad mis M. Grand' Eury, puis(iue les 
grands incendies de forêts n'abouti ssent pas à la produc­
tion de fusa in (S'1'EVE7'SON, 1811, p. 439). 

Pour ce qui est des t:harbons d'eau relativement pro­
fonde, cannel coals et schistes bitum ineu x, l'attention a 
surtou t été attirée en Belgiq ue sur les phénomènes de 
ségrégati on, dont les géodes des concrétions sont le 
théàLre . Qu'il s'agisse de composés bien défini s, telle la 
HatcheLtite (cf. Crr AN DET.ON, 1888) ou de complexes, tantùt 
liquides et rap prochés des pétroles, en raison de leur 

L 
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odeur OU de leu r \,'Olati li té (cf. chap . Vf[, n° 6), tantôt 
so lides et plutôt anologues aux bitumes, malgré leur déno­
mination cl' « anthracites » (DEwA LQUE, 1885 b ; RENIER, 
1009 b ; surtou t CosYNS, 1909), leur sign iti cation n'est pas 
douteuse : ce sont, sons un état cle purnté, divers consti­
tuan ts des charbons, qui se sont accumulés dans certaines 
cavités des roches (LoHEST, 1909a, p. 163; l9 12a; 
cf. Goss~~u:-r, 1888, p. 6t 2) par migration clans une solu­
ti on solide (RENJER, 1909 b; CosY="'S, 1909, fig. 1), plutôt 
qne par distillation (LoHEST, 1903). Leur ori gine est peut­
être an imale ( TA IN IER, 1900. p. 360; LonEST, 1909, 1912) . 
~eur condensa tion a peut-ètre été favorisée par la pres­
s,,on (Lo~rnsT, HH2 a, p. 301), l.iien que çetLe condition 
n apparaisse pas comme indispensable. Quoiqu'il en soit, 
ce ne sont nullement des fo rmations locales , car vaste est 
leur répartition géographique et stratigraphique tLoITEsT, 
1912a; REN IER, t912 c; STAr:--;ma, 1919, non 1912d, 
p. 296) . 

L'inte rvention de seml.ilables compo~és dans la constitu­
tion de la houille et des schistes charbonneux (cf. Hr,;NJER, 
1912b, p. 162) est possible, puisque de minces lits de cannel 
0 11 de schiste bitumeux pren nent souvent part à leur consti­
tution . Mais la question réclame de no uvelles recherches 
(cf. STAr ' !ER, 1900 a, p. 564). 

Sï . La seule étude app rofondie, relaLi,·e à la constitution 
brute des charbons, qui ait été l'aile en Belgique, se rap­
por te aux variations de leur quali té caractérisée par leur 
teneur en matières volatil es (cf. surtont S'!'AINIER, 1900 a, 
p. 529; CoRN[<;T, '1913 a, n°8 1 ·l 13-11 26). 

La conclusion de cet examen est que la teneur en matières 
volatiles va rie pour des ra isons diverses, les unes acciden­
telles , les aut res systématiques . Ces dern ières, se super­
posant, en arri ven l à in le rférer . 

On peut considérer comme résultant de causes acciden-



"J 

526 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

telles, les diffé rences de te neur des di(f6renls li ts ou laies 
d' une même couche de houille (c f. Chap. Vf, 11° 25). La 
raison peut en être cherchée, soit dans des conditions 
locales, so it, plutùt, dans les différences spécifiques des 
végé taux, éléments principaux de la bouille (STAINIER, 
1900 a, pp. 551, 55!), 565, Sllrtoul 5ï6). 

C'est surtout en raison de la différence de nature de ses 
constituants, que le cannel diffère des hou illes . 

Parmi les variat ions s.vstémaliques, on note principale­
ment celles qu i sont en relation avec la configuration du 
bassin de dépùt, et; d'a utre par t, ce ll es qui sont en rappo rt 
avec l'al ti tude 011 profondeur relative . 

L'observatioo établi t (cf. chap. VI, n° 27-28, et ta bleau E) 
que, da ns une même strate et à même profondeu r, l;::i te neur 
en matières vo latiles aug mente ve rs les régions noda les des 
géo:,ynclinaux, tels qu'il s ont été défin is ci-dessus (n° 71) 

sur la base d'éléments d'autres ordres. Celle loi, qui pour­
rai t ètre dite Loi de Stevenson (cf. STAINIER, t900 a, p. 562), 
est exactement. inverse de celle que M. Bertrand (1900, 
pp . 535, 589, fig . 22; surto ut p. ôO 'l , 603, 606; cf. 
CoR:-RT, 19 13 a, n° 11 19) ava it cru pouvo ir déduire de 
l'étude du bassin un Ga rel. 

Son exp lication doit vraisemblab lemeut être rechercl1ée 
clans la tendance a un affaissement plll s rnp ide que mani­
festaient ces régions ax iales des géosynclinaux, affaisse­
ment qn i a eu pour conséquence, so it une in tervention 
légèrement acceulnée des charbons d'eau relativement 
profonde, soit plu tôt une différence d'all ure des phéno­
mènes de putréfact ion (cf. STA INI_ER, 1900 a, pp. 558, 562, 
et surto ut 563 et 572; CORNET, J. , '191:1 ri, n° 11 22). 

D'autre part , la loi (le Hdt : sur une même ver ticale, la 
teneu r en matières volati les des houilles décl'oit pl'ogl'essi­
vement du sommet à la base de la sé l'ie strati graphique 
(cf. cbap. VI, n° 2G), - de même que les obse l'vations rela-
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ti ves à la diminution de la teneur en malièl'es volatiles en 
profondeur, que 1\1. Be l'lrand (1900, p. 605) considère 
comme l'expression générale de la loi de Hi lt , - ne peuvent 
trouver leur exp lica tion que clans l' infl uence d'un facteur 
en relation cli"recte avec la profondeur, c'est-à-dire une 
augmen talion, soit de la température, soit de la pression , 
soi t l' action combinée de la pression et de la te mpérature 
(cf. LE HAR DY, 1867, pp . 28 et 34; nE i\lAcAR in DEWALQUE, 
1875 b, p. 934; STAINIER, t900a, pp. 578-579, non p. 575; 
CORNET, J. , 1913 a, n° 1120-1123). 

L'augmen tation de densité des boui lles, qui accompagne 
la diminution de la teneur en matières vo la tiles, ne semble 
pouvoir être a ttribuée qu '~ la pression. Mais la diminution 
de teneur en hydrogène et oxygène, parallèle n celle de la 
teneur en matières volati les , n'a pas été démontrée possible 
par la compl'ession expérimentale, encore qu e celle-ci ait 
toujours été réali sée de façon rapide et en vase clos à parois 
métalliques (Snu~G in LoHEST t912 b, p. 540). C'est pour­
quoi cer tains auteurs op inent en faveur d'u ne interven tion 
de l'augmentation de température résultant de l'ascension 
des isogéothermes. Le fa it que la di minution en profondeur 
de la teneur en matières vo latiles est irrégulière dans les 
a llures redressées porterait cependant à conclure au rôle 
prépondéran t de la pression (STAINIER, 1900 a, pp. 578-579), 
à moins que les irrég ularités d'a nalyses ne proviennent des 
irrégul~ri tés de répartition du g ri sou dans la couche de 
bouille . 

Il ne peut d'ailleurs ê tre posé en principe que la dimi­
nution de la teneur en matières volatiles s'accompagne to n­
j ou rs d'une augmentation de la teneur en gri sou, si même 
le dégagement de grisou entraine une diminution de la 
teneur en matières volat iles (Ex. STASSART et LEMAIRE, 
1910, p. 233). Le processus de t ransformation n 'est donc 
pas celui d' une transmutation des matières vo lati les ·en 
grisou (cf. contm STAINIER, 1900 a, p. 578). 
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Quoi qu'il en so it, la loi de Hil l dériverait exclusive1~ent 
de l'influence de ces actions au cours mème de la pén ode 
h ouillère, durant le \ Veslphalien et les temps qni ont suivi 
j usqu'à la pliase hercynienne. 

L'amaigri ssement d' une mème couche èn profon_cleur, 
que j 'appellerais, de f'a çon peut-P.Lre l_égèrement incor­
recte, la loi: cle Ma,·cel B ertrancl, serait la conséquence 
de l'infinence séculaire totale, surtout ap rès la phase her­
cynienne , puisque c'est a ux ac tions tectoni rpies 11ue _les 
lJassi os belges doivent pri nci palemen t leur con fig11 ra lion 

actuelle. 
Cette transfo rmation irait encore se pou rsuivant. Le 

faib le den-ré géo thermi t[Ue que présentent les gi:emcnls 
houillers~ en serait la preuYe. 1Iais il fa udrait admettre que 
la transforma tion est plus active en profon_deur; les données 
fo nt encore défaut à ce sujet. 

La loi de Bertrand es t tellement prépondérante que, dans 
son interférence avec celle de Stevenson, elle en vient à 
rendre cette dernière peu apparente. 

Quant aux actions directes de la poussée hercynienne 
sur la répartit ion de la teneur en mati ères vo latiles, nous 
verro ns, dans la suite, qu'e lles sont faib les . L' influ ence des 
fa illes (chap. VI , n° 28) est plus pas ive qu'acti ve (STAlNrnR , 

1900 a, p. 579) . 
Les phénomènes postbercyniens et actuels : dénudation, 

recouvrement par des sédimen ts, sont d'ailleurs sans 
inl-1.uence directe (STA tNŒR, 1904 a, p. 538) . 

En fi n, si, comme le pensent dive rs auteurs étrangers 
(cf. CoR'.'l t•n', 1913 a, n° 11 26), il est exact que les anth ra­
cites aient été primiti vement distincts des holl illes, 011 

aurait la raison de la fa ible teneur en mati ères vola tiles des 
charbons abe rrants con nus, cl ans les bassi ns belges, sous 
le nom de 7neudo-cannel (c f. chap. V I, n° t7). Ces val'i étés 
de charbon reposent d'ai lleurs, comme les honilles , sui· des 
murs à Stigrnaria (RENIER, 1906 a, p. 308). 

-

-, 
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88. L'a llu re de~ phénomènes de lapicl iti ca.tion en masse 
a été relati\·ement ra pide. 

La preuve e11 est ljlle des roches houillères ont été 
rencontrées a l'état de g;a lets erratiq uc·s à des niveaux 
légèrement ·11 pé ri eurs a celui de leurs ca ractères s trati­
graphiques portent â leur assigner (STAI:s1 IER , 1900 a, 
p. 549 ; 1904 cl, p. 42 1 ; BA RHOI:s , I90ï, 1910 b) . 

Il sem bl e certes possible que, tout comme dans le cas des o-a lets 
"' drs roches remaniêcs qu i ~e 1·encontrenl ac tur llernent sui· les pla-

ges du litto1·al br lge (cf. FRAIPOJ:lôT, C .. 1910, 1913), ces ga le ts 
erra t iques d u ho uiller airnL étc\ ro 11l és, a l'état de J' oches tend res. 
q_uoique clé,ia consis tan tes, mais non pas molles, ain si qu ' il a été 
dit , cal' ce q 11 a li ficalif ne peut s'appliq uer ni a ux blocs de tourbe 
ni aux mo1·ceaux de bois lig ni t ifi é. seul s te rmes de comparaisod 
spéci a lement étudiés, le cas des b1·iq uail lons e t scor ies é ta nt évidem­
ment hors can se. Tl n'es t cependant pas prou vé qu'i l soit pe i·mis 
d'étendre aux g re , quartzites et schistes, les conclusions ti l'ées de 
l'obsc n ·a t ion des tou r bPs (FouRMAR1ER, 1910 h, p. 346). 

Tl est ni•aro moi ns adm issible que la la pidi fi ca tion ri es r oches se 
soit pou l'S 11 iv ie cl a ns la suite des temps. de faço n para llèle, et 
dans les g ites primi tifs. el dans le,: parties reman iées à l'êta t de 
galets. Semblabl e situ at ion parait bien a , oi1· étti celle des élémeuts 
de certa ines brèches, empr untés par· remaniement à une strate 
i mméd ia tcmon t sous-j acen te, e l q II i Sf! présentent actuel le men I sous 
un étsi t lit hol ogique apparemrncut idr nli que . 

Mais, le~ fo l'mes des ca ill oux roulés sig nal és da ns le Houiller 
(cf. BARROIS, 1907, pp. 28'1 et 296, fig . H -19: CoRNET, 19i0 b, 
p. 345) témoig nent mani fes tement de l'influ ence des d iaclases. Sem­
blables diaclases se l'en con treo t ce rtes dans les r oc hes tend res, tel les 
les · cra ies séno ni cn nes de Belg ique . Cependa nt l'observa ti on (cf. 
FRAIPONT, 1913, non 19i0, p. 341) démontl'e q ue les !'Oches tendres 
et cohéren te· prennent des form e:;i a r rond ies dans leur r cmani:•ment 
a l' éta l de galets. 

Les formes an g ul euses des gale ts du Hou ille!' prouvent donc 
qu'au mom ent de leu r· reman ie,n ent, ces roches éta ient , non se ule­
meut cohére ntes, mais tenaces. Leur lapidificati on était déj a très 
avan cée. 

• 
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Les mouve ments épirogé niques qui ont affecté les bass ins ho11il­
lers de la Bel g ique, au conrs de la période westphalienne , ayant été 
de faible amplitude (cf. n° 73) , on peut déduire comme corollaire de 
celle dé monst ration, que la lapidification n'est nullement e n rapport 
nécessaire de ca use à effet avec les a ctions tectoniques. La lapidi­
fication n'es t pas un phénomène d'o1·dre dynamométamorphique 
(CORNET, 1910 b, p. 345 ; contra C. FRAIPONT, 1910, p. 338) . 

L. - La durée de P é poqne ,vestphalienne. 

89. La formation de la houille a jadis servi d'exemple 
cl assique de la longue durée des temps géologiques. Un 
maitre d'une réputation universelle, El ie de Beaumont, 
s'était, en effe t, livré à un essai tle calcul que les auteurs 
ne se lassè rent pas de citer on de discuter. 

Aujourd 'hui , ce suj et de conlrOYerses ne passionne plus 
guère les esprits . 

Il faut, en eflet, reconnaitre que les éléments d'appré­
ciation sont encore des plus insuffi sants. 

Aucune opinion bien fern1e n'a d'ailleurs été produite, 
soit par un auteur belge , soit à propos ues gisements 
houill ers de la Belgique . 

Néan moins. afin de ne lai ser dans l'ombre aucune 
question qui a il q11elque rappor t in·ec l'objet de cette 
esq ui sse monographique. un brer rappel se ra fait ici des 
p1·incipaux fait ·. 

90. Pour apprécier la durée d'un C' époq ue géologique, on peut 
~u ppute r le tem ps nécc saire au dépôt d' un mètre d'épais cur de 
chacun des types des roches S('dimcnta ires qui se son t accumulées 
dura nt l'époq ue cons idéorée; mul pl ie r le nom bre d'an nées ou de 
siècles ainsi obten u par la p11issa occ total e des bancs dC' la rorhr 
considérée, cl additi onner enfin les produits de ce~ multi plica tions 
partielles. Telle est la méthode e n apparence la plu s simple . la ~cule 
qu' ait envisager certain a uteur belge. 

Cette évaluation ne condui t éviclcn1me11t qu'il un m1n1mum , ca t· 
elle s uppose la sédimenta tion co utinu e, cc qui n'e t p,1s vra i en tou t 

• 
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poin t. Crpenda o t e n l'appliquan t aux régions centrales des géosyn­
cli naux, où les sé ries stratigraphiques présentent l'épa i~seur ma1:i­
mum, on cou rt le mi nimum de risques. 

9 1. Le ca des couches de houille a s urtout retenu l'attention . 
Briart ("1867, p . 52J s'est borné il indique r l'opi_nioo suivant laquel le 
1111 mètre de ho ui lle résullerait d'une accumulatioo de 52 mètr es de 
végétaux (1 ) . 

Après aYoi1· rapporté la conc lusion d' El ie de Bea umont qui consi­
dèt-e qu'en 10,000 ans, il se di sposait de quoi former 1meo de bouille 

(PoNso:-., 1,852, p. 58, note), Le Hardy de Bea ulie u (1867, p. 26) 
cr itique les bases de cette é valuation fa ite sur de forèts de la zone 
tempérée. Le po u voir d'accum u lat ion d' une fl o re équatoriale et maré­
cageuse est su péri eu r. 

92. Quaot aux « s tériles» , Le Hardy ( :1 807, p. 32) constate que 
ces s tra tes oot dû, dans certains cas, s2 dé pose r très lentement : 
certaines d'ent re e lles re nferment des centaioes de générations d'a ni­
maux sur quelques déc imètres d'épa isseur. 

Les observatio ns relati ves à l'àge de certains spi ,·orbes. qui, est de 
plus ieurs mois (\lALAQUIN , 1904, p. 74). donnent une idée plu s exacte 
de la lenteu r des dépôts. 

93 . Le Hardy (1867, p. 3 1) a en fin noté que Lyell est ima it a 
3600 siècles la fo1·mation d'trn dépôt hou il ler puissant de 4,450 m ., 
et que Bisschof éval uai t ta durée de l'époq ue houillère à± 5000 
!i ièc les. 

Briart (1867) 1·emarquail que« nous sommes habitués à mesu rer 
tou t à ootre co ur te exis ten ce, ~ans réfléch ir qu e les tem ps géologiqu es 
ne se mesure nt g uère cl qu'il est impossible d'en fixer la durée même 
approximativeme nt.» 

Telle est bie n aujou rd'hui l'opinion co urao te . 

;\l. - Vu.es d'e nsemble. 

94. Qu' il s'agisse de l'o rigine des combustibles ou du 

(1) La comparaison de; puissances d'une masse végétale houillifiée, d'u ne 
pan, h:hi remen t transformée c:n dolomie, et panan t faiblement tassée , su r toute 
son épa isseur, d'autre purr , condu it à admettre que la contraction n'a été q ue de 
75 à 80 <J1'. Je rapport des puissances étant d'environ l à 4 (STOPES et \VATSON, 

190, p . 17.J, note) . 
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mode de fo rmation cl P.s gisements houi llers de la Belgique, 
l'exa men méthod ique el criti que des fa its connus n'aboutit 
en somme qu' à la confirmation de théo ri es déja ancirnnes. 

J 'ai cependant été amené à développer largement une 
revue malgré to ut so mmai re. C'es t que les objections de 
toutes espèces méritaient d'être sigual6es . En di ssipant les 
doutes, leur réfutation t'ait apparait re plus nettement la 
so lidité d 'une théorie, d' ap rès certains, assez complexe . 

Je résumerai à présent les conclusions principales. 

95. Sous leur forme typ ique, c'est-à-dire a l'état de 
grande pureté, les roches combustibles des gisements 
houillers de la Belgiq ue doivent être cons idérées comme 
résultant essentiellement de l'accumulation sur place d'élé­
ments organiq11 es, principalement de restes de plantes. 

Cette accumulation s'est faite sous l'eau en nappe tran­
quille, ca r l'agitation, en provoquant l'a6ration, eu t inév i­
tablement entrainé la perte par oxydation des mati ères 
carbonées. La tranq uili té dn bassin de cl épol esl clone 
une condition essentielle. 

).fais la profondeur de la nappe d'eau est un facteur de 
premier ord re . C'es t d'elle que <l épencl , en dernièrn analyse, 
la distinction des deux types ùe combustibles : houilles et 
canne{ coal . 

Le bass in de dépùt a parfois été recouvert d'une nappe 
d'eau assez pro fonde pour que la Yégétation aérienne et 
principalement la ,·égétation arbo rescente ne puisse y 
prendre pied : c'étaient des mares , des étangs ou des lacs. 
Dans ce cas, les éléments organiques qui s'accumulaien t 
étaientpresqu'exclusivemenl cenx de la population nageante 
et f1ottante, le necton et le plancton. Ainsi ont pris nai s­
sance les cannel coal. 

La végé tation arborescente par"enait-elle a s'installer ? 
La région était transformée en mar6cage boisé d'après un 

( 
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processus ùonl le détai l nous est enco l'e inconnu (cf. \\' E1 s, 
F . K , 19 11 , p. 12 ; JoNG~IANs, 1915, p. î ). Les res tes de 
grands a l'bres el ù'a ull'es vég·élaux terrestres constituaient 
les éléments prin c: ipaux du clépôt combustible. Ainsi se sont 
form ées les li ouilles . 

Il s'es t é\·icl ern ment rencontré des situations inlermé­
diaires qui ont pe rmi · la constitution de termes de passage . 
Cel'Laines houi lles, s inon to 11 Les, ont pour ciment une pro­
portion vari able de cannPl coal, to ut comme certains 
schistes cha rbonneux ont pou r trame du schiste bi Lumineux . 
Diverses coucl1es de ho11iJle renferment mème localement 
des lenti lles bien individuali sées de cannet coal . 

D'antrn part, l'apport de substances terrigènes, soit pa r 
des cours d'eau très lents, soit pa r le \· ent, a été variable . 
'l'ypi'[uern enl il a été sensiblement nul dans le cas des 
houi ll es et ccwnels . Semblable situat ion se concil ie a isé­
ment avec celle de vastes 111::i. récages boisés . Aussi, Jes 
houilles sont-ell e: moins cendreuses que les cannels. 

La qua lité des co111b11 stibles dépend en premier li eu de 
la na ture de:s to nst ituanls . Par distillatioi1 , les cannels et 
schistes bil11111i11eux donnent surtout des composés acy­
c li q11 es, paraffin es et pé troles ; les bouilles des déri vés de 
la ::;é ri e a rn 111ali11ue (PoTO 111~) . 

Les condition::; géogrnphiqnes, et no tamment la profon­
de ur d'eau, sont <}gaiement des facteul's importa nts du 
processus de transfo rmation. L'augmentat ion de pression 
et de lem pt'1·a ture, surto ut clans les aire~ géosyncli na le 
ont eu, dan: la sui te des temps, une intluence ma rquée . 

OG. Ces conclusions sont identiques à cell es qui, de 
façon générale, se dégagent des études les plus récenteR 
consacrées ù 13 g-éoèse <les combusti bles fos il es (cf. PoTO­
Nii;; , 19 10 ; AHBER, 1911 i STEVE:-ISON , 10 11 - 191 3 · DE 

' Donr.onoT, 1911 b; CoHNE'l', 1913a) . 
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Si M. Grand'Eury (1882) avait jadis cru trouve r clans la 
stratification de la houille la preuve du transport de ses 
éléments par l'eau courante, il a aujoud'hui abandon né 
cette manière de voir (cf. GRANo'EuRY, 1912-1913). 

Si, d'au tre part, les faits mis en lumière par M. F::tYol 
(t887) ont été rep ris et utilisés par .M.. de Lappa l'~nt 
(cf. 189.2) pour servir de base à une théorie généralisée 
sou.s une ~on~~ particulièr~em e'.lL ea pti van te, il n'en est pas 
moins vrai qu ils pe uYent et re in terpré tés d'une tou t au tre 
façon : les roches combustibles ne se trouvent à l'extrém ité 
de la série sédimentaire des deltas lacustres , que parce 
q11e la sédimentation terrigène es t nulle au laro·e ri es lacs . 
Tandis qn'à partir des rives progresse la sédimentation 
terrigène. des de~tas, plan~ton et necton se chargent partout 
de la séd1mentat1on organique. L'e ffet combiné de ces ci eux 
~aus~s distinctes est analogue, on mieux identique, ti celui 
1 magmé par i\I. Fayol sur la base cle la sen le activité de 
l'eau courante. 

M. Breton avait, dès le début , adressé a la théo ri e de 
~IM. Fayol et de Lapparent le reproche d'être trop exclu­
sive, en ne tenant pas co mpte du concours dn ven t clans la 
sédimentation. Mais la principale cri tiqne doit se foncie r sui· 
le fai t que cette tbéo l'ie est, si l 'on peut ainsi di re, édifi ée en 
«.·eaux mortes», seule situa ti on exam inée au cours des expé­
n ences de ~~cl imentation exécutées par i\I. Fayol. Déj:'i , 
lors de la v1s1te que fit, en 1900, à Commentry, le ConoTès 
géologique international, ces idées nouvelles commençaient 
de se fai rejour .Au cours des conférences que C. U>.Bert ra nd 
déve loppa aux ex<.:ursionn istcs durant le voyage en chemin 
de fer de Decazev ille à Saint-Etienne, la nature origin elle 
des charbon. compacts, tel le<< cl1arbon carré)) de Com men­
t'.':V, ft~t remise en question. Il appar tenai t à l'un des excur­
s1onn1stes, H. Poton ié (cf. HŒRTRANn, C.-Eg. , '1905 a), de 
montrer peu après que les const ituants des roches de ce 
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type déri ve nt avant tout du plancton. On sait enfin aujour­
d'hui ce qu'est cette soi-disant bouillie ou purée végétale (DE 
SAPORTA; cf. DE LAPPARENT, 1892, pp . 17-1 8). On ne com­
prenait pas comment , à Commentry même, cette bouillie, 
formée prétendument par la désagrégation intime de plantes 
ter restres, pouvait renfermer des troncs, dont la structure 
totale était discernable à l'œi l nu , parti cularité qui avait 
valu à ces char.bons le nom de « houille organisée)). Le 
caractère non seulement gélatineqx, gélosique (BERTRAND), 
mais encore aseptique des boues sapropéliennes (PoTONIË), 
mèrns des cannel coals, rend au contraire parfaitement 
compte de semblable conservation. 

Certains éléments ont certes tlottés . C'est là une 
preuve de plus que pour l'explicati on de certains types, 
il fa ut envisager la complexité des situations naturelles et 
admettre la possibili té du concours d'éléments bien diffé­
rents, mais nullement contradictoires. Le fai t principal n'en 
reste pas moins l'accumulation sur place du plancton : le 
sapropèle forme à Commentry la base du charbo n. 

97. Les :2: isements houillers de la Belgique se sont 
constitués dans un vaste géosynclinal ou bassin peu profond 
de plissement épirogénique (I-lAuo , 1908, p. 829), bassin 
allongé de l' Est à l'Ouest, el dont les limites dépassaient de 
Leaucoup, to ut au moins vers le Nord , ce lles du territoire 

national. 
Ce géosynclinal d'ensemble était compliqué de r ides 

longi tudinales provoquées par l'accentuation de géanticli­
naux, dont les masses, profo ndément arasées dans la suite, 
séparent aujourd'hui les principaux bassins houillers . 

Le début du \Vestphalien on ten ain houill er est marqué 
par un réveil assez net des mouvemen ts épirogéniques. 

Le relèvement des géanticlinaux de bordure en traine une 
sédimentation terrigène bientôt accen tuée, qui met fin à la 
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s~dimen lation esse.ntiellemenl zoogène de la période dinan­
t1enne dans ces régions . 

Les plissemenls vont s'accentuant par saccades sa r . . . , ns 
toute to1s Jamais entraîne r le so l a des profondeurs considé-
ra bles, et sans même parveni r·, semble-l-il, à faire émero-er 
en Belg-i,1ue, les géanticlinau x iutermécliaires. b ' 

La sédi mentation t.errigè11e est d'ailleurs suffi sam t . men 
active , par rapport au: monvemenls épirogéniques, pour 
amener, _de façon re lativement rapide, le comblement du 
géosyncl111 al. ur le sol ainsi exonù6, s'insla llent chaque 
fois des forêl · marécageuses. 

~'est le paysage d'une plaine marilime, d' une région pol­
dérienne (BRIART, 1867, p. 4; 1889, p. 84' . Corrn,,T J 
1906 cl, p. 152; LonEsT, 1908 b, p. 232; Juc',rns J-3

1

R~,~N~' 
191 "1 , p. 168; c f. nri: MACAR in BR IART. 187::C. OGO '. 
P - . v, p. ,-:J ' 

URVES, 188 1_, p. ::.>60; cont:~ DE L APPARENT, "1892, p. 38; 
CH.mn, 1891J e, p. 47~), qui s_enfon ce lentern enl, mais que 

les apports des cours cl eau relevenl continuel lement et sur 
laquelle chaque pér iode d'émersion se marque par l~ins tal­
lation d' une forêt, et, souve nt, par l'accum ulation d'un li l 
de tourbe ligniteuse (c f'. CORNET, J., 1909 a, p. 38). 

98. L'étude monographique de Loule ·une séri e ü'autres 
bass ins ho uill ers a abo uti a des conclusions idenliques. 

~ epuis longtemps d<'0a, )1. Grand'Eu1·,v (1 887, chap. IH) 
a signalé di,·e rs exemple et en a dédui t des considérations 
in téressantes, quoiqu 'inadmissibles dans certa ins clé lails. 
M. Stevenson (1911-1013, p. 24.î )a rappelé quel'opinion des 
g·éo logues_américains était concordante. Si, mème, adop­
tant certa ines suggestions de Lyell, que reprend ;\l, Ste­
venson (pp. 344-373 · cf LE lIARnY 1867 p 2") 

, · , , . -1 , on 
a~met que_ les fo rmations subaéri ennes des plaines allu-
v,al~s ont Joué u11 rôle clans la constitution des gisements 
houiller ·, on n'en doil pas moins considére r comme vraie 

, 
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dans son ensnmble, !"esquisse fon<la 111entalc tflli Yi ent d'être 
tracée (n°' GJ, (i:3, n5 et , 0) . . 

Celle conception de l'a llure tles phénomè'.1e · séd11~1en­
taires petLt d'ailleurs être généralisée, coutra1re.111ent n _ce 

' · ·t ~I '' rancl ' f•'urY (18~ï [) 125.) Un récent tra1le qu op111a1 , . v , " . , · . 

de ~-éolon·ie (I-!Aur., 190 ', p. '29) dédare a,·ec rai son : 
« L',aCCll~llllation de g rnndes 6paisseurs de sédiment· SU I' 

» l'e rnplacemenl des pl is::;e menls ca lédonien '.1e peut 
» ·'expliquer que par l'hy po tliè ·e d 'un géosyncl111al peu 
>> prol'ontl, don t la descente avai t li eu par saccade~, et 
>> dont l'axe posséda it la même direction que ces ph~se­
» ment::; eux-mêmes » . C'est eflectivemrnt la couclus1on 
a laquelle on abo uti L si l'on examiue, non seul~1~e.nl le 
"\Ve~Lphalien, mais toute la séri e clérn 11 0-carbondérienne 
de la Belgique. Briarl ( l ~G7) déclarait d'ailleurs qu~ ce 
serait m6connaitre les enseignements généraux qui se 
déo·ao·ent de l'observation des fails d'ordre pa léogéogra-

b b .. l ' t phique, qu e de considérer com me spécia e aux g1~ernen s 
houiller · la descente accaclée des bas ins clP, éd1m~nta­
tion. C'es t la un !.'ni t constant, mais qui 11 'est pas lOUJO urs 
aussi manifeste . 

Point n·est besoi n de snppo ·er, - np po ition toute 
oTatuite _ qu'aux te 111 p anciens, l'écorce terrest re 6ta it 
c- , . ( r P plus mince, et par con étj uenl plus élastique c . ONSO ' , 

lt)52 , p. d J : LI OUZEAU, J '54 b, p. 9 1) . 

99. Pour terminer , jetons donc un coup ù'œil su r la 
s ituat ion tl e l'Enropc occidentale ::i. l' époq ue wes.lpbalienne , 
et précisons y la place des µ·isemenls lton illers de la 

Belgique. . . , 
Au Nord du grand géosyncli nal qui, allongé de l E l à 

l'Ouest recouvrait la Belgique dans la pa rtie septentrionale 
el jusq ~i'cn dessous cle la lalitnde de Dinant (1), existait un 

( l) Abstraction faite de son déplacement vers le l\orù par les mouvements 

hcrsyniens . 
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c?ntinen~, don t le sol était formé de roc hes érnpti ve~. Cette 
aire contrnentale de nature géanticlinale, l'Archaia, on en 
retrouve des traces sous form e de sédiments e t de cailloux, 
non senlement en Belg ique et dans le Nord de la France 
(cf. n° î7), mais en Angleterre, notammen t dans les bassins 
du Centre et, d'autre part, vers l'Es t, en Westphalie et 
même en Silésie. · 

_Auss_ï, l'opinion la plus probable es t-elle que le mass if 
crrst~ll111 fino-scand_ïn a.ve, ce~ tre du bouclier baltique, 
represente la termrn a1so11 orientale de 'l'Archaia ou 
Galedonian Highlands (cf. Hrno et l-10,vE 1901 I) 3

1

99 . 
T ' ' • - ' VAN \~ ArnRSCHOOT, 1908, pl. V; Jurrns-BROWNE 19'11 

p. 163) . ' ' 

L~grand géos~nclinal en formait la Lordure méridio nale. 
en façon de gmrlande oriQ·inellement conii11 ue 1 · ' 
l 'I l d · , ,, ~ , c e pu I s 

r a n e a travers 1 Angleterre le Nord de la F l 
• , < rance , a 

Belgique et les Pays-Bas, la \ Vestpha lie les pla· l , · · , 111 es c e 
1 Allemagne du Nonl et la Haute Silésie. La lim ite nor<l 
du géos,Y nclina l n'est évidem ment pas connue . elle o: t . . , 0 1 en 
parti e sous la mer du 0ford, en partie so 11 s le rnantea 1 
éd

. u ce 
s 1m.ents plus récents . Elle se trn uve d'ailleurs dér)I é 
cl f. · 1 . ac e 

u ait ces éros10ns post-westphaliennes. 

, Quoi qu 'il en so_ït , l_e g rand géosynclinal se trouvait, vers 
l Est. en commumcat1 on avec la haute 111 P. 1· q111· i·ec · . , onvra, t 
une grande partie du terri toire russe. 

Au Sud, existait, en effet comme barrière une f 1 . . . ' . , açon ce 
géant,clinal compl iqué de plis accessoi res Les é l' · · g osvn-
c 1naux pl us méridionaux étaient, semble-t-il sa,is , 1 ·. c1· , 1 e at1 011 

irecte avec ceux de la grande ouirlande · 
11 • . o . ' pu isque tous 

!em ) ent etre exclusi vement limniques. Le b . d 
.::>arreb , .. l 1 1 ass1 n e 

iuc'" et ce a Lor raine es t, quant à Ja B 10 .-

représent t é · e 0 1que. le 
. an g. ograp h1 quement le plus proche de la sé ,. 

:es bassin: qui, üepuis le Calvados (Litn) fo rme . 
1 
~e 

axe et la Bohême jusr1u 'Pn Basse-Silé~ie, un ch1:a;elc: 
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de bassins paraliques , en série discontinue, mais parallèle 
à la gnirl ande. Ces zones d'ennoyage semblent devoir être 
considérées comme ayant constitué des dépressions lacus­
tres , ou mieux des plaines fluviatiles, par instants maré­
cageuses, plutôt que des baies (cf. VAN \VATERSCHOOT, 
1908, pl. V; contra M. BERTRAND, 1887 a, p. 439). 
L'an ticlinal cle l'Ardenne constituait ainsi un tronçon du 
bourrelet qu i, originellement., formait la limite méridionale 
du g rand géosynclinal, ceinture de l' Archaia. 

Dans le grand géosynclinal de bordure e:x islaiP.11l d'a il­
leurs des géanticlinaux accessoires d'allure longitudinale. 
En Belg ique. c'étaient peut-être le géanti clinal du Condroz 
e l surtout ce lui du Brabant. Ce dernier se poursui vait nette­
ment à l'Ouest et se dirigeait en passant au Nord de Londres 
j usque dans le pays des Galles du Iord, voire même en 
Irlande (An,qlo -Belgian plateau, VAN \VATERSCHOOT, 1908, 
pl. V ; St-Geo,·ges Land, J UKES-BROWNE:, 19'11, fig . 22, 
non fi g. 23; cf. HIN o et HowE, '1901, fig . 1, p. 376; IluLL, 
1905, p. 444, pl. X II). 

La communication des géosynclinaux de Dinant et de 
Nam ur avec celui de Bri stol aux temps clinantiens est 
certa ine. Les analogie& stratigraphiques sont, en effet, 
trop frap pantes. Elles ne le sont pas moins sur la bordure 
nord du géantic linal brabançon-gallois , si l'Qn compare 
Visé et le Derbyshire (cf. DELÊPINE, 1911, p. 383). 

La transgression qui se manifeste, au début de phase de 
Chokier, sur divers points de la bordure méridionale du 
g rand géosynclinal, par exemple dans le Nassau (cf. HINo, 
'1909), semble avoir provoqué l' immersion définitive de la 
g rande partie du géanticlinal du Brabant. En Angleterre, 
un mouve ment analogue se manifeste clans la suite. La 
co mpa1·aison st ratigraphique des bassins h ouillers du 
Centre permet de constater que si la sé ri e westpbalienne 
est complète dans le Lancashire, le North Staffordsbire et 
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le Yorkshire, les termes inférieurs fon t défaut dans le 
South Staffordsbire et le ViTanvickshire (cf. STA IKIER, 
1902, p. 99). Le "'\V-estphalien transgresse ai nsi progres­
sivement vers le Sud à partir de la limite nord primitive 
du géanticlin al brabançon-gallois . [l est bien probable 
qu 'il transgresse également vers le Nord ::i pa rli r de sa 
limite sud ; fina lement, h~ géanticlinal aurai t été com­
plètement recouver t (cf. Hu1.L, '1905, carte ; non p. 270, 
pl. x rr ; Jurns-UROWNE, 191'1, p. rn7). 

Cependant, il es t non moins probable que cette immer­
sion progressive du géa nticlinal brabançon-gallois a été 
accompag née de mou vemen ts d'accenluaLion et que ces 
derniers, étant vari és, on t, par insta nts, provoq ué l'exonda­
tion de certai nes zones . Les traces de dissolution, reconn ues 
a Ramsga te a la surface du calcaire di nantien sous la 
couverture de sédim ents ·westphaliens (S·mAHAN, 1912); et 
surtout l'étude stratigraphiqu e du bassin houill er de 
Douvres ou du Kent faite par Arber, portent :'l penser g11 e 
cette région fu t ai nsi émergée durant une partie dn \Vest­
phalien, et ne fut recouverte que sur le larcl (contra 
K RIISCH, 19 15, pp. 1152-1153). 

La région du Kent et de l' East Anglia, de même que 
l'extrémité occidentale de la Belgique, semble d'a illeurs 
être celle d'un ou plusieurs anticlinaux transversaux, pent­
être affec tés de di sloca tions de même sens (cf. KRrsc11 , 

191 5, p. 1152). Quoi qu'il en ·soit, les sondages les plus 
récents, notamment celui exécuté à Yp res en 1913~ ont 
con firmé la conclusion énoncée ci-dessus (chap. TfJ , n° 9) 
qu'il n'existe plns actuellement trace de gisement houiller 
dans la F landre belge , malgré la possibili té de motl\·ements 
épirogéniques intrawestphaliens, spéciaux a celte région. 
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NOTES DIVERSES 

ESSAIS COMPARATIFS 

SUR 

Collets mandrinés et Collets brasés 

NOTE DE 

M . DE JAER 

Directeur technique de la Société mzolD' me des Usines à T ubes 
de la 1\1e11se, à Flémalle-Haute. 

AVANT-PROPOS 

Les types d'assern blage les plus courants destinés à 
raccorder entre enx l es éléments constitu tifs des t uyau­
teri es sont : 

1 ° L'assemblage par manc hon taraudé, ca ractéristique 
des tuyauteries à gaz , mais uti li sé aussi clans des colonnes 
de sondage et les pipe-line ; 

2° L'assemblage par collerette rabattue sim ple ou double 

avec collet roulant; 
3° L'assemblage par collet brasé, parfois préalablement 

fil eté ; 
4° L'assemblage par bague brasée , avec collet roulant , 

dont la bague peut être lisse ou tournée à emboitement et, 
dans certai ns cas , préa lablement fil etée; 

5° L 'assemblage par collet mandriné; 
6° L'assemblage pa r bague mandrinée et collet roulant. 
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Ces deux derniers modes d'assemblage ont fait leur appa­
rition assez récemmen t. Rappelons qu'ils consistent en 
ceci : la face intéri eure du collet ou de la bague présente 
une ou plusienr · rainures ci rculaires, d'une largeur de 
2 à 4 millimètres et d'u ne prnfoncleur de 1 à 2 millimètres . 
Au ~oyen d'un mandrin expansenr à ga lets, on presse la 
paroi du tube contre la race intéri eure du collet ou de la 
bague et l'on refou le en même te m·ps le métal du tube clans 
les rainures du collet ou de la bague. 

C'est, en so mm e, Je même a ·semblao·e que celui d' un 
t~be à fum ée _avec la plaque cl11 fo_yel' 

0

cl e locomoti\'e ou 
cl ~n tube. bouilleur: de chaudière multitubulail'e avec les 
caisso ns a eau , mieux assuré cependant encore par le 
refoulement dn métal dans les rainures. 

Disons, en passant, que l'expression « collet mandriné » 

ou (< bagl).e ~ anclrinée » es t fausse; ce u' est pas le collet. ou 
la bague qui sont manclrinés , mais bien le tnbe dans le 
collet on la bague. Néanmoins, elle est couramment 
employée, e t nous l' adopterons clans la suite. 

Le manclrinage a pris rapidem ent de l'extension, d'abord 
parce qu'il fo urnissait, apparemment, un assemblage excel­
lent, de grande résistance et bien étanche; ensuite pa rce 
qu'à l'encontre des -autres systèmes, qu i exigent un ateli er 
et un matériel fixe pour leur réali sa tion, il permettait de 
mon ter les assemblages n'importe où, même sur place, _ 
ce qui peu t être avantageux, - avec u11 minimum d'outil­
lage, facile à déplacer : un étau pour serre!' le tu be et un 
mandrin. 

Cependant, les assemLlag-es mandrinés donnèrent li eu à 
quelques acciden ts, qui attirèrent notre attention et nous 
amenè rent tout naturellement à examiner de plus près les 
résultats obtenus dans l'opération du· manclrinage. Une 
coupe longitudinale nous révéla que le mandrinao·e a bien 
en réali té, pour effet de refoul er le métal de 1/ paroi dt: 
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tube dans les rainures du collet, ma is que les épaulements 
ainsi formés ne remplissent pas la cavi té de la rai nure, tant 
s'en fa ut. e't qu' il reste un e~pace vide important entre 
l' épaulement et le fo nd de la. rainure. L'épaulement pré­
sen te , non pas la forme recta ngula ire de la rainure, - que 
l'on peut \' Oir dessinée dans les cata logues , - mais la 
form e d'un léger bourrelet an ondi à peine sai ll ant. 

Poussant le ma nclrinage anssi loin que possible, nous 
constatâ mes que, plut ôt f!U e d'accentuer la pénét ration du 
métal dans les rainu res, l'opération avait pour résu ltat cle 
laminer, en quelque so rte, à froi d, la paroi du tu be et de la 
forcer à s'étirer vers l'extérieur du co llet. 

Nous recherchàmes alors quelle résistance à l'anache­
ment pouvait présenter un co llet ainsi fix é. Or, eo appli­
quan t qnelques coups de marteau sur le bord du collet , 
celui-ci se disloquait dès le premier ou deuxième coup et 
ne résistait pas, en général , au dixième. Le eo llet brasé, 
dans les mèmes conditions, se pliait, ava nt cle s'arrache!'. 
L'examen du tube, après arrachement du collet mandriné, 
montrait que la pa roi du tube s'était rest reinte et qu'elle 
avait facilité , par cet. te défor mation, l' arrachement du 

co llet. 
Su r ces en trefai tes pa.rn l le rappo rt de l'Association 

Vinçolte (années '1911 et 1912), qui se prononçait (pp. 33 
et 34) en faveur du collet mandriné, daus les cas où la 
sécuri té devait être ga rantie, notamment clans les tuyau­
teries a vapeur, et rej etait les modes de fixation pa.r sou­
dure, donc aussi par brasai:re . 

Les conclusions de l'Association Vinçotte, qui trou"e 
l'occasion de se docu menter d' une façon par ticu lièrement 
abo ndante et variée, sont , avec rai son, considérées par 
beaucoup d'industriels comme des règles qu'il est prudent 
d' observer. Or, les quelques constatations qui viennent 
d'être rapportées nous avaient laissés sceptiques quant à. 
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l'exactitude des conclusions adoptées clans ce cas parti­
culier par l'Association Vinçotte, et nous décidâmes clone 
de vider la ques tion à fond, c·es t-à-dire d'établi r la valeur 
réelle de l'assemblage par mandrinage. Etablir cette valeur, 
c'était, comme on dit en théorie, la comparer avec une 
unité connue, c'est-à-di re avec la valeur de l'assemblao·e 
par simple brasage, qui, j usqu 'ici, employé communéme1~t, 
n 'avait donné lieu à a ucun ennui sé ri eux. 

Nous proposâmes donc à. l'Associa tion Vinço tte d'étudier 
et d'exécuter ensemble une sé rie d'expériences ;érieuses 
bien controlées, qui nous permettraient de fixer nos idées ' 
tant à Vinço tte qu'à nous-mêmes. Ce fut agréé. ' 

A ce moment, la guen e écla ta , et les affai res en res­
tèrent la . La question serait sans doute demeurée eu sus-
pens j usqu 'à nouvel ordre si en ·J916 . ' · . , , . , nous n avion eu 
co_n na1ssance d' une circulaire de la Direction générale des 
M111 es (datée du 12 j uin 1915, n° 13î 89/ 126 sie) a insi 
conçue : 

« L'assemblage des éléments constitu tifs des luvauteri es 
à va peur a don né lieu da ns ces derniers temp.;; · · 1 · 

. ' ~, ::i p us1eurs 
~cc1den _ts. En vue. cl ' en _é vi te r le retour, ce r taines précau-
t1 ons, di ctées par I expén ence, sont à conseiller. 
, _» ~a Corn missi~1~ cons.ul ta tive permanente pour les appa­
reils a vapeur , saisie de 1 examen de cette questi on, estime, 
en effet, que les procédés de (h a ti on des collets <les lu Ya ux 
par brasu_re. ou par soudu re autogène doivent être reg~rcl és 
comme v1c1eux. Le fi letage n'est pas non plus à recom­
mander , par suite tle la fa ible épaisseur des tti ,•a . t 
d . . . ux, e, 

au ~re ~art, le ri ve tage est ra rement possible, eu égard 
au d1a mctre trop res trein t de ceux-ci. 

)> La Co mmission a été d·avis que le procédé I l 
recommandab le est celui du mandrinao·e . e p us 
b d c sur une 101·te ague portant es rainures. L'asse rn bla0·e " . . 

d l o se ia1t ensmte au mo.ven e co lets mobiles appu vés sur 1 b 
pa r des boulons. · es agnes et ser rés 

L 

{ 
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)) Bien que les tnyauleri es à vapeur ne soient pas régie­
men tées, i I con vient d'appeler l 'atten lion des propriétaires 
d'appareils à vapeur et de ceux qui en font usage sur les 
dangers des dispositions vicieuses mentionnées ci-dessus et 
de lem faire remarquer que les di spositifs préconisés par la 
Commission des appareil s à vapeur on éventuellement 
d'autres moyens efficaces sont seuls cl~ nature à dégager 
lenr responsabilité en cas d'accidents de r espèce. 

)) Vous voudrez bien, Monsieur l' Ingénieur en chef, 
parler ce qui précède à. la connaissance du personnel qui 
vous est adjoint pour la surveillance des appareils à vapeur 
et l ' inviter à saisir l'occasion de ses visites annuelles pour 
attirer sur cet obje't l'attention des intéressés. )> 

Cette circulaire confirmai t, en somm e, les conclusions 
du rap port de l'Association Vinçotte . Cette fois, il fallait 
élucider définiti vement la question. Nous en saisîmes 
M. le Directeur général des Mines, Liber t, alors Inspec­
teur général , afin d'obten1r aux Assai s la participation 
offi cielle du corps des Mines. 

Les pourparlers aboutirent rapidement, grâce à la bonne 
volonté de M. Libert , et le 8 avril 1916, nous tracions le 
programme des essa is à exécuter, d'accord avec MM. Libert 
et Vinço tte, administrateur-délégué de l'Association Vin­
çotte, qui sui virent e t contrôlèrent les essais du commen­
cement à la tin. 
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Programme et Préparation des Essais 

Donc, le 8 av ril 19 16, dans une séance préparatoire, à 
laquelle assistaient : 

Messieurs LIBERT et VINÇOTTE, d' une part , 
Messieurs DE J AER, Directeur-Technique de la Société 

anonyme des Usines a Tu bes de la Jlf euse, et Ch. Bru AL­

MONT, Chef du Serv ice des Trava ux Acce.ssoires de la même 
Société, d'autre parl, le programme des essais a été tracé 
comme suit : 

Il s'agit de répéte r expérimentalement et en les exagérant 
à l'extrême, c'est-a-dire jusqu'à la ru ptu re des assemblages, 
les phénomènes normaux et anormaux qui se présentent 
pra tiquement dans les tuyaute ri es, et de comparer les 
efror ts qu 'il fa ut développer dans le cas d'assemblages 
mandrinés et dans le cas d'assemblages brnsés. 

Les phénomènes normaux développent des efforts tendant 
à séparer les t ronçons successifs des conduites, par sui te 
de la pression y régnant, des dilata tions et contractions 
dues aux vari ations de température. 

Les effo r ts anormaux sont dûs â des coups de bélier , et 
au manque de soins ou d'expérience dans le montage des 
tuyauteries, par exemple, à un serrage inégal des boulons 
des col lets, à l'absence ou à l'i nsuffisance de supports, etc. 

Ces effets peuvent se trad uire de façons différentes qui 
seront re produites par les expériences sui vantes : 

1 ° Choc cenl1·al. - Le collet monté sur un bout de 
tuyau (fig . t) se ra assemblé à un plateau portant une tige , 
qui traverse le tube sans frottement et sur l'extrémité de 
laquelle seront appliqués des coups répétés, de même 

( ,. 

i 
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intensité. La valeur de l'assemblage sera mesurée pa~ le 
nombre de coups nécessaires pour amener la séparation 

f i g. 1. - Jlppn ,·ei l po111· le choc ce11t ,·nl. 

du collet et du tube, ceci indépendamment de to utes les 
consta tai.ions en com·::; d'expéri ence. 

Cet essai reproduit le coup de bélier ; 
20 Choc lateml. - Le collet monté sur ~rn tt~be, recevra 

des coups d' un marteau frappant ~n ~rn po'.n t (fi g . 2). 
Cet essai ne reproduit, a vrn1 dire, bien ex_a~tement, 

aucun phénomène, même anormal ; il tient le milieu entre 

rig. 2. - A pJ'a ,·eil po11 r le choc lntfral. 

l ' effo rt iné<>'al d'un se rrage irrégulier des boulons cl'assem-
o . 

blage el le coup de bélier agissant sur un pareil assemblage, 
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et rappelle plus ou moins le coup de bélier dans une 
conduite cintrée, - coude ou cour·be de di latation; 

3° Flexion rèpètèe. - Cet essai n'a pas été exécuté. Il 
n'était que la répétition, un grand nomb!'e de fo is et sous 
une plus faible amplitude, de l'essa i suivant ; 

4° Flexion uni·que. - Le collet monté sm· un tube est 
assemblé à un autre co llet ou plateau constituant un plan 
fixe (fig. 3). Le tube est alors tiré dans un même plan de 
façon à se cintrer à froid, et à se dégager du collet. 

Fig . 3 . - ,\/011/age pour l'essai de jle.xio11. 

' $0, ............ 
! 
i 
1 
1 

! 
i 
' ' f 

Cet essai reproduit plus 0 11 moins les efforts de dila tati on 
et de contraction clans les tuyauteries coul'bes . 

Les résultats on t été difficiles à mesurer et à décomposer. 
Pour cette raison, il s n'ont pas été poursuivis, et les essais 
sub. 3° ont été sup primés ; 

5° Tracti:on directe (à la mach ine à casser les barre ttes). 
:-- Le collet monté sur un bout de tube est assemblé (fi g. 4) 
a un collet plus épais fixé sur unè bl'oche ronde terminée 
par une pal le destinée à être sa isie par les pinces de la 
machine. L'extrémité libre du tube est assemblée ~ un e 

-
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autre broche avec patte desti née ~ l'au tre paire de pinces. 
Cette broche es t ronde pour mainten ir le tube bien rond 

Fig. 4. 
Ep,·ouvette pow· l'essai 

à la t1·actio11 directe. 

lui-même pendant que l'effort de 
traction agit par l'intermédiaire 
d'une grosse goupi lle qui traverse. 
la broche et les paro is du tube. 

Nous avons, lors des prem ières 
expériences, constaté qne, sous l'ac­
tion de cet effort, la goupille ovalisait 
les deux ouvertures circulaires de la 
pa l'oi du tube, même au point de 
déchirer le tube jusqu'à son extré­
mité. Nous avo ns alors renforcé la 

résis tance du tube en le munissant, exactement au-dessus 
des deux ouvertures, d' une bague brasée. 

Cet essai reprodui t l'action lente d'une pression inté­
rieul'e, qui croîtrait j usqu'à romp re les assemblages. 

Il a été décidé que les essais se fe raient sur une di men­
sion moyenne et nous avons choisi le tube de 90 111/"1 exté-
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rieur, ::i l'épaisseur de 4 '";m. La fi g. 5 donne les caracté­
ri:-,liyues des collets rnanclriné el braséconvenanla ce pro fi l. 

L'appareil de choc esl des plus sim ples. 
Un marteau allongé formé d'un mor<.;ea u de barre d'acier 

(voir fig . 1 el 2) est suspendu par une tringle ri!.!"ide à un 
axe horizo ntal supporté par deux montants . Le marteau est 
relevé à une ha uteur déterminée au moyen d'une corde 
passant ur· une poulie folle soutenue entre deux autres 
montants, do nt l' un est gradu é à parti r de O - correspon­
dan t au plan horizontal passan t par l'axe du marteau a 
l'état de repos - jusqu'à 2 mètres de hauteur au-dessus 
de ce niveau. 

Le tube es t serré clans un ca rcan, boulonné sur un e 
taque servant de base à l 'appareil, et déplaçab le de manière 
à ce que le choc se donne, so it (fi g. 1) sur l'extrémité de 
la tige fixée a u plateau _ù'assemblage (choc central), soit 
(fig. 21 sur le bo rd du collet. (choc latéra l). 

L'appa reil prévu pour les essais de tlex ion es t encore plus 
simple (fig . 3) : un bou t de barre munie d' un plateau solide 
est calé entre 2 fi ches, sur une taque de cintrage en fonte . 

Le tube assemblé au plateau par le collet mis à l'essai, 
est tiré horizontalement par un e corde s'enro ulant sur un 
treuil , avec in terposition d' un dynamomètre. 

La machine à traction pou r les essa is sub. 5° est une 
machine Trayvou ( La J.11ulaüere) de 50 tonnes, à com­
mande hydraulit[ ue. 

Le 28 avril 191 6, l\L l' [nspecteur Général LIBERT s'est 
rendu dans nos usines à l 'effet d'assister à la confection des 
éprouvettes d'essai. Chac un des 5 essa is deva nt être répété 
3 fois avec collet brasé, et 3 fo is avec collet mandriné, il 
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a donc assisté au brasage J e 15 collets et au mandrinage 
de 15 a11 tres collets, qu i to11 s, ont été sce llés pa r lui. 

_Un échantillon de brasure a été préle,·é aux fins d'ana­
lyse . La brasure, de la co mpo ition couramment employée 
par nous, est un alliage de cui vre et de zinc cla11s les propor­
tions app roximatives de 5.5 de cui vre et 45 de ;;inc, avec 
des traces d'é tain. (Bra ure commerciale) . 

Le brasage $e foit au c 11 bilot cli aufl'é au coke. 
L'appa reil à mandriner (tig. 6) compor te prin cipalement 

3 galets, un mandrin coni que dont l'avancement est régla­
ble an moyen d' une tige fil etée et d' une cl.ouille. L"ensemble 

Fig. G. - .·l ppn re , ! à 111n11d,-i11e1·. E.rpn11se111" à J galets. 

est manœnvr6 ::i brns d'homme, au moyen tl' un tou rne a 
gauche, la douill e au moyen de 2 leviers. C'est un appa reil 
résis tant et précis, de fabrication moderne. 

CO MP'l'E RENDU DES ESSAIS 
Pour sui vre le co mpte 1·e11d u des essa is, nous avons cru uti le de 

les n uméroter dans l'ord1·e, e n porta nt en regard la marq ue attribuée 
a chacun d'eux. i\'0 11 s avons dressé le tableau ci-a 1rnexé, ind iqu an t 
en même temps la date de l'essai . le gen re d'essai, e t le numéro de 

la fig ure s'y rappol'lant. . . 
Les épro u ,·elles dont la ma rque n es t pas rense1guée dans ce tableau 

n'ont pas été so umises aux essais pour des raisons exposées dans le 

compte rendu. 



Nomenclature et désignation des essais. Nomenclature et désignation des essais (Su,ùe) . 

Type Numéro 
Date Numéro Marque Genre d 'essai 

du collet de la fig. Numéro Marque Genre d 'essai 
T ype Numéro Date 

du collet de la fig. 

5 mai l 1- A Choc central man cl ri né 

1 1916 
» 2 1-B )> )> 7 

19 mai 27 F Choc cemral brasé-ri,·é 
1916 

)) 28 l Traction directe ma nd.-11011 r ivé 17 
» 3 J-C )) )) 

)) 29 3 )) )) 

)) 4 1-D )) brasé » 30 -l )) mand riné-ri\'é 
)) 5 1-E )) » 8 

18 
)) 31 5 » )) 

» 6 1-F » )) 
)) 32 (j )) )) 

)) 7 11-G Choc latéral manclriné 9 )) 33 7 » brasé 19 
)) 8 11-H )) )) 

)) 3,1 8 » » 
,, 9 11-1 )) » » 35 9 )) ,. 
)) 10 11-J )) brasé 10 )) 36 10 » )) 

)) li 11-K )) » 11 )> 37 13 » simplement rivé 

» 12 11-L )) )) » 38 14 » » 

)) 13 IV-M Flexion unique manclriné 12 » 39 16 » )) 

)) 14 IV- P )) brasé 13 30 juin -10 1 )) brasés 22 
)) 15 V-S Traction directe manclriné » 41 Il )) )> 23 
)) 16 V-T )) 

l> » 42 111 )) )> 

» 17 V-U )) )) 14 » 43 1 V )) )> 

)) 18 V-V » brasé 15 7 juillet 4-l V » )) 

)) 19 V-W )) )) » 45 VI )) )) 24 
)) 20 V-X )) 

l> 

19 mai 21 A Choc central mandriné-ri vé 

» 22 B )) 
)) 16 ,, 23 C )) mand.-11011 rivé C" ) 

)) 24 C' )) » 
)) 25 D » brasé-rivé (*) 
» 26 E )) 

» 

(*) Un collet est dit rivé lorsqu' on a évasé a· cou cl 
ps e marteau l' . · · · contre l'arète biseautée intérieure du collet form . . extrem1te du tube 

. , a nt ams1 une es · d li incompletement relevée; dans Je cas contraire 'J e c1· . . pece e co erette 
, 1 st tt 11011 1·1ve. 



.. 

Numé­
rotage des 
coups de 
marteau 

à 5 

6 » 10 

J I » J:; 
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· Procès-verbal des essais du 5 mai 1916 

A.va ot de commencer les essa is, oo us a vons détermi né la longue ur 
de la t r ing le suspend a nt le ma r teau de choc depuis le cent re de g ra­
v ité de celu i-ci, j usqu'à l'axe de sus pensi on . 

Cet te lon g ueu r = 2'"020. 
La tring le de suspens ion pèse :ij1 ·P500. 
Le marteau de choc pèse : 21 k700. 
La haute ur de chute a été portée da ns la p1·esque tota lité des essa is 

à 1"'800, cette hau te ur re présentant la di stance en tre le pl an hori­
zon ta l passa n t pa1· l' axe d u ma r tea u de choc à l'éta t de re pos et la 
hauteu r à laq uel le éta it relevée la fa ce a r r ièr<' du martea u ( fig . 1). 

Essais au choc central. 

N° 1. - lvfarque : l-A . - Choc central . - Manclr·ine 

A chaqu e coup. le t ube g lisse dans l'éta u d'env iron 2 m/m . Tou te la 
fo rce Yi ve du cou p n 'est donc pa s u niquement absorbée par la ré. is­
tance de !"assemblage. une parti e es t perd ue da ns le g lisseme nt. 

Ap1·ès le 5mc coup . nou s démontons le platea u (opér at ion cj11e nous 
dénom merons : dem ontage) . et nous examino ns le colle t ; nous consta ­
tons u n commence me nt de décollement su r la face , se traduisa nt par 
une a pparit ion de la rain u1·e ci r c u laire du j oint sur u n peu plus 
d u 1/4 de la c irconfére nce. 

N .B. Lorsque le collet a été mandriné 0 11 brasé sur le t ube, la 
face du collet est passée à la me ule, e n v ue d'obte nir un e surface 
n ette C't propre. Les lig nes de meul age qu i se for me nt sur la fa ce du 
coll et et su r la sec tion du t u be se confondent , s'en tremêlen t et laissent 
a ppar ai tre le join t entre le coll et et le t ube sous fo rme d' un t r ait 
ex trémem ent délié . el pa r fo is à peine pe rceptible . Lorsqu ' i l y a 
« dèco llement » , ce tra it devie nt plus marqu é , plus noir . 

Le tube cont in ue à g lisser. Dé mon tage . Accen t uation légère du 
décolle ment sur la 1/2 de la circonférence, 

Le tube continue à g lisse r. Démontage. Acce ntu a tion dn décolle­
m ent sur les 3/4 en vi ron de la circonféren ce . 

,. 

,.. , 
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16 à 20 Glissement du tu be. Légère acce ntuati on du décol leme nt. 
21 » 25 Contin uation du gl issement Le collet es t légère me nt décollé sur 

tou t le pourtou r . 
26 > 60 i.\" ous exécut ons un e ~érie de cou ps, sa ns arrêt. AppeÎan t X la 

dis tance depui s l'ex trémité d u tu be opposée a u col lC't jusqu 'à la 
ma t rice de . serrage, nous constatons qu 'ayant de comme ncer la 

sPric . X 75 m/m. 
Ap1·ès le 30'"0 coup , X 70 m1m . 

Après le 351110 cou p, X 66 m/m . 
Après le 4omc coup. X 59 "'/m. 
Après le 45mc cou p, X = 52 m/01 . 
Ap rès le 50 1110 cou p, X 45 m/"' . 
Après le 55"'0 coup, X - 38 rn/m. 

Après le 5om• coup, X -- 32 m/m. 
Démontage . Collet "nettement décollé fa isan t saillie de quelques 

dix ièmes de m i li i mètres, sur le tu be. 

61 ,, î 5 Les g lisse me nts son t : 

Ap rès le 651110 coup , X 24 m/rn. 
Après le 70m• coup, X 16 m/111

• 

Après le 751110 coup , X S m/m. 
76 » 90 Par su ite d u g lissement du tube, l' essai ne donne pas de résu ltats 

proban ts . No us décidons de placer à l'ant re extrémité du tube, un 
coll et de cont re-choc mandrin é, qui formera butée cou tre l' é ta u de 

serrage . 
L'es -a i. re pris da ns ces cond itions, nous condu it à 90 coups, m a is 

nous cons tatons que le collet de contre-choc se décolle . 
Dans ces conditions , les résultat!' éta ut faussés, l'essai est aba n-

donné . 

0 2. - Marqite : !-B. - Choc central. - Mancl1·ine. 

Afi n d'év iter le g lisse me nt qui a faussé !"essa i précédent , nous 
avons monté u n co lle t de contre-choc mandr iné sur l'a ut re bqut d u 

tu be. 
1 ,, 5 Dé montage. Consta tons que le collet est décollé e t forme u ne 

légèr e s a illie sur l' extrém ité d u tube . I l se trouve exactem ent dans 
le mêm e êtat que le collet 1n·ècèden t , après le 6 0 010 coup. 

6 » 10 Démontage. Nous cous tatons que le collet comme nce à g lisser su r 
Je t ube . JI s 'es t déplacé d 'en viron 1 millimètre, mesuré derri ère le 
collet , d'où accentu a ti on de la sa illie du collet sur le tube. 



li à 20 

21 » 25 

26 » 39 

1 

2 
3 

4 et 5 

6 à 10 

11 » 15 

16 » 25 

26 » 30 
31 » 40 
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Le g lissement du collet sur le tube atte int plus de 2 01
/ "' . 

Le collet se disloque v isiblemen t et abandonne le tube. 
Le collet continue à se décoller. 
Au 39m• coup , le collet tombe par terre (fi g. 7) . 

{---..... ~ ..................... :::: .. -...................... ~t 
............... )___________ __ -_{ 

~··::::··:::-·:::···a:::··~··~···~--~~·~··~··::::··~··~·-·t::··fil=_ I 
~=::.·.·.·.·.·.::::1~'!"~.-: --r 
f--·-·j..:_·-· -

1 

' ~-·-··-! ··-
F ig. 7. - Ess, 1 1<0 2. 

Aspect du tube après a,.,.achement du collet. 

Obsei·vation. - Il a fallu 39 coups pour ar racher complètement 
le coll et , mais dès la 7n·emiàe constatation , c'est -à-dire aprèl le 5mo 
coup, le collet ne présentait plu s qu 'une r ésistance affaibl ie. 

N° 3. - JVlarque: 1-G. - Choc central. - Mandr·ine. 

L'essai est également condui t avec un collet de contre-choc, 
comme butée. 

Démontage . Le coll et es t légèrement décoll é. 
)) )) )) ,. 
)) » )) )) 

)) )) )) )) , san s différence a ppré-
ciable. 

Le collet de contre·choc s'arrache. L'essai est suspend u pour 
remandriner ce dernier. 

Le èollet est nettement déco llé et form e une légère sail lie s ur 
l'extrémité du tube. 

Collet décollé d'environ 1 m/"'. 
Le décollement s'accentue. 
Le collet de cont re-choc se décolle. L'essa i est suspe ndu. 
Observation. - Le col let a été décollé, légèrement , il est v rai 

au premier coup. Après le 15mo coup, il commeuce à g lisser sur 1~ 

.. 

l à 5 

6)) 10 

11 » 15 
16 » 20 
21 » 25 

26 » 60 
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tube. L'essai n'a pas été poursui vi , les essais suivants ayant démontré 
qu e des r ésultats ne pouvaient être comparés qu'en obtenan t une 
fixat ion absolue du tube dans son étau. 

. 
N° 4 . - Marque: I-D. - Choc central. - Brase. 

Pour nous mettre dans les mêmes conditions que dan s l' essai n° 1 
(l -A) , l'essai n° 4 (I-D) sera fait sans collet de contre-choc, c'est-à-dire, 
en laissant g li~se r le tube dans l'étau de serrage. 

La distan ce entre l'extrémité lisse du tube et l'étau de serrage, 
es t X = 87 m/m. 

X = 68 "'/m. Nous notons un soupçon de décollement sur la face 
du j oint. La t race est tout à fait légère et serait imperceptible pour 
un œil non aver t i. 

X = 53 m/m. Pas de modification au joint. 
X = 41 m/m. » » » 

X = 30 m/"'. » » » 
X = 18 m/m . » » » 

Nous replaçons le tube dans l'étau de façon à faire X = 93 m/m. 
Après le 30111• coup, X = 76 m/m_ 

» 35mo » x · = 64 m/m. 

» 401110 
)) 45mo 

50"'0 

» 55mc 

)) 

» 

» 
)) 

X 
X 
X 
X 

52 m/m. 
41 m/m . 
30 m/m. 
19 m/m. 

» 50111• » X 9 m/'". 
Démontage: Pas d'accroissement sens ibl e de décollement. L'essai 

est suspe ndu provisoirement. Nous placerons un collet de contre­
choc mandrioé. 

60 » 100 L'essa i repris dans ces conditions, nous conduit au fOQm• coup. 
Démontage : Néan t. 

100 » 110 Le collet de contre-choc se décolle. Essai suspendu. 

1 à 5 

6 \} 10 

N° 5. - Marque : I-E. - Choc cent,~al. - Brasé. 

Le tube est muni d' un collet de contre-choc. 
Démontage : Néant. 

» Très légère trace de décollement, à peine perceptible, 
su r la face. 



11 à 20 

21 » -10 

41 » 60 

61 » 100 

101 » 115 

116 » 130 
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Démontage : Même étal. 
» 
» 

)) 

)) 

Nous cons tatons que la b1·asure se détache derri ère le collet. 

Démontage: Nous cons tat on s sur la face cTu collet un décollemeot 
intéressant en viron les 5/8 de la circonférence . 

Le décollemen t s'accentue . 

L'accentuation du décolleme nt progresse. Au 130010 coup, le décol­
lement es t co rn plet. 

Au i 3t rnc coup, le collet est arraché (fig . 8). 

Fig. S. - E SSA I r,; O 5. 
A spect du tube apr ès an·ache111e11 / du collet. 

Obse1·vatt"on. - La bras ure éta it parfaite . El le a vait pénétré 
ent re le tube et le col let ~ur toute la portée de celui -ci. 

N° 6. - Marque : 1-F. - Choc central. - Brasé. 

Le tube est muni d' un collet de co ntre-choc. 

à 10 Apparence de décollement de la brasure sur la fa ce arri èr d 
collet s ur un arc de 5 à 6 centimètres de développement. e u 

Dé montage. Rieo à obsen er sur la fa ce du coll et Ve' 'fi 
1
. · r1 1ca 10n 
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faite du décollement , il apparait qu ' il ne s·ag it pas du décollement 
proprement d it de la bras ure. mai s pl 11t6t d'un écaillement de lignes 
de bo1·ax fo ndu , qui a ser vi a u brasage. 

11 à 15 Le coll et mand1·io é de cont1·e-ch oc décolle . 

1 

2 

3 

Dan s ces conditions, nous arrêtons l' essai el déëid ons de renouveler 
la série complète des 6 essai s après arni1· muni chacun des 6 t ubes, 
d'une bag•_1 e ou d'trn col let de butée fo rtement fixé de façon à éviter 
tout. glissem eut. q ui fausserait les r ésu ltats . 

Les nouveaux essais seront exécutés aYec un marteau de choc de 
35 kilogs . 

Essais au choc latéral . 
N° 7. - 111 arque : I J. G. - Choc la ter al . - Jl1 andrine. 

La hauteu r de chute du ma1·teau est réduite à tm500. 
Collet légèr ement décollé. 

» » » 

La hauteur de chute est re portée à t m800, comme a uparavant. 
Le décollement du t ube s' iodique plus nettement. 

·---·· ··--------1-··---_- -- --__ --. 
.. · ·--·-·····::· ----- ---·-- -· 
-- ··· ··-•••• L--· · ·- · ·· · · .. . ....... - c:1---------------

-·- ·-----·····- l---· ····· · --··· 

1 l 
, I 1 

-~~ ::::::::::::~::::·.::·.:::~ ~-=-t .: .... ::::.:::-:::.:_,~ l 
~ ·:·:· ·:.:::.:::::::::.:.:.,.:::.:::: ~ - ' 

1 

- · 1-- - 1.- . _ 

----·l --- - -·------- -·-·· 
Fig. 9. - E ss A1 no 7. 

A spect d11 l11be ap,·ès a,·1·aclze111e11t du collet. 



4 et 5 

6 à 10 
11 » 20 
20 » 24 
25 » 30 

31 » 35 

2 

3 e t 4 

5 

6 à 17 

1 
2 et 3 

.j 

5 à 7 

8 » 19 

l » 10 

11 » 30 

31 • 35 

-
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Le décollement s'accentue. A partir du 3mc coup , le tube commence 
à g lisser dans son Cj! rca n. 

Le décollement s'étend sur 1/3 de la c irconfére nce. 
)) à la 1/2 de la circonfér ence. 

» » à toute la circonférence. 
Après le 3om0 coup, le collet a pris par rapport au tube, une incli­

na ison régulière, c'est -à-dire que l'effet du choc s'est fait sentir, non 
seulemen t , à l'endroi t où il est appliq ué, mais qu ' il a dis loqué le 
collet tout entier, qui se comporte comme un bloc rigide. 

Le collet es t complètement déchaussé et laisse une large ouverture 
baillante entre son re bord et le tu be (fig. 9). 

N° 8. - 111arque 11-H. - Choc latera l. - Mand1·ine . 

Etant donné qu e le tube précédent a g li ssé dans l'étau, nous 
assurons sa fixité a u moyen d'une broche de butée. 

Le coll et es t déco! lé sur Je 1;3 de la c i rcoo férence. 

» » sur la i /2 de l;:i ci rconfél'ence . 
» » s ur la tota lité de la ci r conférence. 
» se dégage du tube. 
» s 'incli ne de pl us en plus et tombe au 17me coup. 

N° 9. - Jl1arque : 11-1 . - Choc Zàtèral. - Manclr·ine . 

Collet décollé sur la 1;2 de la circo oférence. 
Le décolleme o t s'acceutue. 
Le collet forme sail li e s ui· le tube . 

» commence à g li sser sur le tube. 

» conti nue à g lisser. s 'in cline, est complètement détaché 
a u 19mc coup . 

N° tO. - Marque : I 1-J. - Choc latèral. - Brasè. 

A.u tome coup, a ucun décolleme nt n'est vis ibl e, mais le co llet com­
mence à fléchir à l'endroit où le choc est appliqué. · 

Aucun décollement vis ible, mai s la flexion du collet s'accentue. 
P endant cet te sér ie de coups, le tube g li sse légèremen t dans !'étau. 

Au 35me cou p, la brasure comme nce à se fissurer derri ère le collet; 
cette fissure es t dûe a l'allongement qu'elle a su bi par suite de la 

-

.)' 

1 

36 à 37 

38 » 40 
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flexion du bord d u collet. Par co ntre. on ne constate rien sur la face 
du collet. 

Le collet se décolle sur la face. 

Le collet est décollé sur la i /2 de la circonférence. Il peut être 
considéré comme perdu. 

r------'.,,_ __ ___, 

1 ___,,.___ 

- - - -'!!-------/ 

Fig. 10. - ESSAI N° 10. 
Aspect du tube ap,·ès al'mchement du collet. 

41 » 44 Le collet est complè tement dé~ollé, excepté sur une petite partie 

1 ~ 10 

11 » 20 
25 » 35 

36 

inféri eure. 
Obse1·vation. - La brasure es t excellente (fig . 10). 

N° 11. - Marque 11-K. - Choc latèral. - Brasè . 

Rieo à noter. 

Le collet se déforme, mais il n'y a pas de décollement. 
Accentuation de la déformation , sans décollement. 
Un commencemen t de cassure se montre de rri ère le collet. Rien 

sur la face. 



562 ANNALES DES M!NES DE BELGIQUE 

37 » ~o Accentuation de la cass ure denière le collet. Rie u sur la face 
(fig. i i ). 

41 ,. 67 Au 57mc coup , le coll et commence â se décoller sur la face. 

68 » 80 

7i-- .,.,.,,.. ----------~ 
····1 

Fig. 11. -- ESSAI r,o 11. 
Aspect de l'assemblage ap,-ès le 4oe coup . La b,-asu,-e prése11te une cass11re 

d'e11viro11 S millimèt,·es de La1·ge111". 

L'essai est arrêté . Le collet es t nettement décollé derrière sur 
envirou 2/3 de la circonférence, mai s il est e ncore bi en fixé sur la 
face. 

N° 12. - Marque : 11-L. - Choc latùal. - B1·asè. 

1 » 8 Le collet se déforme . 
9 et 10 Apparit ion d'une souflure qui s'ouvre, derrière le collet. 

11 Légère cassure au même end roit. 
12 et 13 La cass ure appal'aît nettement.. 
14 à 30 La cassure se poursuit, s'agrandit et au 30m• coup le collet montre 

du décollement sur la face . 
31 » 40 Au l10m• coup, Je collet est complètement arraché sur la i /2 de la 

circonférence correspondant â l'appl icat ion du choc. L'autre moitié 
est intacte: 

Observation. - Il résulte nettement de ces tro is derniers essais 
qu'au lieu de se disloqu er entièrement dès les premiers coups, ]~ 

\ 

1 

r 

! 
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colle t brasé résiste au choc tant qu'il ne subit pas une flexion accen­
tuée à u point de provoquer rarrachemeut de la brasure par un 
allongement excessif. 

Essais à la flexion unique. 

N° 13. - Marque: 1 V-M. - Flexion unique. - i11andrùiè. 

(Vo ir schéma de l'installation de l'essa i fig. 3). 
La traction est le ntenrnnt el progress ivement portée . â 230 kilos. 

A ce moment, le collet commence â se déèoll er. La traction est 
poussée â 24.0 kil os, et ne dépasse pas ce chiffre, car le collet cède 
doucement par l'effet de la fo rmation de l'a rc que décrit le tube 
(fig. i2). 

En forçant, nous anivons â un e traction de 250 kilos. i\fa is , à 

peine a rri vé à ce chiffre. l'effort retombe.à 230. Le tubP se cintre de 
p lus en plu s. 

i-- - - · 

Essai m13 

Fig. 12. - ESSAI NO 13. 
Aspect du tube et' de l'assemblage au 1110111e11t oit le collet 

va se dégager co111pleteme11t. 

La traction est poussée à fond â 260, puis à 300. e nfi n â 305 kilos . 
Sous cet effort, le tube corn men ce à sortlr du collet. Démontage. 

La fi g . 12 montre l'état du collet fai sant saillie s ur le tube, ainsi 
que celui du tube dont la section s'est modifiée. 

• 



• 
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N° 14 . - J11arque : IV-P. - Flexion unique. - B?·asè. 

Les tractions sont poussèes prog ressivement jusque 195 kilos, 
255 kilos, 270 kilos, 280 kilos, 300 kilos, san s qu e l'examen ap rès 
l'ap plication de chacun de ces elfo1·ts ne révè le aucun indi ce de 
diminution de rés istance. 

A 310 kilos, le collet com meoce à fa iblir. La brasure cède et la 
tension retombe à 24.0 (fig. 13). 

Observation . - Ces essa is diffici les a mesurer ne parai~sent pas 
assez: concluants et devraient êt re repris dans d"autres conditions, 

Essai nv 14 

Fig 13. - Ess,1 ~o ]~. 
Aspect du tube et de l'assemblage à la fi11 de l'essai. 

en fai sant interveni r non seulement les effor ts appliqués, mais 
a ussi les arcs de cintrage et les déformations de section du tube. 

E n présence de ces résultats, les a utres essais prépa rés en v ue de 
flexion unique et de flexi ons répétées ne sont pas exécutés. 

Essais à la traction directe. 

N" 15 . - Marque : V-S .- Traction di1·ecte. - Jl!Iandrinè. 

Le coll et commence à g lisser le long d u tu be et a se dégager sous 
u n effort d'en vi ron 10,000 kilos, mais cel ui-ci n'a pu être mesuré 
q ue d' une façon assez peu précise, étan t donnée la rapidi té avec 

-
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laquelle le colle t est arri vé au poin t où sa rés is tance commen çait à 
fa iblir , ce qui n'a pas permis de conduire le contre-poids avec une 
précision suffisan te pour obtenir l'éq ui libre parfait du fléau de la 

machine. 

N° 16. - Marque: V-T. - Traction clirecte.-ùfanclrinè. 

Essai annulé par suite d'une fausse manœuvre. 

N" 17. - Marque : V-U. - Tract-ion clirecte. - M anclrinè. 

L'éq uilibre a été obtenu au chiffre de '18,340 kilos, mais pour les 
mêmes raisons que dans !"essai 11° i 5 ( V-S) , il es t très possibl e que 
l'effort , qui a déte rminé le commencement du gl issement du collet , 
était s upér ieur à ce chiffre et que l'équilib re s'est prod uit a u momeot 
ou la valeur décroissante de la résistance du collet sur le tube, a 
reocontré la va leur croissao te de pesée du con tre-poids (fig . 14). 

Fig. 1,1. - Es,AI r<O 17. 
Tube après dègagement du collet. 

Obsen;ation. - Les essais, étant indécis, ne sont pas considérés 
comme concluants et doi vent ê tre repri s. 

N° 18. - Mw ·que : V- V. - Traction clù·ecte. - Brasè . 

L'éq u il ibl'e es t obten u à 28,220 k ilos . A ce moment, la g ou pi lle 
(voir fig . 4) qui l'elie le tube à la pince engagée dan s les machoires 
de traction, déforme le tube, dont les ouvertures circula ires s'allon-
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gent e n bouton niè res jusqu'a, fina lement, cisa ille1· Je tube en t re 
celles-ci et son extrémité li sse (fig . 15). Donc, l'effort en ques tion 

;i-i- - -

î 

Fi g. 15. - ESSAI ;<O 18. 
R upture du tube, à /'end1·oit des ouvertures circulaires 

· où passe la goupille. 

est inférieur a celui qui serait oécessairl' pour anacher Je collet. 
Celui-ci ne présente d'a illeu l's au cu D indice d'affai bli ssemen t. 

N° 19. - Marque : V- ·nr . - Traction dù·ecte . - Bras1J. 

Même rema rque et même résu ltat que dans l' essa i précéden t. 
1 'effort sous leq uel le tu be s'est déchiré atteint 25,100 kilos . 

N° 20. - · Marque : V-X . - Traction directe . - Brasè. 

Même remarque et même résultat q ue dans les de ux essais pré­
céden ts . 

L'effort de traction atleint 24,940 k ilos. 

Obse,·vation. - Bien que ces essais n' aient donoé auc un rés ulta t 
réellemen t mes urable . ils on t fait ressorti r, cepe ndan t, que les 
asse mblages par coll ets mand rinés so umi s a l'épl'euve é taient moi os 
résis tants que les tubes employés, attendu que ceux-ci se sont sépa rés 
de le urs assemblages sans qu' il y e ût méme un commencement de 

t 
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défol'mat ion des o 11 ve1· t11l'es cil'c ul ai1·es dans lesq uelles étaient 
engagér la goupille de liai~o n , tand is que les collet s brasés ont, saus 
affai bli~se ment app,11·e nt , l'ésislé à des effol'ts :ons lesqu els les t ubes 

se son t défo l'll1 rs et bl'isés. 
Nous pouvon s donc dire, d'après les chiffres l'elevés. ~ 11 e l:s co! lets 

ma nd 1·i nés e n question se son t déco ll és sous une t raction cl e nviron 
18,000 kil o;:, tandis que les coll eJs brasés résistaie nt sans trace appa­
re nte d'effor t à des tl'actioDs d'au moins 25,000 ki los. 

Ces essais seront l'ep r is s 11i va nl un pl'ogra mm e plus précis, déter­
min é d'après les r ésulta ts déjà a cqu is . 

I l a ét1! égalemf'nt décidé qu e des essais de tra ct ion se1·aient faits 
su r des tu bes mu nis de collets, n i brasés, ni maudrinés, mais s im ple­
ment ma intenus par le raballemenl de rext1·émité du tube sur le 
chanfrein du collet , - a utreme nt dit , 1·ives . 

DEUX. fÈME JOURNÉE D'ESSA fS 

Vendredi 19 mai 1916 

Sont pré;;entés il l'examén et aux essais: 
f o Au uhoc central: 
11 co llets ma nd1·iués, dont 2 rivés et 2 non rin\s ; 
3 col lets brasés e t ri vés . 
Toutes ces éprouYctl<'S porten t a l' a utre bout d u tube_ une ba gue 

brasée des tinée à servir de bu tée pou r em pêcher tout g li ssement du 

tube clans le ca l'ca n. 
2° A la traction : 
5 collets mandrinés, don t 2 non 1·ivés et :3 rivés ; 

6 coll ets brasés et ri vés; 
· 6 coll ets n i ma ndri ués, n i brasés, ma is si mplement ri vés. 

Afin d'év iter le déchirement d u tu be plutôt q ue l'arra chement du 
collet. ous l'effo r t de la t ract ion de la ma chin e, les deux pre miers 
gro u pes d'é[H'ou ,·e ttcs sou~ .m unies, à l' a utre bout, d'une bague 
brasée. qu i renfo rcera la rcs1stance du tub<' . 
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Choc central. 
N. B . - Le marteau a été remplacé et pèse 35 kgs 600 au lieu 

cle 2i kgs ïOO. 
Hauteur de ch ute: 1m800. 

N° 21. - Marque: A. - Choc central. - Manclrine 
et r ivè . 

1 à 6 Démontage. Constatons une très légère trace cle décollement. 
7 » 15 Démontage. Légère accen tuation cle décollement sur tout le pour-

tou r . 

16 » 25 Démontage Le décollement est net. Le collet forme sai ll ie d'env i-
ron 1/10 de millimètre sur le tube. 

26 » 30 Démontage. La saill ie du collet sur le tube atteint environ i /2 mi l-
limètre. 

31 » 47 Pendant cette succession de coups, le collet gl isse de plus en plus 
et s'échappe a u 47"'0 coup. 

l >> 5 

6 » 15 
lG ~ 25 

26 » 35 

N. B . - L es côtes refoulees du tube sont e1ico1·e pa1"{ailement 
marquees aux encl1·oits qu'elles occupaient dans les rainures du 
collet . Les rainures du col let sont intactes. Le mandrinage est 
considéré comme excellent. 

N° 22. - Mw·que : B. - Choc centml. - M.anclrinè 
et rivè . 

Démontage. Imperceptible décol lement sur u ne part ie du pourtou r. 
Démontage. Apparence d'une accentuation légère. 
Démontage. Très légère accentuat ion clu décollement. 
Démontage. Même si tuation . 

36 » 50 Démontage. Même situation. Cependant, il parait se produire un 
co mmencemen t, mais presque imperceptibl e , d'une saill ie du collet 
su r le tube. 

51 » 65 Démon tage. Mème situat ion. 

_,. 
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66 à 85 Démontage. Rien de changé sur la face, mais nous constatons que 
le tu be s'all onge et que sa section d imi nue. (Voir croquis.) . . 

Nous mesurons, pour un diamètre initia l du tube de 90 m1ll1-
mètres, un diamètre réduit cl= 89 millimètres; la distance X entre 
le collet et le carcan = 81 mill imètres, 

86 » 100 Démontage. Situation inchangée. 
cl = 88,8 "'/m. 
X _ 89 m/m 

101 » 125 Démou:ag;-Le-col le~ para it se décoller à la partie inférieure du 

126 » 150 

tube une assez for te 1·ainure se man ifeste à cet. endroit et le collet 
fa it ~n e légère sai ll ie s ur le t u be. i\Iais dans la 'région opposée, 
c'est-à-dire à la partie s u périeure du tube, c'es t , àu contraire, le 
tube qui fait sail li e sur le col le t; celui-ci pa rait donc basculer sur 
l'ex trémité du tube. 

d = 88 ,7 m/m. 
X = · 84 °'/m. 

Choc central 
Collec mandrmë et r,vè 

1itarque B 

(Che.Ile 4/1 

au 

- - - --·---'L---------, 

Essai n•22 

Fig. 16. - E SSAI :..o 22. 
Section da 11s la paroi d 11 tube, mo11tra11t le ,·elief des saillies 

« accrocha11tes » d '1111 bo11 ma11dri11age . 

D' taa-e Situation inchangée su r la face. cmon o · 
cl = 88 ,5 m/01

• 

X = 85 °'/"' . 



151 à 200 

l à ,, 

6 > JO 

Ï 1 » 41 

l » 5 

6 » lù 

Il 1> 18 
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Démontage. 
d = 88,4 m/m . 
X = 86 m/m. 

Le collet pa1·ail nettement décollé du tube dont il est . éparé par 
une forte rainu re c ircul aire. Da ns cette situa tion, nous sommes 
d'accord de considérer le collet comme complètement ébranlé et 
incapabl e de rés ister à une nou vell e série de 25 cou ps. Il nous 
semble plus inté ressant de ne pas pours uivre l'essai jusqu·a la limite 
et de pra t iquer un e section tl'ansversale à travers le tube et Je collet 
de façon à Dous rendre compte du mode su iYa nt lequel la désagré­
gation se produi t. 

N ous co nsta tons q ue contra irement à notre attente, les cô tes du 
t uhe sont encore parfa itement accrochées da ns les ra inures el que le 
collet, dans ce t état. aura it 'na isemblahlemen t été capa ble de s u p­
porter encore une long ue ~ér ie de co u ps . La fi g . n° t 6 indique 
mieux que des ex plications , la façon énergiqu e dont le tube s'était 
e ncast ré dans les ra i nures de rnand1·inage. 

N° 23. - Marque: C. - Choc central. - Jl1andriné, 
non rivé . 

Da ns cet essa i, nous ne démonterons plus le pla teau de hutée du 
mandrin , atte ndu que l'absence de r ivure ne nous permet tra it pas 
d'observer la prog ress ion du décollement , tant que le collrt ne g li s­
sera pas su r Je tu be, ce qui se constatera aisément derrière Je collet. 

Le col let a légèrement bou gé . 

Le premier g lisseme nt s'est u o peu accentu é . 

Le g lissemen t du coll et s'acce ntue t rès légèrement a u début de 
plus en pl us for t a u fu r el à mesure que la séri e s'allonge, e; a u 
41 mc coup , le collet part. Nous constatons que le ma ndr ina o-e ria it 
fort prononcé. Le collet e n abandonn a nt le t ube a grippr , ~e méta l 
S'est partiell ement arraché et 111s anètes des rain url's du col let se 
son t cisai llées pa r endroits , sous form e de copea ux . 

N° 24 . - Marque : C1
• - Choc central. - Jllandl'ine 
non rive . 

Le col le t a légèr ement bougé . 
Légère accentuation . 

Le collet g li sse et par t a u 13me coup. Nou s consta ton s qu e le m an-

1 à 5 

6 )) 15 

16 • 25 

26 > -10 

41 > 65 

66 » 90 

91 » 125 

:-IOTES DIVERSES 571 

drinage é tait par fait. Les smfaces se sont décollées sans grippage. 
Il u·y a pas de t race d'arl'a chement. 

N° 25. - Marque: D. - Choc central . - B?·asè et r ive . 

Diamè t!'e du tube pri s e n un poin t détermin é = 90 "'/m. 
Ce diarnètl'e res tera inchangé pend ant tout l' e.~sai . 

Démontage . l'\éan t. 
Dé montage. Néa nt. 
Démontage . Néant. 
Démontage. l'\éa nt. 
Démontage. Néa nt. 
Démontage. 1·éant. 
Démon tage. Un examen l l'i~s atten tif permet de .suppose,· qu ' il y a 

une apparence d ' un très lège,· décollement su r un tout petit arc du 
joi nt. 

126 » 150 Démontage. l\Iême état. 
151 » 200 Démontage. Même état. 
201 » 250 Démontage. Même éta t. Eta nt donné qu'i l ne se produit pas de 

l » 5 

6)) 15 

16 » 25 

26 » ·10 

·11 )) 65 
66 » !)() 

91 » 125 

126 » l :'iO 

151 » 200 

201 » 250 

modification. l'essa i es t suspendu . 

N° 26 . - Mm ·que : E. 
cl =1 89.9 °'/'0 • 

Démontage. Néa nt. 
Démontage. Nra nt. 
Démont age. Néan t. 
Dé moDtage. Nfant. 
Dé montage. Néa ot. 
Dén10 L1 tage. Néant. 

d = 89,5 "'/"' . 
Démontage. Nèa nt. 

d = 89 mm. 

Choc cen tral. - Bra.se et rive. 

La di minution de diamètre permet de su pposer q u' il y a un léger 

allongemen t du tube. 
Démontage . Néant. 

cl ~ 89 m;m. 
Un exa men derrièr e le coll et seul ement ne r évèle rien. 

d -= 88,8 m/m. 
Démon tage. Néan t. 

d = 88,5 m/01
• 

No us suspendons éga lement cet essai pour la même l'aison. 



1 » 15 

16 » 40 

41 » 65 

66 à 90 

91 » 125 

126 » 150 

151 » 200 
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N° 27. Marque: F. Choc central . - Brasé et ri?Jé . 

d = 89.9 m/m. 
Démontage. Néant. 
Démontage. Néan t. 
Démontage. Constatons un très léger commencement de déco ll e­

men t sur la partie inférieure de la circonférence. 
d == 89,8 m/m. 

Démontage. Très légère accentuation du décollement. 
Démontage. Même état. 

d = 89,8 m/m. 
Démon tage . Même état. 
Démontage. Légère accent uation du décollement â la partie 

inférieure. 
d = 89,7 m/m. 

201 » 250 Démontage. Le décollement apparaît bie n net cette fo is, sur 
envi1·00 i /4 de la ci rconfére nce â la partie inférieu re . Le collet , à 
cet endroit, paraît fa ire une t rès légère $a illie sur le tube , et derrière 
le collet, toujours dan s la même rég ion , la brasure révèle une mince 

fissu re. 
251 » 275 L'examen derrière le collet iodique une légère aggravation de la 

fi ss ure . 
276 » 300 L'exame n der r iè re le collet indique de nouveau une légère aggra-

vation de la fi ssu re. 
301 » 325 Même état. 
326 » 350 Même état. 
351 » 375 La cassure derriè re le collet s'é tend très len temen t. 
376 » 400 La cassure continue à s' étendre su r envi ron la i /2 de la circon-

féren ce. 
401 » 421 La cassure se propage tout autou r du tube et a u 42 t me coup, le 

collet part bru sq uement. 

Etant donné la façon dont les 3 essais sur tube brasé se sont 
comportés et la rés is tance plutôt su péri eu re que présen ta ient les 
col lets D et E, les essais n'ont pas été repris au moyen de ces 2 der­
nie rs, et nous avons admis qu'i ls résisteraient au moi os à 112t coups. 

N . B. Il ressort de ces 7 expé riences qu' un seu l collet mand t·io é 
a résisté à au moi ns 200 coups , après lesqu els, il était encore parfai­
tement adhé rent au tube, bien qu e, sur la face , la présence d'une 
rainure parût indique r qu' il avait cependant subi un fort ébran le­
men t , tand is que, des 3 coll ets brasés, deux n'ont pas manifesté le 
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moindre afiàiblissement après 250 coups, et le 301°, dont l'état parais­
sait déjâ mod ifié apl'es l e 55m• coup, a pu, néanmoins, tenir jusqu'au 
l12i me coup. 

Traction. 

Les épro u vettes portent, à une ext rémité, le colle t m a ndriné ou 
brasé et , à l'autr e extrém ité . u ne bagu e brasée de renforcement. 

N° 28. - Marque : !. - Traction . - Mandriné, 
sans r ivure. 

Sous l'effort de 37,200 k ilos, le tube c l la bague brasée de ren­
forceme n t se déchirent. Cepandant, le collet présen te un commen-

Fig. 17. - E SSAI NO 28. 
Ruplill"e de /"ép ,·0111,ette à la bague de ,·e11Jo1·ceme11t. 

cernent de déboitement et forme saill ie de 2 milimètres sur le tube 

(fig. t 7). 
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N° 29. - Marque : 3 . - Traction. - Mandrinè, 
sans r ivure. 

L e collet esl parti br·usq uemen t à 41,050 kilos. 

N° 30. - .Marque : 4. - Traction . - Manclriné, r i?Jé . 

Le collet commence à g lisser à 37 ,400 kilos . A parti r de ce 
moment, le gl issement progresse jusqu'à l'échappement. 

N° 31. - Marque: 5 . - Traction. - Mand1·iné, rivè. 

L'effort de traction monte à 43,400 k ilos sans que le collet ne 
glisse. A ce moment, l'effo1·t retombe, et ver s 37,000 kilos (en 

, . ,. 
:.: 

'. 
: ; 

:; 
i) 
\( 

F ig . 18. - E SSAI t,O 31. 
R11pt111·e d11 t11be e11-desso11s de la baque de 1·e11jo,·cement . 

revenant), le tub(' casse (fi g. 18). Une co u pe longitudinale dans 
le collet montre que l'adhérence est encore très forte, bi en que le 
méta l du tube ne remplisse g uère les rainures du collet. 
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N° 32. - ,l!Jarque: 6. - Trac11·on. - 1l1anclrinè, rivè. 

Le collet g lisse à partir de 34,800 kil os. 

N° 33. - Marque: 7. - Traction. - Brasé. 

A 26,100 kilos, le lube casse (fig. 19). 

fi g. 19. - EssA1 l'o 33. 
R11pt11re d11 t11be. 

N° 34. - Marque : 8 . - Traction. - Brase . 

A 32,200 k ilos, le tube casse. 

N° 35. - Jl!Jarque : 9. - Traction . - B1·asè . 

A 28,500 k ilos, le tube casse. 
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N° 3Ci. - Mai·que: 10. - Traction . - Brase . 

Cette succession de cassures d n tube à des efforts inférieurs à 
ceux des essais précéden ts para ît indiquer que, par suite du double 
r échauffement que le tube a subi à l'occasion des deux brasages du 
collet et de la bague de renfo•·cement, le métal s'est recuit outre 
mesure et ne présente plus sa résis tance normale. 

Afin de lu i rendre sa dureté, non s réchauffons l'éprouvette n• 10 
en protégeant les deux brassures contre l'action du feu par un 
empâtement d'argile, puis plongeo ns le tube dans l'eau froid e. 

Dans ces conditions, le tube et la bague se cassent encore à 
32,400 k ilos. 

N.B. - Les essais n•• 33 , 34, 35 et 36 n'amènent donc aucu ne 
conclusion et sont abandoooés pour être repris dans les conditions 
permettant d'obtenir UD résultat. 

L'examen des col lets brasés De révèle en tout cas aucune a ltération. 

N° 37. - Marque : 13 . - Traction. - Rivè, 
sans mandr in age. 

A P .500 kilos, le collet glisse . 

N° 38. - Marque : 14. . - Traction. - Rù;è, 
sans mandrina_r;P. 

A -Jô.700 kilos, le col let glisse. 

N° 39. - Mcwque : 16. - Traction. - Ri1Je , 
sans mandrinaf;e. 

A 17,100 kilos, le coll et gli sse. 

Les autres essais su r collets rivés, sans mandrinage, ne sont pas 
exécutés, a ttendu que les essais n•• 37, 38 et 39 n'avaient eu d'autre 
but que d' indiquer la valeur de résista nce de la rivure . et que 
celle-ci ressor t suffi samment des trois essais exé~utés et peul être 
considé rée comme étan t de l'ordre de 15.000 kilos envfron. 

N. B. - En plus des expériences ci -dessus, no us avons également 
fait u n essai de traction s ur une éprouvette composée d'un secteur 
de collet brasf\ et de la partie correspondan te du tube, la t raction 
étant dirigée dans le plan du collet, s uivant le rayon passa nt par le 

l 

r 

f 

[_ 
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centre du secteur , de fa çon à obtenir une indication sur la r ésistance 
de la brasure à un effort qui tendrait à séparer les deux surfaces 
qu 'elle réunit, non pas par g lissement ou cisaillement , comme dans 
les essais qui ont été exécutés précédemment, mais par décollement 
direct sous l'action d ' un effort perpendic ulaire aux surfaces en 
contact. 

Celte éprouvette est représentée à la fig. n° 20. 
Dans ces condition s, nous avons obtenu un effort de traction de 

~ . 
,: : 

..··.: .. .' .. .. 
1---------~, • . .\ -m ~~ -L 
1 1' \\ /) 

1 . ~ // 

1 : •' _/, 
c.=- -~ ·-...... ::.~·~ 

Fi g 20 

7 ,150 kilos qui , r éparti sur la surface total e de contact corres­
pondant à 1 ,380 millimètres donne une résistance de 5 kgs 2 par 

mi llimètre carré. 

TROISIÈME SÉANCE DU 30 JUIN 1916 

consacrée aux essais de traction sur collets brasés. 

Ju squ'ici, les essais de traction sur collets brasés ont toujours 
amené la rupture ou la déchirure du tube. 

Nous avons, cette foi s, brasé six collets sur des tubes présentant 
u ne épaisseu r de 6 1/2 millimètres (diamètre extér ieur : 95 milli-
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mètres, diamètre intérieul' : 82 mill imètres) et ramenés à l'épais­
seur de 4 millimètres à l'extrémité portan t le collet , par tournage 

(fig. 21). 

F ig. 21. - E prouvette pow· les essais u os 40 à 45. 

Dans ces condi tions, la résista nce d u tu he es t considérablement 
r enforcée . A l'endroit d 11 brasage, les choses I es tent tel les qu'elles 
étai ent précédemm ent. Nou s avons, de pl us, renforcé la r ésista nce du 
tube par une bague brasée, comme da ns la de uxième sér ie d'essa is . 

-

r 
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N° 40. - Mw·que : ! . - Traction. - Brase . 

L'effo rt de traction monte à 42,150 kilos . 

--r--

Fig. 22. - E ssAt l'o 40 . 
Cassure d 11 111be da 11s l'assemblage. 

Le tube se casse à J' i 11té1·i eu1· du collet â mi -ha uteu r de celui-ci et 
· les tro,·s quarts de la ci rco1ifél-ence du tu be (fig . 22). s ur en viron 
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N° 41. -· Marque : Il. - Traction . - Brasé. 

Effort de ru ptu re : 45,600 k ilos. 

T 

1 

L_ ___ _ 
.. -- -l 

Fig. 23. - Ess.i N" 4 1. 
Cass 11 ,·e d 11 tube da11s /'assemblage. 

Le tube se casse à l' intér ieur du colleL a ux trois quarts de sa 
ha uteu r sur toute sa circo nfé rence (fig. 23). 

r O 42. - Mar que: III . - Traction . - Brasé. 

Effor t de r uptu re: 41 ,150 ki los. 
Cette fois, il ne se prod uit pas de r uptu re propr ement dite ma · 

d
• , IS 

~n :co_llemeut du collet. Ce décollemen t se fai t en deux fois, 
c est-a-di re que le colle t commence à céder en u n point de sa circon­
férence, pu is il cède défin itivement sous l'effort en quest ion . 

L'e~a men des surfaces séparées r évèle q u' il y a eu , en plusieu rs 
end ro1ts, un arrachemen t de l'ac ier. 

NOTES DIVERSES 581 

N° 43. -- Marque : IV. - Traction . - Brasé .. 

Cet essa i donne 34,050 kil os, mais il n'est pas concluan t en ce 
seos que les deux collets assemblés n'ont pas été soumis à u ne 
t raction bien per pendicul a ire à leur plan d'assem blage. Les tractions 
inférieu res et su péri eu rcs se sont exe1·cées su ivant u o angle assez 
im portan t atteignant envi ron 160 degrés et résultant de ce que les 
pattes desti nées à être saisies par les macboires de la machine se 
rnnt cintrées par suite des effor ts qu'el les oo t su bis dans les trois 
prem iers essais . 

Afin de remédier à cet incot1vén ient, nous fa isons redresser ces 
pièces et les r efroissous da ns l'eau , mais l' opération condu ite r api­
dement pour ne pas reta rde r les essais a pour résultat de tremper 
les pattes et de nous ~onner des surfaces dans lesq ue lles les mâchoires 
ne parviennent pl us à mordre et nous n'o btenons pl us, malgré toutes 
les précau tions, u n ser rage su ffisant~ Les pinces gl issent et nous 
fo rcen t il s uspendre les essais su r les échanti ll ons marqués V et VI. 

Le 7 Juillet 1916 . - Nous avot1s procédé officieusement à la 
rupture des essa is marq ués V et VI avec de nou velles pattes recuite!' 
Pt des màchoi res trem pées. 

N° 44 . - Jliw·que : V . - Traction. - Brasé. 

L'essai n• V a donné 38,200 kilos. Des arrachements de métal 
son t visibles et la brasure eo deux endroits s' es t cassée. les deux 
pa r ties restant collées sur le tu be d 'une part et sur le collet de 
l'autre , ce qui démont re que l'ad hé rence à l'acier est au moins éga le 

à la r és istance de la bras ur e elle-même. 

N° 45. - Marque : VI . - T1·acûon. - Brasé. 

L 'essai no VI est monté à 41,200 k ilos. A ce moment, la patte de 
la br oche supérieure s'est allo ngée progressivement et s'est r ompue 

(ftg. 24). 
L'examen de la br ide brasée ne révèle aucun comrnencemen t 

d'arrachemen t. Le collet est seu lement légèrement voilé . Nous 
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n'avons pas poursu ivi l' essai au moyen d'une nouvel le pince, esti ­
mant qu'il était plus intéressa nt de conser ver l'échanti llon tel quel , 

l" l 
1 

: 

J 
1 
1 

1 . 
~ 

' ~ 
;'\ 

~ 

Fig 24 - EssA1 :,;o 45. 
R11pt111·e de la patte supérieure. 

attendu que sa 1·és is lance de 41,200 kilos éta it s uffisa mment con ­
clua nte pou 1· qu'il fùt inutile d'a lle r j usqu'à la rupture complète . 

L e Direclew· tech11iq11e, 

F. DE JAER. 

1 

r 
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Examen micrographique d'un collet brasé. 
La série d'e~sai s a été clôlul'ée par une Yis ite au laboratoi re de 

mé ta ll ographie de la Soc iété a nony me d'Oug1·ée-.Marihaye, qui s'es t 
offe rte obligramment à préparer quelq ues coupes dans un collet 
brasé et à les exa miner au poi nt de vue micrographique . 

l~ll c a bie n vou lu nous ad resser des photographies de ces coupes, 
accompagnées d' un rapport que nous re produisons ci-dessous 

presqu'cn e ntier: 
« ... Quatre cas pcu ,,e nt se présenter:(+) ( 1

) 

» 1° La soud ure n'es t qu ' un s im ple collage des métaux, acie1· sur 
» cui vre, et la rés is tauce à la sépara t ion des collets du tuya u n'est 
» due qu'à l'adhé re nce des surfaces e n contact el du frottem e nt des 
» surfaces . 

» gvidemmen t c'est le cas qui offre le plus d'aléas. 
» Les su rfaces des méta ux ne sont jamais par fa iteme nt propres et 

» les oxydes p~1vent former avec ces im puretés , une pell icule de 
» scorie. ou des g lobules de scories, qui s' in terposent entre les sur­
» faces et cmpêcheu t une ad hére nce parfai te, de plus il pourrait y 
» avoir décollement pour différentes raison s (Yariation de tempéra­

» tu re , chocs, etc.); 
» 2° Il y a da ns la soudure une in te rpénétration des deux méta ux ; 

» c' est à -dire que le cuiHe pénètre dans l'ac ier qui l'enveloppe el 
» réciproqueme nt l'acier a des pénétrations dans le cui vre (fig . t). 

âCl é'r 

. 
cuivre 

;;/}};//J-1/J!;/!l;rffll 
a.cier 

l'ig . ]. 

>> Ce mode d'adhérence est déj à bea ucoup supér ieur au premie r, 
» ca r d'abord les surfaces de contact sont considérableme nt multi­
» pliées et rnsuite la résis tance de frotte ment est remplacée par la 
» somme des rés ista nces des in terpénétra tions (fig . 2) ; 

» 30 Un au tre cas poss ible sera it la mixtion entre les de ux métaux 

(1) (-f- ) IL-;-agit de la co nformation in terne de la soudur e. 
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» en contact avec format ion d'un alliage Cu-Fe intermédiaire . 

» Dans ce cas la délimitation des métaux ne serait pas nette, nous 

» a urions success iveme nt : 

» L'acier, puis une zone d' un alliage Cu-Fe de plu s e n plu s riche 

» en Cu , pu is d u Cu , e nsuite de nouveau l'all iage Cu-F e de p lus 
» en plus pauv re en Cu et finaleme nt de nouveau l' acie r. 

» Il faud i·a it dans ce cas une température de soudage assez élevée 

» po u r ramollir et même fondre les éléme nts e n présence . L e Cu 
» fond à 1 ,080° et l 'ac ier se ramoll it vers 1 ,300-1 ,400°. 

» Nous ne savon s pas s i on atteint ce~ lem péi'atures dans le bra­

» sage , cependant il est très probable que ces de ux méta ux, comme 

» beaucoup d'autres se mélange nt a vant leur fusion complète , - ce 

» qui explique l' apparition de ce phénomèn e dans la bras u re. 

» Les a lli ages Fe1·-C ui vre, n'ont guère été étud iés jusqu'à l' heu re 
» actu elle et les données sont rares su r ce sujet ; 

» 4° Enfin le dernier cas, serait le con tact inti m.e avec mélange 
>> des deux a ciers en contact e t expul sion d u cuivre par press ion. Ce 

» ~erait év idemment le mode de soudage le plus robus te et qui 

» offr ira it le plus de garan ties . Seul ement , il exige un e très hau te 
» température . 

» L'exam en des différentes soudures no u. a révé lé les métaux e n 
» présence, F er e t Cuivre, dans les quat re s tades que nous venons 

» d'obse1· vei·. N ous a vons éping lé par ci, par là, quelques cas in té­

» r essants et qui nou s mo ntre nt cla i reme nt les différen ts deg~és de 
» soudage » . 

C ffet 
B 

j\ 

L a planche I nous représen tP un e 
lon g ue ur de 4 ,4 "'lm de soudure vue sou s 
un gro~s issement de 125 fois à partir du 

poi nt A (de droite à gauc:he) (fig . 3). 
La pla nche II don o e une autre souci ure 

au même grossisseme n t , mais sur une 
long ue ur double (8,8 m/"') e t à partir d u 
point B (fig . 3). 

De l' exame n de ces micrographies . il 
appert : 

F ig. 3. « 1° Que l' épaisseu r de la soudure est 
» très faible , en général de 0 ,16 "'/m à 0 ,024 m1m ; 

» 2° La bande de cu iv re n' es t pas absolum ent réguli èr e> . on 

» co nstate des gondole ments et même en certains po ints , de petites 
» boursouflures. 

-
NOTES DIVERSES 585 

» Cec i prou verait , qu'i l y a eu ramollissement des métaux en 
» préseucc, et par conséque n t, défoqn at ions de le urs surfaces sous 
» l'actio n de la press ion. 

» U De peti te remarque qui vient confirmer ce fa it , c'est que ces 

» pet ites bo urso ufl ures sont surtout d u cô té du collet où le métal est 
» plus r iche e n carbone et a par co Dséque Dt u n point de fusion 

> plus bas; 
>, 3° T oul le lo ng de la ligne séparatrice du cuivre et de l'acier, 

» on remarque comme des gouttelettes prêtes à se détacher de la 
» masse-mè re po ur se noyer dans !"autre métal et ceci se produi t 

» réciproquemen t d'un métal da ns 1·a ut re . 

» Il .Y a t rès peu d'end roits où ne se re ncontre n t de ces interpéné­
» trati ons qu'on voit t rès b icD dans les pla nches ll I , IV, V, VI, VII 
» et V IH. 

» Comme précédemment, ces in te r péné t1·atio ns son t toujou rs plus 
» nom bre uses el surtout plus profondes d u coté du collet (métal 
» plus d ur); 

» 4° Da ns de nombreuses places, on voit des gouttelettes détachées 
,, de l'ac ie1·, fo1·mer des i lo ts sépa rés au sei n du c ui v re (pl. II I- I V); 

» 5° li est ùes e nd 1·oits où la sépa ra t ion e ntre c uivre et acier est 

» peu ne tte e t vus sons u n fort gross issemen t , n_ou s constatons la 

» so ud ure com plète ac ier sur acier, avec expulsion de cuivre en 

» cro uttelet tes isolées, il n 'exist e plus par place. de sépa ration entre 

» Ïe co lle t et le tuya u (pl. Vll et VIII) ; 
» 50 En fin, ma is ceci est plus rare, nous avon s trouvé q uelques 

» cas où Ja zo ne iotermédiaire n'é ta it pas du cuiv re, les attaq ues à 
» l'acide oe marq ua ie nt o i cuivre u i fer, peu t- ê tre est-ce un alliage 

,, Cu -Fe. JI fa ud rait u ne étude plu s a pprofondie pou r se prononcer 

» ( pl. VI ) . 
» De cet exame n, nou s con cl uoos : 
» Qu'en général la ~o udure se fa it par des interpénétrations t rès 

» pronoocées, qu i vo nt mê me en de nom breux endro its j usqu' au 

» contact des de ux ac iers . , . . 

Il ·t t· · , peu d'r nd ro its où i l n existe qu e le s imple con tact de » es 1e:s . . . 
r l s et encore oe les trouve-t-on que dans la reg1on C » sur,aces p ane . 

d , (fier 3) là où il va eu peu ou pas de pression. » de I a sou u i e o · • J • • 

D 1 · , ·s tance a n décolleme nt de la so udure sera a peu pres » one a r e:s1 . . . . . 
» ' o-ale à la résistance à la t raction du c uiv r e m terpose et nous 

et> , chauffage très régul ier et plu s fort pe u t encore 
» pe nsons qu un . 

· . . 1 b u re da ns de notables pro portions ». 
» a meliorrr a ras 
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CHAPITRE II. Discussion des résultats 
et conclusions. 

Il ne peut être qu estio JJ de t i r·er des conclu sioJJs formelles d'un si 
petit nombre d'essais qui constituent plutôt des tâto nnemen ts que des 
expéri ences précises. Quoi quï l c>n soit , il es t permis cepen dant de se 
fai re nne idée déjà assez aet te de la va leur rela ti ve des deu x m odes 
d'assemblage. 

Afi n de mieux faire ressortir les résul tats acqui s , nous les dispo­
serons sous forme de tab lea u . dressés de manière a pouvoir les 
trad ui re en diagrammes. Dans ce but, nous supposer ons que chaque 
essa i se subdi vise e n trois phases : 

1° Ph ase de résis tance parfa ite; 
2° Phas~ d'ébranl ement; 
3° Phase de dislocation. 

La phase de resistance sel'a celle où aucune inodifi,ca·tion appa-

1·ente de l'assemblage ne se manifeste . 

La phase cl' ebmnlement s' elendi·a de la p1·emièl'e modification 
apparente au premier cleplacement clu collet sur le tube . 

L a phase de dislocation s'etendra clu premie1' deplacement clu 
collet sw· le tttbe à ta1Tachement ou au decollement to tal co1Tes­
ponclant à (a1-rachement. 

1. - ESSAIS AU CIIOC CENTRAL. 

0 Résis- Ebrn.,lc-1 Oisloœ-.~ 
Date E Marque tance me m uon 'OBSERVATIONS 

z de il de i1 de à 

5 mai 1 1-A .'vl d 1:é l 5 6 60 1 61 '? Arrêté après 90 coups. 
Glissement d u tube 

dans l'étau. i 
- 2 1-B » 1 - - 5 6 39 

- 3 1-C » 1 - - 15 16 ? Arrêté après 40 coups . 
Gli ssement d u col le t 

de con lre-choc. 

0 ... 
Oate 

. ., 
E 
:, 
z 

5 1nai 4 

- 5 

- 6 

,. 
19 mai 21 

- 22 

19 mai 23 

- 2,1 

19 mai 25 

- 26 

- 27 

5 ma i 7 

- 8 

- 9 

5 ,nai 10 

- 11 

- 12 
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I. - J<:ssAIS AU CHOC CENTRAL (suite). 

Résis- Ebranle-, Disloca-
Marque rnnce ment Iton OBSERVATIONS 

de à de à J de à 

1-0 Brasé 1 1 5 6 ? - Arrêté à 11 0 coups . 
Collet de contre-choc se 

décolle. 

1- E )) l 10 11 130 - 131 

1-f » 1 ? - - Arrêté apr ès 15 cou os 
Collet de cont re-choc se 

décoll e. 

A Mdné l 6 7 25 2G 47 

B » 1 5 6 - - 1 Arrêté après 200 coups . 
La dislocation 

paraissan t complète 

C J\ ldné 1 - - 5 6 -I l 
non 
rivé 

C: )) 1 - - 5 6 18 

D Brasé l 125 126 ? - Arrêté à 250 coups. 
Le collet ne révélant 

aucune modi fication. 

E » l 1 - - Idem. 

f )) l 65 66 250 251 421 

II. - E SSA IS AU CHOC LATÉRAL. 

11 -C Mdn 1 - 2 24 25 35 

11-H )) 1 - 2 4 5 17 

1 J. r )) 1 - 2 3 4 19 

11-.J Brs 1 30 31 35 36 44 

11-K » l 35 36 80 - Arrêté après 80 coups 
Rien sur la fa.:e. 

11-L )) l 8 9 30 31 - Arrêté après 40 coups. 
Un demi-collet intact. 
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I II. - E SSAIS A LA RUPT URE. - TRACTION DIHECTE. 

0 Rupture ... 
Date 

•C) 

Marque OBSERVATIONS E ou arra-
::, 

· hemcnt z 

5 mai 15 V-S Mandriné 10,000 Douteux. T ube intact. 

- 16 V-T )) 1 Fausse manœuvre . Tube 
intact. 

- 17 V-U » 18,340 Douteux . T ube intact. 

- 18 V-V Brasé 28,220 Collet intact. T u be déch ir é. 

1. 

- 19 V-\\1 )) 25 ,100 Ide m . 

- 20 V-X )) 24, 940 Ide m. 

19 ma i 28 1 Mdné-non rivé :n ,200 T ube et bague de r enforce-
ment dédlirés Commen-
cemcm de déboîtement 
du collet. 

- 29 3 )) ·11. 050 

- 30 4 Mandriné 37 ,400 

- :;1 5 )) 43,-100 Tube cassé. Collet encore 
bien serti. 

- 32 6 » 34 ,800 
1 

- 33 7 Brasé 26 ,100 T ube cassé. 

- 34 8 )) 32 ,200 Idem . 

- 35 9 )) 28 ,500 Ide m. 

- 36 10 )) 32.400 Idem. 

- 37 13 Simplt!m. r ivé 12,500 ,\ t itr e d ' indication su r la 
valeur de la r :vure 

- 38 14 )} 16,700 Idem . 

- 39 15 » 17, 100 Idem. 

r 

I • 
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III. - E SSA IS A !,A RUPTUR I:: . - TRACTION DIRECT I:: (suite). 

2 Ru ptu re 

Da te 
. ., 
E ~!arque ou arr a- OBSERVATIONS 

z chement 

30 juin -10 l Brasé 42 ,150 Tube cassé dans le coller. l 
- -11 I l )) -15. 600 Idem. 

- -12 I ll )) -Il, 150 Décollement du collet. Sans 
cassure. 

- 43 IV )) 3-1,050 Faussé par obliquité des 
efforts de traction. 

7 jui llet •l-1 V )) 38,200 Décollement du collet. 

-

1 

-15 \l l )) 41, 200 Pince de serrage cassée. Pas 
de modifica t ion du collet. 

DIAGRAlHMES 

Nous tradu isons ces résulta ts en diagrammes, comme suit: 

Diagrammes I et II . 

Nous portons en abscisses trois long ueurs que lconques égales. 
A leurs extrémités, nous élevo ns des verticales 1 , 2, 3, 4 . Nous 

avons ain si tracé trois ba ndes verti ca les, tro is zônes , qui sont censées 
fig ure r les phases de résistaoce 1 , 2 , d'ébranlement 2. 3. et de d islo­

cation 3, 4. 

350 
Joo. 

2.00 

100 

1 

f 

2. 3 

1. j 

En ordon nées, nous porions, sur ces 
Yer ticales des longueurs représentant le 
nombre de co ups appl iqués.pour obtenir 
une modifica tion apparente de l'assem­
blage (commencement de l'ébra nlement­
ver ticale 2) ou un déplacement du collet 
sui· le tube (commencement de dislooa­
tioo·Yert icale 3 ) ou l'arrachement (fi n 
de l'essai-verticale 4) . 

Si, par exemple, le collet supporte 100 
co ups avant d'être « eb1·anle », nous 
retracerons la droite 0, 100 dans la phase 
« i·esistance », entre les verticales i, 2 . 
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De même, si, pour passer de l'ébranlement à la di slocati on, il faut 
appliquer 100 nouveaux coups, de i Ot à 200, nous tracel'Ons la 
droite i Oi, 200 (ou mi eux 100-200 pour assurer la continuité du 
diagramme) dans la phase« ébranlement ». Enfin, si, pour aller a 
l'arrachement, il faut donner 350 co ups, nous obtiendrons le d ia­
gramme total 0, iOO, 200, 350. 

Il va de soi que plus un diag ramme se relèvera , pl us la résistance 
du collet à l'arrachement final sera grande. Ainsi le diagramme 
0 , 100,200, 350 est évidemment plu s favorable que le· diagramme 
0 , 50, 125, 160. 

Lorsque nous n'aurons pas obtenu de 

z 4- résultat dans une phase déterminée, ou 
que nou s n·auron s pas poussé l'essai 
jusqu'a obtenir de rés ultat, nous indi­
querons, par une lig ne en 1iointille, le 
point (c'est-a-dire le nombre de co ups) 
vers lequel l'essai tendait on auquel il 
est arrivé, en ayant soin, au moyen 
d'une petite fl èche cl i rigée vers la gauche, 
d'attirer l'atten tion sur l'ince1·titude du 
résultat, qui devai t être supérieur, ce 

t 2 ~ 4 qui aurait dr placé la li gne en pointillé 
vers la ga uche, dans le sens de la Oèche>-

Diagramme III. 

Nous porta il s ell ordon nées les efforts de ruptu re constatés, en 
accompa gDa nt d"un point d'interrogation les résultats douteux et en 
prolongean t d' une fl èche verticale les ordonnées correspondant aux 
efforts qui on t amené une rupture, au t1·e part q1/a l'assemblage. 
Dans ce cas, ce dernier était capable d'une rési!ltancc supérieure. 

Nous remarquons que dans les diagrammes I et If , les t racés 
cor resµondan t aux collets brasés sont partout plus favo rables que 
ceux correspoadant a ux c:illets maodrinés, aussi bien dan s les tracés 
incer tains que dans les tracés défi ni tifs . 

~~ diffé rence en f~ veur des collets brasés du diagramme 1 est paI"t i­
cul_ieremeat marquee daus les essais du 19 mai, alot·s que to ute la 
pu issance du coup de ma rtea u a pu être absorbée par l'assemblage, 

1 

''l ?• c,I 
s-,r ---
... 1 3S ·-~"--,g:::;.,-
J C 
:.c. ,9 

1] 

Rl..:i~tance. E1,ranlcmcnt. Di:.. location. 

5 mai 1916 
Diag. II . - CHOC LATÉRAL. 

.. ,. 4 21 

lSo 

.~. 2.5"0 

/ 
2001-----~/ -1---:i'-f--t----~ ~oo 

: 
l : 

! 
1SO 

·~----'-'r-- - - -,"' :~,--
;;f-­.. , 

I , . 
I 

90 

;o: 

'°' S"o ~ ·-_____._ .µ...._,'----l---- -

··1 JO ,, 
"' 

Résistance . 

.. ., 

Ebranlement. Ois lOt il tion. R é~ista11cc. El>rnnlcmcnt. D h,location. 

5 mai 1916 19 m ai 1916 
Diag. I. - CHOC CENTRAL. 

2,.o:::ooL...!":1.-. ~'2w,j,~-·~·t-t-t--l-11-i-!-ll-l-l-l-l-:--'"r ··-..·11H'-+-r-+-- ' 
,:5 000 'i 1 1 1 i --• ! i 
,.-.U..-l-l-1--1-l--!.-+, +-+ , -1-1-1-+-t...,.i""iH 11·---r_t-rï ,-
s",.~""'t-l-. :.:..·. i-' --1--+-++ -t-'1--'+-1 !-!-t-t-i--i--i--i--rt- , t-- ,-,-

- i i : i i i 1 1 l 

Diag. III. - TRACTION DIRECTE. 
L ÉGENDE : 

------ Collets brasés . 
- • • - • • - Collets mandrinés. 

Les numéros en caractères gras sont ceux des essais correspondants . 
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tandis que, lors des premiers essais, une partie de cette puissance 
éta it perd ue par le g·I issement du tube dans l'étau. 

II est remarq uable s urtout que, bien que les essa is du 19 mai 
don nent, po 111· les collets mandrinés, des rés ultats plus favorab les 
que ceux du 5 mai, au poin t de vue de la d islocation finale, le nombre 
de co ups qui amène l'ébra nlement es t en moyenne de t à 5. Donc 
l'ébra nl ement se produit Jès les premie1·s chocs, el cet te circo us tance 
doi t être sér ieusemen t notée a u point de vue de l'é tanchéité. No us 
reviend,-ons sur ce point. 

Quant aux collets brasés, le total de dislocation e~ t t rès t'!lcvt:. et 
le nombre de coups amenant l'ébranlemen t, quoiq ue fo rt va ri able, 
est en tout cas bien supér ieu r à 5. 

l\i[ême remarque en ce qui concerne le d iagra mme II. (Choc 
latéral. ) 

Dans le _diagramme llf (tract ion directe), les résul tats sont favo­
rables auss, a ux col lets brasés. 

l\ous remarquons que les collets mandriDrs essayés le 19 ma i 
donneDt sans exception des résul ta t~ aut,·ement con. idérablc q 11 e 
cP.ux essayés le 5 mai . 

D"une façon génér-ale, les collets mandrinés es~ayés le 19 mai ont 
donné de meilleu rs résu ltats que ceux essayés le 5 mai , au choc 
central, mais surtout à la tract ion directe. Cela provient du fa it que 
les collets _e~sayés !e 5 mai ont été mand r ini•s su r· i:l es tu be provena ut 
de maga~1n, tandis que les deuxième , essayés le H) ma i, !'out été 
sur ~Ps tube~ :xac~emeot identiques aux p1·cmiers, mais dont l'ex tl'e­
mite avait ete p1·ealableme11t 1·ec1dte (1). 

Ceci est une constata ti on extrêmement importan te et qu' on po u­
vait prévoir, d'ailla111·s, car le mandrina cre étant u · · . 
d · 1 . . . . .. "' ne opera t1on qui 
ep ace du metal, il es t ev,dent qu , I réussira d'a t t · 
. u an mieux que le metal est plu. malléa ble. -

L'examen des échan tillons. après essa is a mo t . · , 
d , ' ' 11 re q11 en conco ,·-ance avec les res ultats . les tu bes non rècui ts ( l ) · . 

, prescnta ,ent des 

( ! ) N · B. - Il est in d ispe nsable, pour é\' iter toUt m 
re marquer que les tubes sont toujours recuits. alentendu , de foire 

l i s'agi t ici d'un recuit s11pplé111enlail·e des 
gueur de 10 à 20 centimètres. extré~~i iés du tube, sur une Ion-

... 
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sai Il i es d' cncastrPmen t fai hie ment apparentes, land is que dans les 
tubes r·ecu ils, <' lles étai ent bien Yisi bles. 

Il es t utile d' ins iste1· sur la forme de ces saill ies. Les collets à, 
mand r inel' portent 01·di11airement deux et mème trois rain ures,. 
suivant leurs di mensions . Il Do us a pal'u que la premièl'e sail lie , 
cel le de 1·extrémité, était plus fo 1·te, mieux marquée que I~s sui­
vantes , qui vont en s'affaiblissant. Çe D'es t pas absol umen t génél'al, 
mais nous l'a rnns constaté dan s la plufiart des cas . I l n'y a donc pas, 
à notre av is, g rand in lérèt â m ultiplier le nombre des rai nures. De 
plus, nous l'avons déjà signalé a u début de cette note, jamais la 
cavité de la t'a ioure n'esl 1·emp lie complèmen t par la saill ie du tu be. 
Lorsqu'i l s'agit de tubes non 1·ecuits, les saillies son t peu appa­
rentes, e ll es représentent des bour l'elcts anoud is, qu'il est pal'fois 
bien malaisé de délimiter et que le doig t perçoit il peine. I l n'est pas 
nèccssail'e d'exercer 11 11 grand effort pou r détru ire un tel assem-

. blage. Les p1•emiers essais du 5 mai l'ont du reste démootré. Sous 
l'action du choc ou de la t raction, l'arête de la rainure g lisse sur 

la faibl e convexité de la sai llie et 
comme le col let a plus de résis­
tance à l'expan sion que le tube 
n'en a au rétrécissement, celu i-ci 
fléch it sous la pression . se ret,·eint, 
rt le collet se dégage tout aisé­
ment. 

Su ivant que la saillie est plus ou moiDs for te, cc glissement du 
collet peut déterminer, ou un certain arrachement de la crète de _la 
sai ll ie, ce qui déDotc1•ait déjà une fixa tion convenable, ou un grip­
pemenl des surfaces en contact, mais il peul se faire aussi, et c'est 
le cas le plus fréquen t, à fro t tement plus ou moins doux, sans pltts. 

Lorsqu'il s'agit de t ubes recu its . insistons, . .. bien recuits, et en 
acier extra doux , c'est à dire lorsqu" les conditions de mal léabil ité 
sont les mieux remplies, la sailli e, sans garuir complètement la 
rainure, est cependant mieux venue, e ll e est pl us nette, et, dans 
q1telques cas bien réussis . elle est alors ce que nous ap;iellerons 
« arci·ochante ». Cela sign ifi e que le métal est refoulé fra nchement 
et qu' ii vient s'a ppliquer contre les· parois latérales de la ra inure, 
su i· une fa ible hauteur, il est vra i, - quelques dixièmes de mill i­
mètres, - mai s suffisaDle pour évite r le mouverneut de g lissement 
dont il vient d'ètre parl é. Taot que la sai llie n'es t pas accrochante, 
le g lissement est possible, souvent alo,·s avec anachemen t ou g,· ippe-
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ment. Qnant la sa illie est accrnchanle, l'assemblage pe u t être cons i­
déré com me bon, au point de v ne de la résistance, tou t a u moi,is . 

Quel que soit , e n tou t cas , le deg ré de recuit du tube et la perfec­
t ion du mandri nage, on ne peut jamais ê t re certa in que le tube sera 
acc1·oche a u collet. Les essais ont donné, sur 4 éprouvettes so u mises 

au choc central el 5 éprouvettes soumises à la traction directe, soi t 
sur 9 éprouvettes examinécs_le.19 mai, deuo: cas d'accr ocha ge . Or, 
ces 9 é prouvettes avaien t été préparées exactement dans les mêmes 
conditions sur des tubes ide nt iques. 

Il fau t remarquer qu e l'act ion dn mandri nagc a précisément po ur 

effe t de produi ,·e une espèce de laminage à froid du tube , qui écrouit 

r apidement le métal e t mod ifie ains i ses propriétés - - notamme nt 

sa malléa bil ité - penda n t l'opé ration même. Nous av ions espéré 

q ue si l'on rnndait sa malléabil ité à J'a cie1· par un recu it , un nou ­

veau mandriuage e nfoncerait da van tage le méta l dan s les l'ainures 
et finirai t peut ê tre par les t'empli r. Nous avons ains i mandri ué des . 
tubes en trois rep r ises inter rompues par de ux recuit s . L e rés u ltat a 

é té o ui. L a saill ie était à peine plus accentuée q ue dans les tubes 

rnandrinés en une passe ; par contre, le colle t ayant é té forcémen t 

recuit en même temps q ue le tu be, les arêtes vives des rain u res 

paraissaient adoucies, comme pourvues d'un léger arrondi , et l' a'c t ion 

éne rg ique du mandrin , ré pétée par t ro is fo is, ava it plu tàt fait flu et· 

le métal du tube en tre le co lle t e t le mandrin - et, résultat inatendu , 
le colle t s'éta it lui-même expansé! 

No us avons cherché aussi à a ugme nter les chances d'accl'Ocha o-c 
en remplaçant les rain u res rec tangu la ires par des rainu res tria~ ­
g ulai 1·es, tlont une face faibl e men t incl inée be vers l'extt·é mité d u 
t1.1bc et l' au_tre, à forte in cli naiRon ab dans Je mèmc sens. Nou s espé­

r'.ons obtcn11· une saillie à parois latéra le ad nette ment verti ca le e t 
bien accrochan tc . Le tube s'est comporté comme s i la rainure était 

s implement rcctang u lai re. 

Bref, nos tenta t ives co vu e 
de renforcer le mandri­

nage ou d u moins d'ass u­

l'er q ne la sai 11 ie fùt accro­
chantc n'ont donné au c un 

En · . 
1 

ré~tiltat sérieux. 
rrsume, e mandrinage f ·t 1. rati . pal' a , remp issan t la ra iuure es t , 

L
p quedm_en t, e t a notre con na issance du moins, imposs ible a réaliser . 

e man r1nage sur tubes hie , . 
n iecu,ts ])eut donner de bons résultats 

1 .... 
1 

-

' 
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mais sans garantie et Je mandrinage su r tubes non r rcuits, tels q u'il s 
sont fo u rni s dans Je commerce, clou ne des résu ltats plus qu'a léatoires . 

l!:tancheile . - Nous n'avons c1n-isa gé j usq u 'ici q ue la q uestion 

de résista nce de l' assem blage. l i y a l ie u de se préoccu per eucore de 
son étan chéité. B ien qu e les essais n'aien t pas é té é tud iés da ns ce ·ens, 
faute de la poss ibil ité ch~ 111ontc r u ne iD stal lation co tHenablc, pe ndant 
l' occupation , il n'es t pas pl'ésomptuc ux de décla re r à prior i qu e, dès 
q u'i l a su bi llll choc un peu violent, l'assem blage mandriné risque 

fo r t de donncl' li eu à des fu ites. 811 e ffet , l' ébran lement déco lle les 

parois d u t u be e t du colle t pressées l' une coDtre l'a u tre . co mme on 

peut le cons tatcr ·su r la face du colle t. D' autl'e pal't. s i même il Y a 
accrochage des sai l lies du t u be dans les J'a inures, cet accrochage ne 
règne san s doute pas su i· toute la périph é rie, ma i est localisé e n 
certaines zones où le mé tal d u t u be s ·cs t mi e ux prêté a l'expan sion , 
et il n'est pas im p1·obablc, q u'en tre ces zo nes , il existé des sol ut ions de 
continu ité, des fi ssu res i rn perccpti bics, ma is suffi santes pou r le passa ge 
du fluid e - vapeur ou autre - qu i cil'cule dans la tuya u tPrie. 

Nous avon s vu que les col le ts mandrinés donnaien t des résulta ts 

inférieu rs a ux colle ts brasés . Ceux-ci , dans tous les essais, se sont 

pal'fa itement compot'Lés. Leur rési staDcc a mèmc dépassé nos pré­

vis ions . 
Quant à l' é tanchéité , nous remarquons que Je collet brasé es t bien 

prè~ de sa dislocation, Jorsq uc la brasu l'C com meDce a se fi ssure r. 
En cfl'c t. nous po u vons ùi~ting 11 e l' de ux zones de brasage, la p1·c­
mi è1·c (AB) intéressa nt la pai· t ic du collet eD contac t a \·ec le tube, 
q u i, bien que forte men t serrée co ntre le tube , ne l'c1;t pas an poi nt 

de ne pas laisser sïn fll trc1· de la br asu re 

offet liquide, la deuxième (CBD) représentant 

les surfaces per pcnd icu lai rcs d u col let e t 
du tube e u liaison pal' l'in termédiaire de 

1----~"-f_u_,_e l'ano eau de br asu re de srclion t ri ang 11 -
A j) la ir e . Tant que la partie A 13 n;siste a 11 

cisa illement, l'aonea u ne fa4ig ue pas. 

L orsq ue le collet commence à g li sser sur le tube ou q ue . sa ns 
g lisser, il a un e tenda nce ;·1 fl écli i1·, la _bras u re s' al lo1~gc ; c~ci e- t 

très v isible, nota mme nt dans les essais au choc la tc ra l, ou une 
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pa rt ie d u collet fléchit. entra inan t avec lui la pa rti e coi·i·cspo ndantc 
de l'a nneau tri angu la ire. 

drin6, ta nt que le collet 
auss i l'é tanchéité . 

C'est seulemr nt lorsque cet a llonge­
men t df\passe la li mite d' élast icité. c'es t­
à dire lo rsque le coll et s·est défo1·mé à 
u n point inad missible en p1·atique, c·e~t­
à -dil'e en core à la suite d'effort · exa­
gé1·1\s el acc id entels, q ue l'éta nché itf\ 
pourra it commencer â ètre com pl'om ise 
pa r ui te de fi ssu res . Et 1' 0 11 peu t affir­
mer q 11 r , contr,iirement a u.col let man-

brasé mai ntient sa ré~istance, il main ti ent 

N ous devons donc ad m ellre qu 'un collet ·imp lement bien bl'a~e 
est tw, morns aussi 1·e·s1·sta1' / ' l d t. . · • e sans oule ~ea uco u}) J>lus eta 11 che 
que le collet le 1meux m ancfrin e. 

Ce qu _ï vi~nt d'êt re exposé s'a ppliq 11e à des assemblages soig ncu:r­
~Jen_t e x_ec utrs pa r uo pe rsonnel compé tent. Compa r·on â ce ujet 
1 ope ra tr on du brasage e t cell e d u mandri nage . 

Le brasage exige un ou till age fixe com prenant a u m inin iùm . 
1° Un foyer à coke (forge r·oud e) à vent soufll é ; un apparc.il de 

levage pcr·metta nt de d resser le t ube 1·er t ical ement au ·d . d f . . essus u 
oyer et q u, consiste habitue llement en 1111 tr'e ,, ,·1 a· m · . . · , , a rn a vec une 

poulr~ de 1·e1"·01 s uspendue en un poin t situ é à un e ha u te ur den à 

12 metres ; u ne meu le act ionnée, pour nett oye r· la pal'Oi du tube su r 
une l~ng ueur de qu elq ues cent imètres à l'endl'O it du collet et de la 
basu1e; le tout da ns un rn droit cou1·er t: 

90 D t" - es ma reres premières : coke. brasu re borax . · de qualité 
con trôlée ; ' 

3• Du personnel : u n bon ouvr·ier hraseur 'd v ·1 · d • un a , c . 01 a ouc une in"tallation dr· · I· · . . la . l' fi . : .r a re atr vemrn t compl 1q11 Pe e t no us 
sr mp ' ons a desse1 11 . En i·éalit ; Il , . 

técp·11· trn d e,e esera pt P-sque to uJo u r·sco mpl<'.•-
' 0 11 eux tou rs po · 

qui sont générâ lement acl:e té~1rb;.repal'er . avan t brasage , les co llet:-: 
a~ r mbla . b uts, e t pour to u r ner et dresse r Je-. 

~- gcs apres i·asagc, l'opé ra t ion ·f . ~ 
voiler ll'èS lrgè remcnt le collet. ayant par ois un e tenda oec a 

Tout ce ma türiel n'es t pas ou .,.uè ·e d; 1 bl 
"' 1 cp aça e. Le brasage s'exé-

.. 
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cute donc à l'alelie,. , da ns Je bo nnes cond itions de t1·a1·ail el de 
su n eilla nce, et il est confié à un s pécialiste . 

Remarquons de s uite que, le nécessa ire étan t réun i , le brasage 
proprement di t se réd ui t à un e opé1·ation de chauffe. qu i exige une 
ce rtai ne habil eté , u n cer ta in cou p d'wil , mais qtti ne fa tigue JJas 

JJltts (0 1w 1·ie1· JJow · être 1·eussie q1te pow· être 1·atee . Elle se t'ait de 
la mèrne façon , et pou r une dimension donnée, elle exige sensibl e­
men t le même tr m ps, quel le que "oit la qua lité de l'acier qu i peut 
\'ar ier de l'extra dou x au dem i du r. Aucu ne cause exte r ne, ni même 
inte r ne n' iote r l"ie nt po u r mod ifie r le travail el t rou ble r l'ou vr ie r . 

Est-ce à dir·c qu ' il exécute ra toujours des bras ures prt1'fa ites ? 
~ullement , il peut avoi1· u ne défail lance. - g ,.,.an! hum anum est. 
- Il peu t chaufl'Pr trop peu sa brasure et soust ra i re l'assemblage à 
l'act ion du feu ava nt qu 'e lle n'ait pr is, ou bien la d1auffe1· t rop fo rt , 
e l la la isse!' couler dan s le foyer. i\Iais le cas est except ionu el et if 
y a C' ncore de gra ndes chances pou 1· qu 'i l s'e n ape1·çoive , 0 11 s i pas 
lui, du moins l'o u,ricr to urneur cha rgé de pa rachever l' anJJl-!au de 
bra u re der r ièr e le collet. ou même eucore l'o r. vrier qu i monte 
la colon ne de tuya ux , et qui , en ser rant les bou lons de l'assemblage, 
~e ntira le cédagc d n coll r l ma l brasé, ca r un colle t mal brasé oc 
tient pa:-:, i l rend mêmr un son sp1'•c ial quand on le frappe . 

Les causrs d'i nsuccès sont donc rédu ites à l" extrême limi té, ta ot 
par suite des boones condit io ns d' in sta llat ion que de la régula rité du 
t ra rni l et de la spécia lisa t ion de l' ouvrier , et les indices de malfa çon 
assez nets pour q ue celle-ci ne pass<' pas inaperçue . 

Qua nt au mandr inage, eu prin cipe, il réclame, en tout et pou r 
to ut. u n t'•la u pour ~e rl'e r le tube et u n appareil à mandri ner f'o1·t 
/1igel' . L'étau se trou YC partout ; J'appa l'<' il à mandl' ine1· e por te so us 
Ir hl'a:-: . P oint n'est besoin de treui l, ni de po u lie. ni de forge à coke , 
ni de brasure, ni de borax, ni de tour, p ui sque les collets à mandri ner 
"ont fou l'n is pa l' le comm erce tout p1·êts à être moulés et qu e le man­
dr inag e ne les déforme pas. Il s'ensuit donc u ne g rande f'a_cilité, une 
g- rande Jiber lt'l d'a llu re, qui , précisément , rend le mand rn1age dan -

gereux . , 
t:o ateli e r , il est na i, dans les m êm es bon 11es concl-i l ion s d e stt1·veil-

lan ce et d 'i nstallation que le bmsage, oo peut admett re qu e le ma n­
d ri oag P. donne des r·ésu ltats aussi con l'eca bl~s que poss_ï bl~. Les tt~ bes 
seron t 1'eCtà ls a u x ext rémités, ava nt de s ub1I' le travail d expan sion. 
Ce lui-ci po urra ê tre exécuté mécani queroen t, en fa isant tourner le 

t 1 · · dans ]es ma'choires d' un loin· et en fi xan t le mandrin . Le 11 )C sa1s1 
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matériel sera de uite a ugmen té, comme on le Yoit, d' un fo ur â 
rrcni re les bouts de tubes rt d'un tou r· spécia l pou!' tubes. t l, d;i ns 
celte hy pothè~e même, 11 ous -avons que la for·mation des saill ies sera 
encore fon cti on de la pl us ou moins g ra 11 dc ma lléa bi lité de l'acie1· du 
tube, et qu'c•lles ne seront acc1·ocha11 tes que dan~ un nombl'e de cas 
li mité. 

Mais, si le t raYail $C fai t . 111· le cha nti e1· de moulage, cc qui est 
pra tica ble, du moment qu ' il s'ag it de mand r in age, les choses chan­
gent. O'abol'd , i 1 11 'y a presque pl us de su rvei ll ;i nce. Les ouv r·ier·s -
géDér-alemeDt Don . pécialistes , - quelquefois des manœnrre., -
tour·nent le ma nd1·in â la ma in ; J"opé!'al ion est fatigante , d'a u tant 
pl us que le tube est plu. dur , el, naturellement . le~ hom mes qui en 
soDt chargés onl une tendance a ne pa~ pousser l'expa nsion au dco-1·é 
voulu , par la~situdc. De pl us , inutile dC' d ire que , dan s cc c:s 
qu atre-v in g t-dix-neuf fois s 11 1· cen t, les cxt r·ém ités des tubes nC' son~ 
pas r·ec uites, et qu e les saillies obtenues appa,·tiennent a la catégor ie 
de cel les qu i donneut lieu a un simple gli ssement du coll et sur Je 
tube, même ~ans gr·ippement. 

Cette brè ve étude, établie â la suite d'exp<•r·icnrcs assez so mm ai l'es, 
mai s déjâ bien édifia ntes . apµ cllc des concl11 sions . 

A p1·emiè1·e vnr, celle -ci parais~en t de.oir être farnrables au collrt 
bl'a é. Nous nous ga rderons bir n, cepend ant , dt• nous prononce r· de 
façon défin i li 1·e et catégol"i qu c. Les r xpéric oces ont fai t 1·csso1·tir que 
lrs colle ts bra~és avaien t don né drs 1·t"•wltal au moin;, équ ival ents il 
ceux des coll r ts ma11d1·inés, el 11011s pcn,:on:, qu'rllcs out été de nature 
à mod ific1· le sen timent, pou1· ne pas di re la m{·fiance , que man ifrs­
taient à l"éga,·d de:: coll(' IS brasés l'A srncialion Yinçoltc d'a bo1·d et 
l'Adm inist ration de. 1l'li11C•s cnsuite. ' 

La seule CcJacl u ·ion ,·rel ie qui sïmposr . a notre a Yis, c'e, l que. 
quel que soi t le type cl'asse111,l,lay e acloptd, soo t'Xécut ion doit ê tre 
c?nfiée â 11 11 a telie r· bien out illé et sé1·ir 11 x , où le t ra va il c~l en mai n 
cl ouvr·iers sp i · r · · 1· ec1a ISP. , cont ro c. pa r un pcr. onnel techni que com pé-
tent et consciencieux. Dans cc condi t ions 1'11 11 c l J' aut rr tJ•pe clonnc-
ro nt des ré I t t · · · ' · , u a s, sr pas ab~olumcnt garanti s. du moi ns for t , 11 fl1 -
sa odts pou,· la plupal't <l es applications indui'\ triellri'\ · car on po urrait 
se emandcr en effet comm t ·1 r · • ' , . , , en I e ,ar t que I on ne co nstat<' pas 
r us d acc,clcnts_, eu égai'd au g ra nd nom br(' de tuya11 trries en ~er vicc 

aas toutes lr s indust r ies, et assemblérs san s contrôle. 

l 
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Un calcul !'\ impie indiq11era qur cela provien t H aiscmblablcmeot 
de cc que les assemblages, même peu résistants. t ravai llent en génél'a l 
a Yec u n coeffi cient de srcul'ité t1·és lal'ge . · 

:\insi. da ns le cas des tubes de 90 mill imètres de diamèt1·e exté_ 
r ic111·, 82 111ill imèt1·r.s de diamètre iutél- ieu l' , qu i ont serv i aux essais, 
la surface dr la section mesurée intérieurement a u tu be étan t de 
52.8 et, il s'e nsuit qu e l'arrachement du collet ma nd r inê sur tube 
11011 r·ecuit (essa is n"' 15, 10, 17). qui s'est fa it probablement vers 
15,00() ki log!'ammcs, cor,!'cspondrai t à une pression intérieure de 
15.000 

52
,
8 

~ 285 almosphèrc . 

Or , jamais il ne viendr·ait à l'i dée d'ad opter l'assemblage en ques­
tion da ns des tuyauteries marcha nt à plus d'u ne vingtain e d'atmos­
phèl'es de prc,:s ion normale . Le eoeffic ieot de sécur ité serait donc ici 

de 285 _ _ . '>-20 - 14.-o. 

En ca lculan t les pressions non pas d'après la sect ion intér ieure du 
tube, ma is, cas nx t,·êmc, d'après la surface du cercle tangen t aux 
t1·ous de boulons ( D =""""" 16,0c - 2< ,6 = 13< ,4) soit 14'1<2

, 011 ll'ou­
vcra it que l'a rrachement de 15.000 ki logl'ammcs cor respond1·ai t à 

u ne p l'ess io n in térieure de i 5 ,000 = 106 atmosphères et que mar-
141 

cha nt à 20 atmosphères, le coeffi cient de séc11 l'ité serait encore de 

106 
20 = 5,3. 

Il ·cr·ail imprud<'n l , cependan t, de se fi el' à ces coeffi cients et 
d'adn,ctt re que les asscwblages so~t, en tout ~a~, assez_l'és i la~ts, 
car . i·ico ne nous per met de garanti r que ce chr fl l'e de l t>,000 lu lo­
g ,·amme . sera a tteint chaque foi , l' incer titude règoe sur la rrsista oce 
de l'a. sC' mblage; no us ne somme -:- pour em_ploycr une exp1·?~s ion 
fa mi lière, mai s qni dèpei nt la situation -:- «_m dans le m an~1:m age , 
n i dans la brasui·e » . Il fa ut encore pre,·011· les co ups de bel rcr , les 
efforts l'l'pét('S de dila ta t ion et de contract ion, le. effo rts dus à des 
• • 1 -1 · de montauc etc D' une part, l'assemblage peut dc1·oi r ~ 1rrrgu a1·1 c~ ' " , · . . 
r é;: iste i· ii des effor ts plu s considérables que cr ux pre,·11 s et , cl a utre 

Pa ,1 e·~·staoce peut êll'e bien inféri eure à cell e sur laqu elle on 
1 • • a r "' 

comptait. 
Tl fa ut donc. tout en s'en rapportan t a u hasa rd , mett ,·e le plu. de 

chances de son côté, en donnant la préférence, pou r la confect ion de 
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l' assemblage, à un e mai n-d'œuv re qui san r a le réa liser da os les 

me illeu res cond itions . 

Mais al ors, dema ndera-t-on , que ls a ssemblages emploie1·ons- nous 
lorsque la sécu r ité est de r ig ue ur? lorsqu'il s' ag il'a de colonnes 
sou mises à des fatig ues série uses ou qui pou rraient préseotr r du 
dan ger en cas de r uptu ré, te ll e que les c? oduiles de vapeur à ha ute 

press ion ? 
No us a u1·ons deu x cas à considél'er , ce lu i de t ubes pc 11 épa i · e t 

celui de tu bes suffi samment épa is pour su ppol'le1· le fi le tage. 
P ou r des t uyaute r ies d'épa isse ur fa ible, en-dessous de 4 mill i­

mètres, pa r exem ple, nous com bin erons le ma nd ri nage e l le bra sa ge. 
Le colle t - ou m ieux la ba.r;ue - sera muni d' une 1·a in11re, le tube 
sera bien mandriné . pui s r ivé, et enfi n on brasera . 

P our des t uya uteries d'épaisseur a u moi ns égale a 4 m illi mètres, 
au lieu de mandrinage , on e m ploiera le fil etage, - qui peul. en 
somm e, être co nsidéré comme un mandr in age parfait , - pl us le 

brasage. 
L'o bjection a ce dernier mode d' assem blage présen té par l' Asso­

ciation Vinçolle (rapport 1911-1912 . pages 33, 34) es t qu e « par 
suite de {irrè_qttla1·itè cl'epaissew· el cln manque de cylincli·icite des 
tuyaux , par suite de leui · monta.r;e clèfectueum sur le tour el de 
lew· faible epaisseni ·, il ai ·1·ive bien sonvent que, su1' itne pai·tie 
plus ou moins _qrancle cle la cfrconfàence. il ne 1·este plns cle mètal 
att creu:;· du filet » . . 

Ces ob ·ervations son t t rès j udicieuses. Cependan t , remarq uons 
q ue l'i r rég u lar ité d'épa isseur ne pe ul. da ns u ne fa br ication norma le, 
dépasser 15 % de l' épa isse ur nomi nale . Pou r u n t ube de 4 mill imètres, 
- cas de nos t ubes d'essa i. - ce ll e-ci va rier-a it donc ent re 3,4 

e l 4,6. Ces chiffres sont des e.rt1·émes. 
Le file tage , ordinairement à -11 filets par po uce. d' u ne p!"ofondeur 

de 1 m/"'5, laisserait à fo nd dr fi le t u ne épais"eu r variant e n tre les 
ch iffres - extrêmes a uss i - de 1 "'/mg et 3m/1 , e n moyenne zm/5. 

~ el la rés istance à la ruptu re pa t· trac tion do1111erai t. pou r u ne 
section dr 660 m/1112 u t ile mesurée à fond d u filet, u n effort total 
de 660 x 40 =-~ 26,400 k ilogra mm es q II i assu l'<'rairn l, pou 1· une 
pression de marche de 20 atmosphèr es, un corfficien t de écurit r de 
plu s de 9 , basé s u r des donnèes 1n·ecises . Nous insis tons su r ces 
termes« données précises)) . Ic i, en effet, il n'y a pl us d' aléa!> . Nous 
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connaissons les di mensions du tube, son épa isse ur, et nous savons 
que les fi le tag1,s du t ube el d u col let se so nt pénétrés réciproque­
men t com me ne po u r ra ien t le fai rn les sa ill ies e l les ra inures .:le 
l'assem blage le mieux ma nd t·iné. E n réa lité, ce coeffi cient 9 serait 
dépassé par suite d u 1·enforcement dû au brasage. 

D'au tl'C pal't , en ce qui concerne la cyli nd ri cité, da ns tout atelie1· 
qu i se respecte, le t u be a fi leter est d'abord 1·emoulé, c'est -à -dire 
q u'après avoir récha uffé les ex trém ités su t· une longueur de 20 à 

3 0 ccu timètres, oo les passe dans u ue ma trice en deux pièces, ex acte­
ment cylindrique, q ui co rrige l'ovalisa tion éventue lle . Le fi letage 
es t ensu ite co nfié à de bons ouv r iers lpurneu rs travai llan t au moyen 
de tours spéciaux, qu i permettent d~ centrer le tube de façon précise. 
Le t ravail es t a ins i presq ue mathématiq uemen t parfa it. 

D'ai lle u rs, si la d imin uti on ù'épa isseu1· a fo nd du fi let peut don ner 
l ieu a des inqui études, i l exis te un moyen rad ical de les supprimm·: 
il s uffit de renfo rcer de i "'/°15 l'épaisse11 1· de l'extrémi té du tu he su r 
u ne long ueu r correspon dant a la par tie filetée de l'assemblage. Ce 
reo forcemeu t, ou refoulem_ent, ea:ec1tle à la presse hycl1·aulique, com­
pense la d im inu tion de résista nce d ue a u filetage; i l donne lieu, 
naturellement, à une légère aug me nta t ioo des fra is, mais il procure 

.toute sécu rité. 

Cette co u rte digression , par laquelle nous terminons, porte encore 
en e lle sa conclusion. toujott1's la même : 

L e l.l'Clvail se1·a bon, s'il est bien fait, et, pow· bien le faù-e, il faut 
ét.i·e outille en consequence, avoir l'exprii'ience el ne pas mènagei· ses 
soins et son attention. 

Ceci est vra i pou1· to us les genres de travau·x, ma is spécialemen t 
eo matière d'assemblages de tuyauter ies. 

F . D. 
1919. 







CO U P D'CEI L 

SUR L'INDUSTHIE 

Minière et Métallurgique 
dans l e~ pay:-. étrangers 

EN 1913 ET PENDANT LES ANNÉES DE GUERRE 

PAH 

A. DELMEH 
l n!.!én ieur pri ncipal des 1'lines. 

Suite (i ) 

FRANCE 

INDUSTRI E CHARBONN IÈ RI~ 

A,·ant la g uerre . la production de charbon avait atteint 40,844,000 
tonnes (1913) y compris 793.000 ton nes de lig nite. Les diffél'ents 
bass ins houillers dis post•s autour du massif cen t ral, ceux de la Loire, 
de Bourgog ne et du Ni verma is, d u Gard, de Ta1·ne et Aveyr on 
avaient une p1·od uction rela tivemen t constan te . Dans le département 
du Nord , l'accroiscmen t de l'ext r·act ion était faible mais régul ie r ; 
cc n'ei,t que dans le Pas- de-Calais qu e le prog rès éta it sensible . 

L'invasion allemande pri va l'indust rie fran çaise de toutes le. mines 
du N ord e t d'une partie de cell es du P as-de-Calais. Les hou illères de 
la partie e nva h ie produ isa ie nt e n temps n orm a l 21 millions de 
tonnes . 

La désorganisation des p1·erniers mois de la g uerre fit tomber la 
production des mines du territoire non e nvahi à 60 % de la normale. 
Peu à peu , oo rame na au travai l les mineur·s de la réser ve de 

(1 ) Voir A11nnles des Mi11es de Belg ique, t. XX (Hll9), 1re li v., p 309. 
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l'armée territoria le . puis des classes les plus anciennes de la territo­

riale et on e nrôla les mine urs réfugiés du nord de la F rance et de la 
Belgiq ue. Vers le milieu de mat·s 191 5, on atteig nit le rendrmen t 

d'avant-gue rre cl la production con tinua à ct·oitre. 
La mi se e n sursis e t le l'e nvoi à la mine des travai lleurs qu alifiés 

se général isèrcnt. Au co ~t t·s de 1916, les mi ncu rs des classes '1902 et 
plu s anciennes fure ot mis à la disposition des houillères .Le 15 février 
1917, la mesure était é tendue aux classes 1903 à 1906; le 15 mai, 
aux tt·oi s classes sui van tes; e nfin , le 30 juin, a ux classes de HHO à 
19 12. Ces décisions renvoyèrent aux charbonnages cinquante mille 
ouvriers . Le nombre des pri son niers de g uerre mi s à la di sposi t ion 

des min es était de 12,000 a 14,000. 
Un ser vice spécia l fut c t·éé sous le cont rôle de la commission 

militaire des mines pour éviter tout abus e t pour n'en voyer a ux 

m ines que les ouvriers qualifiés. 

FRANCE 

Production. - Commerce extérieur. - Consommation. 

Unité : 1 000 tonnes. 

\ Production Importation Exportation Consommation 

1913 . 40. 84-1 23,7 19 1 ,50 1 64 ,83-1 

1914 29,787 18,057 1 ,500(1) -Ili . 000 (1) 

J!)l 5. 19,909 19 .983 1 . 500 (1 ) 38,000 (1 ) 

1916. 21 ,-lî3 20.-122 1,078 40, 000 (l ) 

1917. 28.891 17 .-15-1 ~,487 '14 ,800 (1) 

1918. 28. 000 (l) 16.821 3,2-19 -11.572 (1 1 

(1) t:hiffres approximatifs. 

Le problème de la main-d'œuvre étant résolu, il y eut P.ocore de 
gra ndes diffi cultés a va incre po ur développc t· l'o1itti llagc et assurer 
l'approv is ionneme nt dP.s charbo nnages. Des orga nismes d'achats en 
commun fut·e nt constitués qui g l'ou paienl toutes les houillères et les 
m ines métalliques et établissaient un contingente men t. 

Enfin. les d ifficu ltés de lranspo t·t n'entravèrent pas trop l'cxploi-
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talion des houillères, car les combustibles et toutes les matières 
premières nécessa ires à l'indust rie charbonnière jouissaient d'un 
privilège sur toutes les autres oiarchandises. 

On parvint de celte man.ière à relever la production. Les houillères 
du Pas-de-Calais arrivèrent en 1917 à combler à peu près le vide des 
exploitati ons restées dans la partie envahie ; le bassin de la Loire et 
les aut res bassins atteig oire nl respectivement 136 el 168 % de leu r 

production normale ( 1 ). 

En 1913, la product ion annuelle par ouvrie r du fond fut de 279 
tonnes , et par ou Hier sans distin ction, de 201. 

En cette même année, la production par journée de travail fut de 

978 kilogr. par ouvrier du fond r.t de 695 kilogr. par ouvrie t· sans 
distinction. 

Les frai s de main-d'œuvrc par tonne produi te s'rlevèrent à fr. 7_77. 
Les renseignements sur le rendemen t et les salaires des ouvriers 

pendant la g ue rre n'ont pas été publi és. 

La France dut parer à l'insuffisance croissante de sa production 
de houille par des importations d'année en année plus consid érables. 

En 1913, la France importait 18,7ii ,OOO tonnes de houi lle, 
3,070,000 tonnes de coke el 1,086,000 Lonnes d'agg lomérés, soit 
23,795,000 e n remplaçant le coke et les agglomérés par leur équi­
valent rn hou ille. 

La Grand e-Bretagne fo u rnissait à la France ii,431,000 tonnes ; 
\'Allemag ne 6,847 ,000 tonn es et la Belg ique 4,986,000 tonnes. 

Le déficit causé par la dimi nuti on de la produ ction et la s uppression 
des importations allemandes et belges ne put être comblé pendant la 
g uerre que pal'tiel lement par l'augmentat ion des importations bri­
tanniques . 

Les Etats-Unis ne fournirent presqu e pas de combu stibles à la 
France pendan t la guerre. La France exporta e n Ita l ie une cer taine 
quantité de houi lle; pour ménager la marine marchande a ll iée et 

(l) D'après le rapporteur de la loi sur les mines, les productions fu rent les 
suivantes : 

Pas-de-Calais . 
l.oire 
LPs autres bassins 

1913 
tonnes 12, 21 8,000 

» 3,340,000 
» 7,690,000 

( J o11rnal Officiel du 5 décembre 19181 p. 3253). 

1917 
l l.450,000 
4,548,000 

12,893,000 

l 

,[' 

' '1 
1 
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évi ter la zône danger euse de la Méditerranée, la Grande-Bretagne 
a ugmenta ses expor tations e n France à charge pour cette demière 
de fourn ir quelques centaines de m illie rs de tonnes à l' Italie. Les 
expo rtations frança ises des trois derniè res anuées furent destinées 
presque excl usi vemen t à ce pays. 

La consommation de la France en combustibles m inéraux pendant 
l'année Hl13 se résume de la manière suivan te: 

Unité: 1,000 ton nes m étriques . 

Production française 

Diminmion du stock 

) di""" . 
Importatio ns provisions à burd de navires 

français. 

ENSEMlll.E 

j 
Exportations . . . . . . . 

A déduire Quantité de .h ou ille\ coke· .· . · 

transfor mee en . / agglomercs. 

E NSE)lllL E 

Reste acquis à la consommation en 1913 

I-1 ouille 
A 111hraci1e Coke 
et L igni te 1t 

40 .S4-l 

167 

18,711 

1 .4 14 

61, ] 36 

1, l 14 

5. 427 

3 .375 

9,916 

51.220 

4,027 

-
3,070 

-

7 , 097 

205 

205 

6,892 

Agglo­

m éré~ 

3.673 

-

I ,086 

129 

4 ,888 

12-1 

124 

4 ,764 

Soit en remplaçant le coke et les agglom éres 1-- --~~---­
par la houill e cor respondante. 64 ,83,1 

La production française a été de 63 % de la consommation . Cette 
proportion baissait duran t la décade précédant la guerre .de i % 
enviro D pa r année. 

La pénurie de combustible pendant la guerre créa une si tuation 
diffici le en France et nécessita la créati on, sou s le contrôle d u 
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Ministè re de la reconslitution, d' un bureau nati onal des .charbons 
qui devint plus tard l'office central des charbons . Celle i nstitution 
r épart issa it le charbon aux g r·oupemeuts qui le dist1·ibuaie nl aux con­
sommateurs. La vale u r de la ltouillo sur le ca rreau de la mine était 
fixée par le Ministre mais différai t du prix de vente car une péréq ua­
tion des prix des charbons indi gènes et importé,: se fai sa it. 

La production ne se relèvera que lente ment après la g uerre. 
L 'au gmentation de l'el: tracti oD réa li sée da ns certai ns bassi Ds pendau t 
la g uerre ne se mai nt ieDdra pas ; dep uis l'armi stice, la bai sse est 
sensî ble; les mines se sont 6puisées et da n~ bien des cas l'exploitatiou 
in lense n'a été possible qu 'à cause du prix exception nelle ment é!levo 
de la houille, de la nécessité pour les clients d'accepter n'importe 
quel charbon et -de l'emploi d'ouvriers mineu rs vena nt du pays 

envahi et de prisonniers. S i, a u bout d'un temps rela livement lon g , 
la France rev ient à la production de 1913, c'est-di re à 40 mi llions de 
tonnes, le rés ultat sera satisfa isant. 

En 1913, la consommation éta it de pri,s de 65 mil lions; la Lorra ine 
réa nn exée augmentera cette conso mmation de pl us de 11 m ill ions de 
tonnes. Pour te ni r compte de l' accrois~emeo t norma l de la co nsom­
mation et du développement i nd uslriel cl u centre de la P rancc 
pe ndan t la g ue rre, il faut encore ajouter un e dizaine de millions de 
t on nes . Ain si donc, lorsque l' indus trie du Nord et de l'Est de la 
France a ura été restaurée, le pays consommera annuell emC'nt 

· 86 millions de ton nes. Le déficit sera de L16 millions. L'an nexion 
du bassin de la Sarre à la France réd uira ce défi cit à 32 mill ions de 
ton nes Pnv iron. 

.,. 

L'EMPLOI DES MARTEAUX-PIQUEURS 
POUR L ' ABATAGE DE LA HOUILLE 

DANS LA PROVINCE DE LIÉGE 

NOTE DE 

l\I. JEAN LEBACQZ 
Ingénieur principal des Mines, it Liége 

CHAPITRE 1•r. 

Généralités. 

Les e~p loitants des min es belges ont examiné, depui s long temps, 
la poss ibi lité d'appliquer les p1·océdés méca niques à l'abatage de la 

houille, mais sur tout depui s la mise e n vigueur de la loi du 31 décem­
bre 1909 su r la durée du travai l dans les t ravaux soute rrain s. 

L'introd ucti on de ces procédés mécaniquC's avait dès lors un but 
di rect , cel ui de mainteni r l' extraction autant qu e possible à son taux 
aDtérieur, même s i la réduction du temps de travail devait avo ir pour 
conséquence un e diminution de prod uction. 

Dans la provi nce de Li ége, l' empl oi des ha vemes n'a g uèJ'e e u de 
succès; quelques cl1a1·bonDages ont essayé ces apparei ls ponr les 
aband onn er bie ntôt après. Dans un seul charbonnage, on fait encore 
usage d'un e ha veuse Pi ck-Quick , à l'aide de laquelle on a réa lisé une 
prod ucli on nette de 15,600 tonnes en 191 ô, avec un rendemen t jour­
na li er de 5'59 par aba tteu r . 

Les conditions d'applicat ion de ces machines, le mode de travai l 
employé et les résultats que l'on peut obtenir à l'aide de ces en gi ns 
aya nt été m is en évidence' de nombre uses fois dans des publications 
bien connues dan s notre pays, notamment dan s les Annales des 
.111ines de Belgiq1te, nous n'y rev iendron s pas. 

LïD succès des haveuses da ns le bass in de Liége doit être attribué, 
cerle!i, en partie au fait qu e le g isement ne se prèle pas bie n à 
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l'emplQi de ces engins, notamment a u manque d'homogénéité des 
couches; mais il es t aussi , pour une grande part, la conséquence 
de la vogue acquise rapidement par les marteaux-piqueurs à air 
comprimé. 

Cette vogue s'expliq ue avant tou t par les bons résultats que ces 
appareils ont donnés au point de v ue du rendement et généralement 
aussi du prix de revient. 

Ces considérations ont déj à leur importance en temps normal , mais 
cette importance augmente ra encore considérablement après la 
période troublée que nous traversons actuellement ; la main-d'œ uvre 
deviendra certainement très rare et par conséquent el le sera très 

chère; il en r ésu lter a in failliblemen t un déve loppement toujours 

plus grand des procédés susceptibles de r éaliser une éco nomie de 
main-d'œuvre, ou plutôt de s uppléer a u manque de main-d 'œuvre. 

Dans le ta bleau ci-après nous avons indiqué le nombre de mar­
teaux-pique urs de chaque systèm e moyennemen t e n usage en 1916 
dan s les différents char bonnages de la province de Liége, la prod uc­
tion nette obtenue à l'aide de ces appareils au cours de la dite année, 
la production totale ne tte de 1916, ainsi que le pourcentage de 
l'extraction obtenue par l'em ploi de ce procédé d'abatage. 

-

' 
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Il résulte de ce tabl ea u que, sur les 42 mioes en ac ti vité que 
comporte la province de Liége, 17, c'est-a-di1·e 40 % de ces mines, 
n 'utilisent pas de procéd és méca niques d'abatage ou les ut il isent 
d'uoe façon insign ifiante ; 12 min e., c'est-à-dire 29 % de l'ensemble, 
oot prod uit moins du quart de leur extraction à l"aide de marteaux­
pique urs ; 10 mio es, c'es t-à-dire 24 % du total, ont extrait à l'aide 
de ces appareils plus d'uo qua rt et moins de la moi t ié de leur pI'o­
duct ion, et dans 3 mines, c'est-à-dire 7 % du total, plus de la moitié 
de la production a été faite a l'aide de marteaux-piqueurs. 

On voit imméd iatement qu'oo peut encore réaliser bea ucoup de 
progrès dans ce domaine. 

f.a récapi tul a tion du nombre d'a ppa rei ls de chaque type actuelle­
ment employés est doonée ci-dessous : 

TYPE Nombre total Proportion 
DES APPAREILS d'appareils employés sur l'ensem ble des 

appareils 

Le Liégeois 851 62 % 

François 80 6 % 

Thomas 71 4 % 

I.e Helge . 32 2 % 

Ingersoll ' 242 18% 

Divers. 98 8 % 

TOTAU X. 1. 374 100 '76 

1 
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Les ca i·actéi·isli qu es drs princi paux types d'appareils telles qu 'elles 
résultent des données t'ouru ie:, pa r les constrncleul'S, sont iocliq uées 
dan s le tableau ci-a près 

u 
1 

:... ~ ... ... .ô.. ~;; ê ~ :; ::, "' "' - <) "' ~::: "' " o.. -0 ·;: a- o.. o.. " - g~ C: C: ·c a.. ., o.. ë~ - "' ô 0 ... :... -:: 
0"' -~il:: - '" !':.::::: u::, ·= ~ 1~ :: o.. - " 'vi C: o.. 2 ~ . "'" r YPE E c: "' o.. "' ü ·;: E-v 
<) § -~ 0 ::, ·" ~ ~ ~ '-' C: 6 E DES ~IARTE:\ UX V, - C in :o- o.. 

~ 8. o ·:-:... -~ ·5. C:., "ô ~ "' -::, o.. q" C. o.. ~ o.. 
c3 ::, .g - o.. 0, ë E .,, : z :..; 0 

u 

111/ 111 111/ 111 111 ' 111 h: gs :\ 1111. Litres 

I.e Liégeois. Type C 109 30 -120 7.750 5 900 1-12 

" )) C2 . 11 5 30 -126 7,050 5 980 132 

)) ,, B~ . 1-10 30 460 7.325 5 860 130 

,, )) E !JO 28 370 6,350 5 1.1 50 125 

Fr:rnçois. Type 1915 122 . 35 -110 7,280 51/2 1,100 120 

Tho111ns 90 3-1 350 6.500 -1 1,200 130 

I.e Belge . Type normal 80 35 -105 6.700 5 1.600 115 

" )) fo rt 135 35 ·190 8,500 5 1.000 110 

)) )) court. 70 35 365 5.575 5 2,000 95 

lngersoll. 56 11 . 1- 9 32 480 7.500 5 1,250 115 

1 

::>-

i1 P 1. 65 3G,4 -160 7.300 5 1,200 100 
)) 

U ertai n nomb re de ces appareils ont déjà été décrits dans les n C 
1
• . , 

Annales des Mines de Belgique ou dans d'aut res pub 1ca~10ns repa~-
dues clans ootre pays , mais la plupart des types ont subi des modi­
ficati on s ou on t fait l' objet de perfect ionnemen ts depuis les époq ues 

auxqu ellr.s se rapportent ces descri pti ons. . . . . . 
D'autres appareils e t notamm ent ceu x denomrnes « Le L1egeo1s » 

qui sont les plus employés clans notre prov ince et portent d'a illeurs 
Je nom des habitan ts du chef-lieu de celle ci. n'o nt pas encore eu les 
honneurs de la publicité. Il en est de même .du marteau Thomas et 
du martea u « Le Belge», ce dernier étant un nouveau ven u . 

Nous croyons donc qu'il est utile de donner une df'scription 
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succincte des différents types de martea ux-piqueurs . Cet te descr·iption 
fera l'objet du cha pitre s uivan t. 

L r s renseignements que nous a vons pu obtenir po ur fai re u ne 
com paraison en lre les appareils des d i vers !<ystèmes ne per melten t 
g uè re de conclu re de faço n certa ine au sujet de la va leur de chacu n 
de ces types. 

Dans certai ns charbon na ges, on trouve qu e tous les systèmes se 
va lent, ou à peu près. Dan s quelq ues-uns, on préfère le mar teau 
« Le Liégeois» ou « Thoma s» ou « François :. ; dans pl usie urs mi nes, 
on est ime que le marteau « Io gersoll » est f'ranclw men t supér ie ur 
a ux a utr es, tan t au poi nt de vue de l' usul'e des pièces q u'au point 
de vue des l'ésul tats qu 'i l don ne. 

Le ma1·teau « Le Belge » est introdu it dans les mines depuis trop 
peu de temps po ur que l'on pu isse é me ttre un e opi nion basée su r la 
pra t iq ue de ce sys tème. 

A u cha rbonnage de Bonne-Espéra nce, Batterie et Vi olette, on a 
fait des essa is com paratifs, au point de vue du tr arni l effect11é, entre 
u n mar tea u Ingersoll el u n martea u d' un au tre systè me. Le trava il 
a été mesuré pa r la vitesse d'e n fonceme nt dan s un saumon de plom b 
bien homogène ; la consommation d' a ir com prim é r ésultait des 
i ndications d'u n compte u r. On a constaté, en u n quar t de mi nut e, 

u n en fo ncement de 90 "'/"' avec le ma r tea u In gP. rsoll e t de 78 "' /"' 
avec l'autre martea u essayé . La consommation d'ai r com primé a 
été, pou r chacun des deux martea ux, de 120 lit r es par minute à la 
press ion de 5 1,2 kgs/cm 2 • 

CHAPITRE I I. 

D~scription des principaux types de m arteaux-piqueurs. 

i O M.ai·teait ,, L e Lie,qeois » , (abi·ique pai· les ateliei·s Leonai·d 
R acour , à Ans (dfrectew· M. Eloy). 

Dans cet appareil , la d is l l'ibuti on est assu rée par une soupape 
tubulaire très légère, ou ti roir dis tr ibu te ur, p lacée da ns l'axe d u 
cylindre . Le piston fra ppeur est cyli ndrique, sans raiDure ni gorge 
spéciale. S u r la fig ure ici-après, le pi stoD frap pe u l' c es t représenté 
dans la position q u' il occupe a u moment où il vie nt de terminer sa 
course vers l' a vant, c'est-à-dire sa cou rse utile . Dan s ce tte posit ion, 
l'air comprimé est introduit da ns la cha mbre circul a ire E du cylindre 
par le canal h ménagé da ns la poig née et arrive à l'a n iè re du pi ton 
par les passages m de la cu lasse. l'avant clu piston étan t a lors en 

1 
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co mm u nication avec l'ex térieu1· pa r le condu it h. pa1· le passage 
circ ula ire/,·' qui communique en cc momen t avec le ca nal i; c'est ce 
àern ier qu i cond uit l'ai r· à l'orifice d'échappeme nt R . En même tem ps . 
pat· Je cana l l . une partie d'ai r com primé peul s'i ntrod uire sous le 
rebord que présente le d istr ibu teu r , ce qui oblige ce de rn ier à se dé­
placer vers l'arrièi·e el à prendre la pos ition indiquée sur la figu '.·~ 2. 

Jusqu'à ce moment , Je d ist ,·ibuteur était mainten u dans la pos1llon 
de la fia- u re 1 par la press io n sur la surface a nnu la ire com prise entre 

0 ' • . • 
les cercles de diamètres D.1 et D1 ; mais du fa it que I arr comprime 

passe pa r Je co nduit l, la press ion ag it sm· la s urface a nn ul aire com­
rise e nt re les cercles de diamètre D,. et D1 ; comme Dr. est plus g 1·and 

p . l' .. l 
e D le d is tri buteur sera pousse vers arrre re pou r occuper a qu .,, _ . . . 

positi on i ndiquée s ur la fi g~ re 2. _D an s .c~tle pos1l1on ~u d1 ~trr ~~teu r, 
les oi·ificcs des canaux m d amence de I air son t fe r mes et l arr1ere du 
cyl indre est m is e n commu n icat io n avec l'ext ér ieur pa r les passages J 

q ui son t décou ver ts . . . . 
Les or ifices des petits passages n sont egalemeot decouverls, ce qui 
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permet à l'air qui se trouve à l' intérieu r <lu cylind re de passer par 
les caoaux h' et k et d'a rriver ainsi à l'avant du pistoo. Ce dern ier 
est dooc oblio-é d'effectuer sa course arrière. 

Tout le te; ps que dure la course a vant du piston. lc distri buteur 
est maintenu dans la position ind iq uée su,· la figu re 2 par la pression 
de l'air compri mé anivant par le cond ui t o et s·exerça nt . u1· la ·ur­
face ann 11 laire comprisr en tre les cercles de diamètres lh et Da. En 
effectuant sa course at'l'iè re, le piston frap peur comprime de l'air 
da ns le food du cyl indre et cet air exerce sa pression sur la surface 
annulaire compris<' en~re les cercles de diamètres D;, et D,. La ri•sul­
ta n te eo t re celte pressio11 cl ce! le qui tPnd à main tenir le di ·tr i bu leur 
en pla~e est une pression ~nr la surface annnla ir<' compri se rn trc les 
cercles dr diamètres lh r t D, . Corn me D:1 e.!'I pl us grand q ne D,, le 
distrib11teu1· se déplacr po ur repr<>ndre la positi on in diqu ée sur la 
figure i. Jmm éd iatemrnt, l'air comprim1' affi nant de 11011vea11 par les 
cond uits m, poussr Ir piston ve1·s l"a v ant rt le cycle rccom men ce . 

Il es t à remarqu e,· q11'aussitôt que l' outil ne t rava ille plus. le 
marteau s'arrête automa tiquement. Par l'in s1wction de la fig u t·e 3, 
on se rend ai sément comptr dr quel le man ière cet arrêt est réa lisé: 
l'outil est maintenu dan s le <'.y lind1·e par le manchon de rct<>uur M 
et il est en même temp,: engagé , par ,:o n em manchement q, dans une 
bu~clle li qu i coulissr dans la pa rtie antt; ric11rc du cylindre; S11ivant 
la positi on qu 'occ11pe ce tte busrtte, les orifices des passagrs JJ commu­
niquaot avec l'extérieur, so nt fermés ou ouverts . Quand l'o11v1·iPr 
cr sse d'appuyer sur l'outil, la bu sctte est chas. ée YCrs l'a,-ant, en 
même temps que l'ou til; les jiassages J> . ont découYr1t~ , l'ai1· co m­
primé s'Pchappe directrment au dehors au lieu c1·exe1·ccr u nr pres~ion 
sur le piston, et le 111arteau s'anètc. L'ouvri.cr Ps t clon e oblip;é de 
pousser continuellement sur l'outil pour le fa ire travaillrr. Toute­
fo is, !"effort que l'ouvrier doit faire pour maintenir l'appai·ril en 
foncti onn ement est très faible. En effet, par suite d u petit diamètre 
des passages n (2 millimètres) par lesq uels passe l'air comprimé 
destiné à produire le mouvement arrière du piston, cet air se dôtend 
et la pression qui en résulte rst t1·ès faihlc . Il sn it dP là rrralrment 
que lorsque l'arrêt a utomat ique se r éal ise, c'est-à-dire cll:quc foi s 
que la poussée exer~ée su r l'appareil est insuffisante pour co ass urer 
le bon fooctionnemP.ut, la perte d'a ir qui se prod uit est insicrn ifiant ,.., e. 

Les avantages que le ,:onstructe ur fait valoir en fave ur de son 
martea u-piqueur sont les suivantes : 

Le cylindre distributeur commande tou tes les phases de ta distr i-
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buti on, de- telle façon qu e l'admission est toujours fermée avant que 
l'échappement commence ; il n'y a donc jamais de contr epression 
lors de la course ut ile du pistoD frappeur. Avec ce système de 
d istribution, la loo g- ueur du piston frappeur est indépend a nte de.l a 
longueur de la course. ce qui permet l'u tilisa tion complète du 
cylindre et la réal isation du max imu m de cour~e pour l'eDcombre­
ment le plus faible . Cette question a surtout de l' importance pour 
les martea ux puissants, pour lesq uels une longue course est parti ­
c11liè rement désirable. La pu issance de frappe augmente, en effet, 
avec le carré de la vitesse du piston et celle-ci augmente avec 

la cou rse. 
Au point de vue de la maniabil ité de l'instrument, il est ava ll -

tageux de réaliser la puissanc}'- vou lue en a ugmcotant la course , 
plutôt que le diamètre du piston frappeur et le nombre de coups. 
Les appareils à grai;ids d iamètres prod uisent, en effet, des réactions 
plu s é levées sur les bras el le nombre de ces réactions est évidem­
ment égal au oombre de coups. Un gran·d nombre de coups rend, 
en outre, l'appareil plus bruyant. 

Le constructeur fait encore ressortir qu e, dans son ensemble , la 
dist ribution permet uoe symétrie absolue des princi paux organes , 
de sorte qu'aucuD point de 1·epère n'est nécessaire pour le montage 
de l'appa reil , cc qui est un avantage au point de vue de l'~~t'.·e ti en. 

Qu ant à l'arrêt automatiqu e, il est d'une grand e u_til1te pou_r 
empêcher les accidents p1·ov1rnant cl u fonction n_emen t 111 tei~pest1f 
ou d'un moment d' inattention de l'ouvrier. Eo évitant le fonctionne­
ment à v ide , on su ppri me, eu outre, une consommat_ï on inutile 

d' · · · · et en même temps la cause la plus frequente des air comprime , , 
r uptures des pièces de l'appareil. 
· La description qui précède s'applique au _marteau appelé 
« type c » , qu i est actu ellement le pl11s e1~ployc. 

I t 1. s Racour co n ·tr uisent encore trois autres types de mar-_,r,s a e 1er 

t · eiii·s dénom més respectivemen t « type C2 », « type B2 » eaux p1 qu . , . 
t "' dont les caractér istiques sont donn ees dans le ta bleau et « y:1e 11, » , 

ci-avant. 

20 Mai·leatt piq1teur François. 
La :::.ociété anony me des Etablissemen ts F ran çois . à Sclessin, 

t ·t · ctuellemcnt un marteau piqueur qu'e lle appel le « Type cons n 11 a 
1915 » (35 "'/m) et qu i est représeuté su r les figures 4 et 5 . 

Ce marteau comporte, comme le précédent, u n ti roir d istributeu1· 
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placé dans l'axe du cylindre . La figure 4. constitue une coupe du 
martean au moment où Je piston frappeur 1 se tl'ouve à la fin de sa 
course avant. L' arri vée de l'air comprimé se fait par la soupape 3 
commandée par la gàchctte 11; l'ait· entre dans la boite de distribu­
tion 5 par le conduit G. Le tiroir distributeur 7 se trouvant da us sa 
position extrème avant (vers la gauche du dessin), l'air comprimé 
passe par la rai nure circulaire 8, agit sur la face avant du pi~ton 
frap peur, qui est poussé vers l'arri ère (vers la droite du dessin). 
L' air qui se trou vait à l'arrière du piston frappeur s'échappe par le 
conduit longitudinal 9 el l'ouvr.rture 10. Dans sa course arrière, Je 
piston dépasse l'o r·ifice du conduit 9, qui se trouve ainsi obturé, et 
l'air qui n'a pu s'échapper es t comprim é entre le piston et le fond 
du cylindre; la pression qui s'exerce de ce fàit sur le tiroir distr i­
buteur a pour effet de produir·e un déplacement de cc tiroir vers 
l'arr ière, de manière à lui faire occuper la position indiquée sur la 
figure 5. 

Sur cette figure 5, le pi ston frappe ur es t représenté à la fia de sa 

course arrière; l'a ir· comJlrimé arri ve d. t rrec ement en t 
fa ce a r rière du piston frappeur pa 1 . con act avec la 

' r a ralllure circ l · 11 piston est lancé sur Je pic /1 D u a ire , et le 
. ans cette course 1 • 

frappeur décou vre l'o rifice 19 (l' . ava nl, e piston 
- un conduit ab t· 

cle 14 de la boite de distri bution I l ou issant au couver-
L, . ' eque esl percé cl I' a,r compr imé a rri ve a ins i , . e ouverture 13 . 
b • pa, ce conduit · • . . 

uteur 7 qui es t re1JO ussé v , 1. • Jusqu au t1ro1r distri -
ers a vant etrep• dl ... sur la fig ure 4. ren a positron rndiquée 

Pendant la course ava nt d . 
I' c II piston frappe I' . 

avant de cc piston s'écha ur, a,r qui se trouve à 
. , ppe pa r les co ndu·t ·15 

par ti e ann ulaire de la boîte t . 1 s , 16 et 17 et pa r la 
· •· , ' e sort a I'extér' , 

.J usqu a ce qu une nouvelle , reur par I ouverture tO 
cour se commence. 

,I 

.. 
x-

V-
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3° Jla,·/eau 71-iquew· 1.'homas. 
Co ntra il'cmen t à ce qu°i a lieu pour les deux martea ux prece­

dcnts, la distribu tion, dans le martea u système Thomas , se fait par 
un t i,·oir cy li ndr·ique ou piston distributeur différenlicl D placé à 
l'exté rieur du cyli nd re proprement dit et dont l'axe est perpendicu­
lai re à celui de ce cyli nd re, co mme on le voit sur les figures 6 et 7 . 
Dans ces dess ins, les organes occupent la position eorrespondant à 
l'i nstant où le piston frappe ur arrive à l'ext rémité de sa course 
avant ; à ce momen t, la rai nure Bm communique avec la ra i-

- Y 

- - -- --·- - --~-' ,. _______ __ ___________ _________________ ~ 

Covp< n . 

nure Bi , de so r·tc que l' air comprim(\, pénét rant par le cond uit E, 
peut pas8c1· à l'avant du piston fra ppeu1· en sui vant le cond uit G. 
Le pistou revient en arrière et, dès que l'ouverture R est décou­
verte, le nuidc s'échappe à l'extérieur ; en même temps, la pression 
d'a ir comprimé qui r1'guait dans le conduit ~1 et, parlant, sur la 
surface Du, retombe> à la pression atm osphérique et le piston dislri­
bu tC'lt r est déplacé gràce à la pression d'air comprimé qui est admis 
SUI' la surface D1 par le condui t Cu. 

Le déplacemen t du piston distributeur a pour effet d' interrompre 
la communication entre les conduits E et G et de mettre ce der nier 
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condu it e u commun icat ion avec la r a inure Hu et, pa r conséquent, 
avec l'ou verture d 'échappement L . 

Eo même temps, l'admission se fa i t par la ra i nure Bn et le con­
du it F (fig. 6) a l'arr ière d u piston, lequel est de nouveau poussé 
vers l'ava nt. Dan s cette course •avan t, dès que le piston recou vre 
l'orifice du cond uit M, le fl ui de ad mis par le cond u it Cr, oe po uvant 
plus s'échapper. exerce sa pression sur l<_t su rface Du qui revient a 
sa posit ion primit ive, la surface Dr n'éta n t, a cc mome nt , soumi se 
qu'a la press ion admosphériq ue . 

4° 11fa1·teau piquew· << L e B el,qe ». 

Les ateliers Duquesne, a Bi erset -Awan s, construisent , pou r la 
société anonyme « L'Ou tillage mini er», récemme nt cons tituée, dont 
le s iège social est a Bruxelles, rne de Na mur, n° 59, un martea u 
piq ueur dénommé « Le Belge», qui se fa it en trois grandeurs : 
le type normal, le ty pe fort et le type court. 

La fi g ure 8 représente une coupe long itudinale du type no1·ma l. 

Celte fig ~re indiq ue la posi tion des organ es quand le piston fra p­
peur est a la fin de sa cou rse a vant. Lorsque, en poussant s ur la 
gâchette, on admet l'a i r comprimé dans la cbamb i·e E• la · . . . , prcss100 
agit sur la face poster1eu re D du distributeur c clon t I f t · a a ce an c-
rieu re F , comm u niquant directement avec le cylindre · 

. . , . l , n CS t SO li · 
mise, a ce moment. qua a press ion atmosphé ri qt e . 1, I 

. 1 , t s canaux 
commun1q uent , en effet, dans cette po~it io . 1 . . ·- n , a vec a cha m bre de 
detente Z percee des ou vert ures Y donnan t · · l' · · 

. . acces a a1 r li b re et le 
conduit K commuu 1que avec les orifices H 1 . . 

• 1 le pet its cana ux a1T1-
va nt ega ement da ns cette chambre de d 't l L . . 
d · l . c e n e. e d 1s lr1hu lc u r est 

one ega e ment ma10tenu da ns sa posit ion extrê me avant. . 

i 

1 
f 
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L'orifice arrière d u cond u it G se t rouvant dégagée, l'a ir com­
pri mé pénètre dans ce cond u it. lequel débouche, d' autr e par t , à 
l'avan t du pi ston. Ce dern ier es t la ncé vers l'arrière et, dès q ue les 
ra inu res O dont il est m u ni se trou vent e n regard du cund u it N, 
l'ai r compl'imé. pénétran t pa1· ce cond u it, passe dans le cond uit M 
et arrive a ins i sur la face arrière du dist r ibuteu r C, qui est poussé 
vers la g-au cbe . Par ce mouveme nt , le co uduit K, communiquan t 
avec l' ai r lib re, est obt nré, de même que l'orifice ar r ière du con­
du it G ; l'orifice du cond uit L , a u contraire , est découvert, ce q ui 
permet a l'air comprimé d'arr iver su r la face ar r ière du pis tou ; ce 

dernier est donc de nou veau lancé ve rs l'avant. 
Pendant celle course arnot, l' échappement de l'air comprimé 

emprison né a l' a vant du piston se fait pa1· le cond u it G, dont 
l'or ifice arrière communi qu e avec les orifices H et, par conséq uent, 
a vec l'a ir l ibre, lorsque le d ist ri bute ur est a l'extrémi té de sa cou rse 
arrière . 

Dans les marteaux du type fo r t e l d u type co ur t , les rainures 0 
du pis tou sont su pprimées ; les condu its M et N égalemen t. Le 
déplace ment du d is tributeur C es t obten u si mplement par la com­
press ion de l'air q ui se produ it à l' arri ère du piston pendan t la 

cour se de reto ur: 

Prise d'ai,- à Jen11e t11 .-e a11tomatiq11e. 

_ Nous croyons intéressant ce sig na ler que la société anony me 
« L'Outil lage m inier » con strui t n o appareil qui remplace avan l~­
o-eusemcnt, nous scmble-t- il. les robinets don t sont habituellement 
~n nies les condu ites d' a ir comprimr.. Cet appareil , désig né sous le 
nom de « prise d'a ï r a fermetu re a utomatique », est basé sur le 

pri ncipe de la bil le. O'n se rend a isément comp_te de son ?ode_ de 
fonct ionnement par I examen de la fig ure 8bis . Lor squ on v isse 
l' écro u 7 su r le corps 8, la busett.e de raccord '1 repo nsse la bil le 3, 
ce qui permet l'admission ~e l'a ir co~ p~·imé._ En dévissa~t le 
raccord , la busette libère la bill e et cel le-ci s apphq ue su r son siège ; 
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elle empêche donc le passag-e de l'ai1·. Cet appareil ne pe1·met ains i 
l'arri vée de l'air que lorsq u'il se l rou ve monté et la conduite se 
referme a ulomatiq uement dès qu'on le démonte. 

5° 1vlarteattX piqueurs I11gersoll. 
On utilise actuellement, da ns les mines du bassin du Liége, 

deux ty pes de marteaux piqueurs construits pa1· la Compagnie· 
Ingersoll-Raod : le marteau type 56 H et le martea u « valvcless » 

ty pe MP i. 

Marteaux piqueurs « Ingersoll » 
D 

FIG 9 

T!/Jle Crown 

Modèle 56 H 
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Martecw type 50 H. 

Cc marteau est mun i d' un e di stributi on du ty pe « Crown » 

modifié. La dislributi on Crown pl"imiti ve est représentée schéma­
tiquement sur les fi gures 9 et 10. Cette distribution est caractérisée 
par uo tiroir cyl indrique D placé dans la poig née, transversalement 
à l'axe du cylindre proprement dit. 

Lorsq ue les organes se tl'Ouvent dans la position indiquée sur la 
figu1·e 9, l'air est admi s dans le cana l V de la poignée, _dès que l'on 
exe1·ce une press ion sur la g.ichette.fixée sur la poignée, et pénètre 
dans la boite de distribution e n passant par les ou,·erlures M et 1'11'. 
Une partie de l'ai r remplissant la chambre T de la boîte de distri­
bution s'échappe par l'ouvcrtu1·e N, de maotère à y maintenir une 
pression intermédiaire entre la pression atmo .. phérique el la pres­
sion utilisée. li en 1·és ulte que le disli·ibuteu1· est mainte1rn levé et 
que l'ai1• com primé, passant pa1· les ouvert ures .M, contourne la 
valve D cl, par les canaux K, arrive en contact avec la face arrière 
du piston frappeur ; ce dern ier est lancé en avant de maaière à 
occ uper la position ind iq uée sur la fi gure iO. 

Pendan t cette coursP ava nt , l'air , chassé par le piston , s'échappe 
par les ouvertures X. J , H et L, ainsi que µar la chambre d'échap­
pement R qui entoure la boite de distribution . 

Quand le piston est au bout de sa cou1·$e avant. l'orifice Y est 
découvert, ce qui permet à l'ai 1· de s'i ntrod uire dan s la gorge W du 
piston ; de là, il arriYe, par l'ouverture P ' et le conduit P , dans la 
cham bre T' de la boite de distribution. La pression de l'air dans 
cette chambre étant ainsi supérieure à celle qui règne dans la 
chambre T, la va lve de di stribut ion est poussée V<'l'S le bas et vi ent 
occuper la position indiquée sui· la figure 10. 

L'ai1· comprimé arrivant par les ouvertures M, s' introdu it alors, 
par l'orifice H d'un conduit débouchant en J, sur la face avant du 
piston , ce qui force ce dernier à revenir en arrière el à occuper 
de nouveau la positi on indiqu ée s111· la figure 9. · 

Pendant ce mouvement de retour, l'a ir emprisonné entre la face 
arrière du pi ston et le fond du cyl indre, es t chassé par les ouver­
tures K et L dans la chambre d'échappement R. 

Dès que le piston frappeur, pendant sa course de retour, a mis à 
décou,crl les orifices P' et X. la pression diminue dans le canal P 
et dans la chambre T'; elle dev ien t infé1·ieure à la pression inter­
médiaire régnan t dans la chambre Tet, par conséquent, la vah"e de 
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distributi on reprend la position qu' indique la figure 9, et une 
nouvelle course commence. 

On voit que la v itesse de déplacement de la valve de distribution 
est liée à la grandeur des orifices d'écoulement; ceux-ci sont déter­
minés expérime ntalement , de manière que le retour du piston soit 
assez rapide et qu 'en même temps il se forme un matP.las d'air 
suffisant à l'arrière pour qu'il rebond isse en avant. 

L' inconvénient du système es t que l'un de ces petits orifices 
vienne à s'obstruer. • 

Fig.13 

Cou~ :,,,mm/ li, ligne RS 
<Mlaf19.u 

Fig. 12 
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Sec.lion transversale 

Cette distribution a été mod ifiée en ce sen s qu e, dans le modèle 
56 H, qui est rep rése nté su r la figure 11 , la va lve es t cylindrique et 
oscillante; el le es t équilibrée par la pression d'a ir et tou rne dans 
la cham bre de distribu t ion. Le pri ncipe de la dist ri buti on reste le 
même. 

i'Vla1·/ea u « Valv e less ty pe 111P 1 » . 

Dans ce marteau, la di stribution se fa it sans valve, comme son 
nom l' iodique . Il es t représenté ~u r les figures 12, t 3 e t ift. 

' 

' 

I · 

.,,.. 
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Le fonct ionnement de l'a ppareil est le sui rnnt: 

Lo1·squ'on appui e sur la gitchette G fixée sur la poignée, la tige T 
descend. la sou pape V s'ouvre et l'air compr imé pénètre dans le 
canal Cet dans le condu it en tou ran t la tig e T. 

Comme on le ,·o it sui· la fi g ure 12, su r laquelle la moitié supé­
rie u1·e du piston fra ppeur est repl'ésen té en nie , tandis qu e la 
moitié iDfé rieu re est rep1·éseDtée e u coupe, ce piston est creux et à 
diam_ètre intérieu r différenti el. Le 11 isto n étaD t su pposé se t rou ver 
au début de sa course avant , c'est-â-dire au fond du cyl indre, à 
ga uche d u dessin, l'air comprimé passe de la chambre K autour de 
la partie moins la rge du piston et a1TiYe da ns la partie creuse du 
piston , g ritce aux rainures 1· et 1·' (voir figu res 13 et i 4); le piston 
es t ainsi lancé en a vau t et l'adm ission cesse a ussitôt que le rebord b 
d u pis ton atteint l'extrémi_té m de la r ai nure la plus long ue. 

Dès que la face al'rière du pis ton a dépassé l'ouvertu re O, l' a ir 
s'échappe par cet te ouverture et le piston est rameué eu arrière par 
l'effet de la pressiou , sur le rebord b du pis ton , de l'a ir comprimé 
accumulé dans If'. conduit cl et dans la chambre circulai1·e h. 

Pendaul la cou rse avant , l'air re fo ulé par le pistou distributeur 
s'es t échappé à l'extérieur par l'orifice P et le canal Q. 

Ce marteau ue possède donc pas de piston di stributeur. Il est pl us 
lég er q ue les autre~ t.)'pes cl les répa t•ations et remplacements de 
pièces sont réduits à un mi n imum. 

CHAPITRE III. 

Conditions d'emploi des marteaux piqueurs 
et organisation du travail. 

Les martea ux piqueurs s'emploi ent dans les co nditions de gise­
ment les plu s diver ses, tant au point de vuP. de l'ouverture ·que de 
l'i ncl inaison des couches, et on fa it usage de ces appareils a ussi bie n 
lorsq ue l'ex pl oita ti on a lie u par tai lles chassantes que lorsqu'el le a 

lieu par tai lles monta ntes. 
Dans le tableau ci-après, nous avons indiqué le nombre de chan­

tiers dans lesq uels on utilisait des marteaux piqueurs, fin de 
l'an née 1916, da ns les mines de la proYince de Li égc. Kous )' 
avons subdivisé les cas d'application sui vant l'ouverture des cou­
ches s uivan t leur incl inai son et suivan t le mode d'exploitation. 

' 

, 1 
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1 SubJ ivision des couches suivan t l'ouvertu re 

Nombr e de cas d' ap plication 1 

des marteaux j 

suivant l' inclina ison 
e t suivant le mode d'exploitat ion . Nombr es Pourcentage 

absolus du nom br e total 

" d'applkmion 

Couch es d'une ou\'erture de moins de Om40. 12 11 % 
)) J) d e Om-40 à 011160 '10 36 % 

)) >) de 0m60 a OmSO 31 28 % 

)) )) de OmSO à J mOO 15 13 % 

J) )) de plus de l mOO 1-4- 12 % 

T oTAl!X J 12 100 % 

Couches d'une inclinaisr,n de moins de l Oo . 1-4 12 % 

)) )) de 10 à 200 . 52 .Jï % 

" )) de 20 à 300. 28 25 % 

)) )) de 30 à 450 . 6 5 % 

J) )) de plus de .150 . 12 Il % 

T OTAUX 112 100 % 

Chant iers exploités pa r tai lles chas,antes î2 6·1% 

)) J) J) m ontantes 40 36 % 

ToT.wx ) )2 100 % 

1 

a...:. 

• 

~ 

I"' 

" 
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On voi t , par l'exame n de ce tabl eau , que les cas d'app lication 
sont sur tout fréque nts dans les couches d' u ne ouverture de Qm4.Q 
a om50 el de omoo a 011180, a in~i que pour les inclina isons var iant 

de 10 a 20 degrés . Ce sont d' a illeu rs les conditions qu i se ren­

contrent le plus so u,·ent dans notre bassi n. 
Nous tr aite rons e n déta il , dan s un chapit1·e sui,·an t , la quest ion 

du r ende me nt et du pri x de r evient , mais il co nv ie nt de faire 
remarque r dès rnain le na ut que les 1·ésulats obte n us varie nt avec 
les co nditions de g iseme nt el , n otamme nt, avec l'ou ver tu re de la 

couche. 
La d ureté de la ve ine joue éga lement un rô le très important. Dans 

cer taines cou ches, pa1·t ic ul iè rement dures, on ava it fait des essais 
d'ex ploitati on par les p rocédés ord inaires, ma is les résullat s obtenus 

n'a va ien t pas é té favora bles. 
On a re pris le déhou il leme nt a l' a ide de martea ux pi q ue urs et on 

a pu réaliser des bénéfi ces. 
Un exemple de l'espèce .est donné pa r u ne couche inclin ée de 18 

il 25°, dont la composition est ind iquée ci-dessou,:. 

Fauxto1t 
Char/Jon 
Charbon 
Fall.X mur 

To/ t 
:-=..=..---- -- ' :=-= -------- - -- t5a2o f _.,,à_1.2f 
~ z,ais: 

- -~--=-- -=- , s a'20: 

Mur 

Le char bon est t1·ès du r, de même q ue le faux mur; les ou vrie rs 
e nlèvent le charbon et le fa u_x m u r à l'ai de de martea ux pics. On 
e xploite par ta illes montan tes (2 abatteu1·s par ta ille) et on obtien t 
u n r ende me nt de 1.600 à '1 ,800 k ilogrammes par abatte ur, alor s· 

r1 u 'a l'a ide des procédés ordi na i res, 011 n' obtenait que i ,ùOO a 
i ,200 k ilogra mmes, et e ncore, les abatteurs n'enleva ient-i ls pas le 
fa ux mut·. Il est a note r q u'en 1912, les opé rate urs de la ba veuse 

a barre Pick- Quick et le d irecteu r de la Diamond Coa l Cutter Cy 
(haveuse a disque) , ont visité des chanti ers ou verts clans cette 
couche e n vue de l'applicati on èventuelle des engins fa br iqués par 
lrs us ines qu' ils représentent ; ils ont tous de ux re noncé a fa ir~ 
l'essai des haveuses, les premie rs, a ca use de la fa ible pu issance 

de la couche , le second, a ca use de. ta du re té d u m ur . 

'\ 
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La présence d'un faux toit o u d'un toit peu r és ista n t occasionnant 
des difficu ltés de boi$age, pe uven t réduire à néant les avao taaes dus 

~ l'em ploi des _ma rtea ux; une ouvertu re t rop r éd uite a u: mente 
ega le me nt les difficu ltés d'application de ces appareils . 

Pa r cont re, 11 n cas probant de l' efficacité des marteaux a é té 
d_onné par une couche, inclinée de '10 à 12°, ayant la composition 
ci-dessous , don t le sillon de charbon présen tait, vers la m i-hauteu r . 

Faux-toit 

Cl;aroon 

To / t 

--11wr 

un~ io.t:rcala t i~n assez d u re, par s nite de laquelle les hav resses à 

marn s emoussa icn t très rapidement. De p lus, la couche con te nait 
des nœ uds comp · d · . , . oses e pyr i te, ce qui a mê me fait avor ter u n essai 
d aba tage a la ha · · vcuse mecan iq ue eu !repris dans cette couche. Le 
manque d'homogénéité étai t cause qu e l'appa1·ei l fonctionnait d'une 
faço? très irrégulière ; i l s'arrêta it même complètement dan s ces 
part ies dures. 

Eofio, les chantier s traversaient des zon~s où Je charbo n éta it 

d' u? e ~u reté telle qu e l'effet ut ile de l'abatteu r e mployant des ou tils 
ordrna1res devenait presque nul. On a généralisé l'em ploi des mar­
teaux dans cette co uche que l'on ex ploi te par tailles mon tan tes 
de_ 20 mèt res de long ue u r, en plaçan t t roi s ouvl'ic rs dans chaque 
ta d ie; le rendeme n t par aba tte u r a é té, en moy enne, de 2,000 kilo­
grammes . 

. Dans u?e au tr~ couche, de 0"'42 de puissa nce, en deux li ts sans 
'.ntercalat1on schis teuse, bon toit et bon m ur , charbon très d 
Ill ]" . 14 1 ur, 

c 1na1son °, exp oitation par tai ll es montantes de 25 mè tres de 
long ue ur, quatre o uniers par tai lle, on a obten u 2,650 k ilo­

gra ~m.es par abatte ur au marteau; un essai d'explo ita t ion par les 
procedcs ordina ires n'a va it donné qu ' u n re nde ment de 1,540 ki lo­
grammes par abatteur. 

I l r ésu lte égalem t d 1 • . en u tab eau ci-dess us q ue les cas d'appli ca-
tion des marteaux piq , 1 f , 

, . · . ueu1 s so nt p us req uents dans les exploitations 
pa1 tail les chassantes que dans cel les par tai lles montantes , Cela 

1 
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doit pro\'e nir , pensons-nous , de ce que. dans notre bassin , ou 

e xploite pl us souven t par tailles chassantes que par ta illes mon­
tan tes. D"aille u rs, les de ux systèmes off1·en t d~s avan tages et des 

inconvén ie nts a n point de vue de l' emploi des ma rteaux. Un des 
ava ntages pra tiq ues d u sy stème par ta illes moulantes, c'es t qu ' il 
r end inut ile le déplacement des condu ites d'air au fur et a mesure 
de l'avancement du fron t de ta ille; il suffit , en effet, de placer la 
cond uite da ns la m ontée et d' a llonger cC't te conduite p1·ogressive­
me nt, de maniè re a suivre le front d'abattage. Le dern ie1· éléme ut 

de tuyaux porte a u tan t de tu bulures q u'il y a de marteaux eu 

fonctiou nemcnt et , s ur chacu ne de ces tubulures, Oil braDche u n 
tuy a u en caoutchouc a l1ant aux appare ils . Par cont re , dans les 

ta i J les chassantes, on dispose d'un pl us g rand espace pou1· placer 
e t dép lacer les t uyaux ; il fa u t moins de t uyaux, ce qu i di mi n ue la 
perte rie cha1·gc et les fuites; en outre, la st1J·ve illance est constante. 

Dans u n cha r bonnage, o u a mê me transformé, dans certains 
chantiers . au mome nt de l' introduction des mar teau x pique urs, les 
ta illes m on tantes précédemment exi stan tes e n tail les chassantes , 

mais c'éta it su r tou t afin de pou rnir y appliquer le remblay age 

hydrauliq ue; e n même temps . on profitai t , dans u ne pl us large 

mesure, des clivages. Les ouvriers ont été r épart is cl ans les tailles 

de f'açon qu' à chaq nc marteau cor respond e un front d'att aq ue de 

20 mètres env i1·on , le long d nqucl tous les serv ices étaient assu rés 

par deux ou vriers ( aba tage, boisage , épierrage, bou tage). 
Le tr avai l dans la ta il le é ta it rég lé de la faç-o n sui vante: le front 

de taille é tan t recti ligne et les remblais e n é ta nt distants de 1~ 
!ai·o·cu i· d'une ha ,·ée, le;- ou v1·iers a la veine a battent le charbon a 
int:rvallcs régu lier s, de façon a créer des excavat ions d'un e profon­
deur de de ux ha vées; les pilie rs qui subs istent après celte opération 
sont ensu ite enlevés simultanément par to ns les uuYriers de la 
ta ille, de sorte que le front de taille redev ient r ect iligne et se tro_uve 

à tro is haYées du rembla i . Deux havées sont re mblayées en 11 ne fois e t 

l t · ·· e sei·t au transport lors de la rep rise de l'attaq ue d u front. a r o1s1em . . , . . 

C
' t l I cas pa r m i ceux qui nous ont e te signales, où n ue es e se u , , , ' 

d
.fi t· 1 l' oi·ganisalion du travai l fu t recon nue nécessa ire au m o I ca10 D ce · . 

t d I' I)!)!ica tion des martea ux piqueu rs, et encore, nous 
m omen c a ' . . , 

1 , ' t 'c'ta it plutôt pou r rendre poss ible le remblayage a I eau . e r epe ons, c ' 

C
' é ·d nmcnt u n avantage q u'en général l'emploi de ces est v 1 e1 ~ 
. , ·te g uère de changement dans les habitudes des 

engins n appo1 
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ouvriers et c'est a ussi une des rai sons q n i expliquen t la g ra nde 
vog ue que ces a ppa re ils ont rapideme nt acq uise . 

L 'abatteu r se sert du marteau au lie u de se ser vir de la ha vresse, 
pu is i l dégage le charbon et effec tue le boisage comme d'ordi na ire . 
JI y a urait pe ut-êt re a va ntage à utiliser l' ha bileté d' un aba tte ur 
en cha rgeant d 'autres ou vr iers de toutes les besognes accessoires ; 
mai s il es t proba bl e qu e le travai l a n martea u, sans interru ption, 
pendant toute la durée d'u n pos te , serait a u-dessus de la force 
d' u n homme. 

Au point de v ue d u man iement de l'outil , i l y a une tendan ce 
bien a ccusée, de la part des ouvriers , à pré férer les martea ux légers 
à frappe ra pide ; u ne d im in ut ion de poids du piston , même fa ihle, 
attén ne considérablemen t les chocs que l'ou vr ier ressen t da ns Je 
poig net e t dans l'ava nt-bras. Toutefois , da ns des couches pa r ti c u­
lièrement d n res, il es t a rrivé q ue les ouvrie rs , de le ur p1·op re g ré, 
demandaie nt des ma r tea ux pu issan ts, tout e n n ' ig norant pas qu'i ls 
étaien t plus fa tiga nts à ma nier . . 

Les mar tea ux à fa ible masse et à frappe rapide on t encore J'ava n­
tage d'occasionn er moins de br is d'outils . 

Avec le ma rteau-pic, il n'est plus nécessa ire que l'abatteur pos­
sède des qualités profess ion ne ll es spécial es. Alo rs que l'appr en tissage 
du t ra vai l à la hav resse es t très le nt , un ouvrie r que lconque 
acquie r t a ssez fa cilement le m a nie ment du marlC'au p iq ueur. Il y a 
là uu é lé men t q u i n 'es t pas à dédai g ner , rnrtou t s i . da ns l'a Ye ni r , 
u ne pé nu rie de mai n-d'œ u vre se fa it sen tir. 

R este évidemm en t la ques ti on d u boisa ge q ui ex ige u ne pr atiqu e 
beau coup plu s long ue et q u i est de la plu s ha ute im por tance a u 
point de vue des cha nces d'acciden t. 

En ce q u i concei·ne la na tu re des prod u its aba ttus , il sem ble bien 
qu ' a vec le martea u. on obtient m~i ns de grosses houi lles . ·De plus, 
dans des co uches re nfe rmant des i nterca lat ions schiste uses , celles·ci n: sont pas s i bien séparées du charbon , so it parce que les 
pierres con stitu an t ces inte rca la t ions sont a battu es en même tem ps 
que les hou ill es, soit par ce que le havage préa la ble n 'es t plus 
reconnu nécessa ire. 

Au poi nt de vu e de la sécurité , nous es ti mons CJu e J'avan taa 
t d • · d · 0 e se r ouve u cale u travail à l' ou til à la ma in · da ns d · 
, . , CP er n1e1· cas , 

1 aba tage se fa it , en effet plus méth odiq ueme t . 
. , . ' n , avec moin s de 

bru ta l1te; les p1eiTes susceptib les de se dé tache i' - . 
' pe uve nt et rc mie ux 
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recounues, lan t à la YUC qu e pa r· l'a uscultat ion ; le boisage peul 
se fa ire plus facil emen t, a u fur et à mes ure de l'abalage ; en fin, le 
bru it occasion né pa r le fo nct ionneme nt des marteaux peu l empêcher 
l'ou vrie r d'cnteDd re le craq ue me nt précurse ur d'u ne poussée des 
terrai ns. 

Les a uteurs s ig nal en t généra lemen t qu ' u n a vantage indirect des 
m ar teau x-pics cons is te e n ce fai t que l'air q ui s' en écha ppe con­
t r ib ue à l'assa in isseme nt du chan t ie 1· d' u ne ma Diè rc appréciable. 
Cet ava n tage nous pa ra it d iscu ta ble , car le rnnl ilale ur doit as pirer 
cet air e n tous cas . li y a se ule men t u ne d imi nu tion de r ésista nce à 
!'a menée de l' a ir au c ha ntier , mais n on a u retour. 

Les martea ux piqueurs prodn i$en t d'a utan t p lu s de trava il quïls 
fonct ion nen t à u ne pression d'a ir comp ri mé plus élevée. C'est 
su rtout dans les couches d ures que cette co nd ition a de Iï mpor ­
tance : ma is on ne pe ut pas a ug me nter la pression ou t1·e mes ure, 
parce q u' il en résulterait trop de bris d'a ig ui lles. 

Qu oi qu ' il en so it , pour obten ir u ne press ion su ffi sa nte au cha 1J ­
t ie1•, i l est indispensable de prévoi 1· largemen t les diamètres des 
cond uites d'a i r comprimé, s u, tout dans les puits et da ns les gal er ies 
pri n.cipales. P lusieu rs di recte urs de charbonnages nous on t décl aré 
avoir dû 1·enoncer à l'e m plo i de ces engins dans certai ns cha ntiers 
assez éloig nés du puits, parce q ue les tuy au te ries prin cipa les, aya nt 
u n d ia mèt re t rop fa ib le , la press ion d'air com primé à front de 
t a il le n'é tait pas s uffisante pour obten ir m1 bon fo ncti onnement des 
ma r teaux . 

P our év iter ces mécom ptes, il fau r touj ours ca lcu ler le d iamètre 
des tuya ute r ies e n se plaçan t da ns l' hypothèse que les chantiers 
soien t a r ri vés a u voisinage de la l imite et e n tenant com pte du 
no m bre maximu m de ma r tea ux à u til iser s imult a nément dan s lès 
chanti ers . On aura a ins i un dia mèt re de tuy a ute r ie peu t-êt re trop 
fort po 11 I' les débuts de l'exploitation , mais l'a ug mentation de· 

dépense de p 1·em ier éta blisseme nt qu i e n résultera sera r ap ide­
me nt regagnée, e t au-delà, par la diminution de la pe rte de charge 
qu i sera la conséquence d u for t d ia mèt re des tuy a ux. 

P ou r les 40 s ièges de la prov ince de Liége dans lesquels on ut il ise 
des rnarreaux piq ue urs, nous a vons pu recueilli r , à ce suj et , les 

don nées sui vantes : 

-
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01Al! ÈTRES INTF.RI EUI\S DES T UYAUT EIUES Nombres Proportion 
sur 

PL ACÉES DANS LES P UITS absolus l 'ensemble 

Nombre de sièges pour lesquels ce diamètre est 
inférieur à 100 m/m . s 25 % 

Nombre de sièges pour lesquels ce diamètre est 
compris entre 100 et 125 10/m. 22 55 9{; 

No mbre de sièges pour lesquels ce diamètre est 
compris entre J 25 et 150 m/m. 10 20 % 

T OTA LX ~o 100% 

DIA)IÈTI\ES l:'<TÉRIEUl<S DES TUYAUTEI\IES l'I .ACÉES Nombres Proportion 

OA:<S LES GALERIES PI\ INCIPAL ES absolus 
~ur 

l'en~emble 

Nombre de sièges pour lesquels ce diamètre est 
inférieur à 75 m/111 ! 23 57,5% 

Nombre rie sièges pour lesq uels ce diamètre est 
compri s entre 75 el 100 m/m 12 3091, 

Nombre de sièges pour lesquels ce diamétre est 
compris entre 100 el 125 m/111. 5 12.5 91, 

TOTA ëX 40 100 % 

•La plupart des compresse u r s actuellement en usagr sont du type 
sec, de sorte que !'inconvé nient résu ltant de l'entrainement d'eau 
da ns les cond uites est , en général , d iminué; ma is il se condense 
toujours une certa ine quantiti té de vapeur d'eau dans les tyau te­
r ies ; pou r empêcher cet te eau d'arriver aux appa reils d' utili sation, 
il es t à con sei ller d'i nsta ller, à chaque étage, un r éservo ir permet­
tant de purger périod iquement les conduites; on re médie a insi , en 
même temps, à l' inconvénient de voi r les tuyauteries attaquées par 
l'a ir humide. 

P our par er a ux e nn uis résu ltan t de l'entrainement des pous­
sières da ns les condu ites et dans les appareils , i l con vien t de muni r 

J. 

1 
J> 
\ 

,; 

~ 
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les compresseurs de toiles filt rantes ; mais ce d ispositi f n'existe que 
dans de ra res in stal lations; da ns d'au t res cas, on a placé des toil es 
fi ltran tes dans les tuyauteries, à l'en trée des galeries principales, ou 
mê me à l'entrée des chantiers. Ce procédé à l' inconvé ni ent de réduire 
assez sensiblement la section oe passage de l'air; oa es t ainsi a mené 
à calculer les coud uites pl us largeme nt. 

Enfin , cer ta ins marteaux sont eux-mêmes mun is de toiles, comme 
on l'a v u par les descriptions des appareil s. I l est , e n effet, très 
important d'em pêcher l'arrivée des gra ins de poussières dans les 
organes de la distribution et c'es t pourq uoi les exploitants De sau ­
ra ient apporte r trop d'a tte ntion a ux mesures ayant pour objet de 
préven ir cet inconvénie lll. 

Un de rnie r point t rès importan t lorsque l'exploitation se fait à 
l'aide de martea ux piq ueurs, c'est d'ass urer u n dégagement rapide 
.des produ its abattus. En tail le montante, on peut pa rfois, par une 
dispos ition heureuse des tà les de boutage, obtenir que le charbon 
abattu tombe de lu i-même su r les tà les ; lorsqu'on dispose d 'un 
per sonnel suffisa nt , il va ut souve nt même mie ux adjoindre un 
manœuvre au have ur; on obtiendra ains i un produ it plus propre que 
quand le boutage est supprimé. Si la pente n'est pas assez forte pour 
que le charbon abattu descende par son propre poids, i I sera sou vent 
avan tage ux d ' installer des co uloirs oscillants. Celle question méri­
te1·a it de fa ire l'~bje t d'ulle ét ude spéciale. 

Le charbonnage d'Abhooz et Bon ne-F oi-Hareng a bi en voulu nous 
comm u niq uer des renBeig ue meu ts détai llés concernant les dépen ses 
effectuées a va nt la g uerre po ur l'installation de l'a ir· com primé au 
s iège de Milmort. No us croyon s q u' il n'est pas sanB intérêt de les 
rep roduire ici , à l'inte ntion sur tou t des charbonnages dans lesquels 
on n' util ise pas encore l'air compr imé. 

Le compresseu r , fourni pa1· la mai son François, de Scless in , es t à 
compression étagée, à deux étages; il comprend quatre cy lind res 
montés deux à deux en tandem, avec ma ni velle calée à 90° su r· l'a rbre 
du volant-poulie. Les soupapes de dis t ri bution se ferment automati­
qt1 ement dès qt1e la pression d u réservoir atteint. 6 atmosphères, 
pression maximum tol érée. 

Le nombre de mè tres cubes d'a ir aspiré par heure es t de 2. 160. 
Le nombre de tours pa r min ute est de 120 ; le diamèt re de la 

pou lie volant, de 3m50 et la largeu r, de om60. 
Le compresseur est action né, par l'intermédiaire d' une co urroie, 
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pa r un électro-moteur du type asy nch rone t l'iphasé à 3,000 vol ts, 
d' une p u issance de 160 k.w . ; il tou rne à ra ison de '300 tours par 
minu te . Le cou 1·aot est fou rn i par la centra le du siège d'Abhooz. 

Les dépenses ont été les sui vantes: 
Bâtiment du compresseu r . 
Co mpresseur . . fr. 
i:\1Ioteur éleclr iq ue el r accordement . 
Cou r roies . 
F iltre à ai r . 
Réser voir à ai r comprimé. 

Fr. 
12 .250,00 

8 .000 ,00 
980,00 
490,00 

2 .250,00 

T1tyanteries el rnbinels . 

300 mètres tuyaux de 120 01
/"' di a-

mè tre intérieur, à 5.50 le mètre . 1. 665,00 
3.500 mèl res tuya ux de 70 "'m dia-

mètre intérieur . à 2,18 le mètre . 7 .030,00 
6.500 mèt res tuyaux de 49 01/m dia-

mètre intéri eu r, à 1.52 le mètre . 9 .880, 00 
--- - -

4 tés de 127176 (diam. exté r .) 

\ 
10 tés de 76/76 id. 

100 tés de 76/54 id . 

200 tés de 511154 id. 

5 sou papes de 120 mrn 

( 
iO id . de 70 m/"' 
15 robi nets de 45 "' /"' 
50 id. de 30 Ill/Ill 

1Vlarleaux , pneumatiques el accessoÙ'es . 

74 martea ux de marques d iverses . 
840 mètres de tuyaux en caou tchouc 
Accessoires '{ raccords Lupan t , car-

cans hercule, platea ux avec N ippels, etc. ) 

483 kil ogr am mes d'acier . 
1 mach ine à fai re les embases 
i machi ne à r épare r les fle urets . 
i compteur d'a ir 

2 . 100,00 

827,30 

582,90 
500,00 

1.100,00 
315, 00 

6.ld 6,98 

23 .970,00 

19 .175,00 

2 .992, 10 

2 .960 ,00 

17. 216,00 

2 .927,30 

Total. 

2.497,90 

fr. 71. 738, 30 
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CHAPITRE IV. 

Résultats obtenus. - Rende~ent et prix de revient. 

Pour que l'emploi des martea ux-piqueurs proc ure u n avantage, il 
faut évidemment que l' aug menta ti on de rendement obtenue à l'a ide 
de ces appareils soit s uffisan te po ur com penser le supplément de 
dépenses qu e leur emploi exige. 

C'est ce que fait r emarquer no tamment l\'I. Denoël dans son étude 
sur les moye ns de prod uction et l'e ffet util e de l'o u vrier dans les 
hou il lères belges. Il s'exprime, en effet, comme il suit: (documents 
publi és par la Commission d'eDquêie sur la durée du trava il dans 
les min es de houil le , p. 67) . 

« L'éco nomi e s ur les fra is d'a batage ne devient appréciable que 
» si l'augmenta ti on d'effet uti le est d 'au moin s 36 à 30 %, » • 

M . Re Dier, dans u ne Dole publiée en a1rnexe à ce même tr avai l et 
iD titulé « Note sur l'emploi des martea ux- pDeumatiques pour l'aba­
tage de la houille», s'ex prime de la mani ère sui vante, page 13 : 

« Da us la notice qu'elle a rédi gée pour l' Exposition F r anco­
» Brita,rnique (Londres 1908), la Compagnie des Mines de Lens 
» ann once que le marteau-piqueur peut procure r une augmentation 

» de rendement de 100 %, 
i. I l paraît que lors des essais, des ou vriers exceptionnels ont attein t 

» les chiff res sig na lés par les fourni sseurs (200 à 300 %), mais il fau t 
i. ca lcule r sur un e moyen De et s urtout s ur une moyenne norma le; 
» les résu lta ts sont a lors moins extraordiD aires . 

» Dans le chantier en ta illes chas.sanies décri t ci -dessus, le rende­
» men t avait a ugmenté de 40 %, ce qui est déjà remarquable ». 

Da ns le pays de Galles, on a trouvé que le rendement était aug­
menté de 64 % pa r l'e mploi du marteau-piqueur (rapport de l'i ngé­
nieu r en chef Léo n. Circulaire du Comité des houillères de F rance, 

i •r j uiD i 908). 
Da ns les Annales des :Mines de Belgique, de nombreux exemples 

d'augmentation de reDdement ont é té publiés en ces derniéres années . 
E D ce qui concerne spècialement les mines de la province de Liége, 

un assez g raDd nombre de charbon nages n'ont pu nous fo urn ir des 
é léments com para tifs entre l'effet utile de l' ouvrier travaillant à l' aide 
des out ils ordinaires et l'effet u t ile d' un aba tteur em ployant le mar­

teau niaueur. 
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Une compara ison exacte n'est évidemment possible que lorsq ue le 
gisement est d' un e régu la ri té su ffi sante e n ce qui concerne la puis­
sa nce, la du reté, l' incl inaison de la couche, la propor tion de sch iste 
qu'elle re nferme. D' a utre· pa rt , oa se trouve, pou r le momen t , dans 
des conditions tou t à fai t spéc ia les dues à l'état de g uerre, notamment 
au poia t de vue de l'éta t préca ire de la saa té des ouv r ie rs ins uffi ­
samment nou rris . 

Quoiq u' il e n soit , des comparaisons ont été faites, avec une appro­
xima tion satisfaisaate, dans une cinquantai ne de cas d'applica tion 
des marteaux; les a ug mentations de 1·endemeot signalées sont les 
suivantes : 

Dans 6 cas, l'a ug mentation est in férieure à 40 % ; 
Dans iO cas, e lle va rie entre 40 et 50 % ; 
Dans 14 cas , el le va rie entre 50 et 75 % ; 
Dans 5 cas , el le va r ie entre 75 et i OO %, et 

.. Da ns 15 cas, l'a ugmentat ion es t supé rieu re il 100 %-
Parmi ces 15 de rn iers cas, il y ea a 2 où l' a ug mentat ion a été 

respect ivement de 170 % et de 208 % et 3 dans lesque ls la co uche éta it 
considérée com me pratiquemen t in exploi ta ble par les procédés ordi­
nai res. 

L 'a ug menta tion de rend<iment est doac très var iable. Oa peut 
déterm iner par le calcul quelle doi t être cette a ug mentat ion pour 
qu 'i l y a it avan tage à employ er les ma1· tea ux pique urs. A cet effet , il 
fau t d'abord connaître la dépense occasion née par uo ma rteau pi queu r 
en un poste de trava il. 

Le Com ité centra l des Hou il lères de France doo ae (dans la note 
techniq ue o0 165 d u 1er juin 1908) , le calcul su ivant pou r l'établis­
sement de cette dépense a ux mi nes de Dourges : 

10 Amortissenw nt du marteau en 2 ans . fr. 0 ,50 20 Tuy a ute ries , robinetter ies. 
0 ,307 30 Gra issage . 
0 ,05 40 En t retiea , pièces de rechange 
0 ,328 50 Air compri mé 
0,948 50 Marteaux en r éserve 
0 ,005 

TOTAL. . fr . 2,138 
Cette dépense deviendrai t fr. 2,638, s i l'on admett rait l'amor tis­

sement des appare ils en u a an , comme Je conse illen t cer t · 
a1os cons­tructe u rs . 

M. Brocard , dans l'étude publiée a ce suJ· et dans Je B · ll 
1 

· d 
u e in e la 

j 

.ç, 
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Societe de l' i ndustr ie niinerale, en mai 1909 , est ime également 
« qu 'on peut fixe r a u ne an née la du rée de ser vice effectif d' u n mar­

» t ca u pi qu eur. qu el qu'en soit le système, cat· pend_an t ce laps d_e 
» tem ps. on aura e u l'occasion de le re nouveler , soit en bloc, sOJt 

» pa r pièces dé ta il lées . » 
Cet aute u r décom pose comm e_ il su it la dépense occasion née par 

l'emploi des mar teaux piq ueurs : 

DÉS! GN A TION DES D ÉPENSES. 
P,rn T ONNE P AR JOUR 

Fr. Fr. 

Entretie n, graissage, outi llage 0. 030 0.60 

Déplacement des con du ites d'air. 0 .025 0.50 

Consommation d'a ir comprim é 0 013 0.26 

Caoutchouc 0.010 0. 20 

Amortissem ent 0.050 1. 00 

TOTA UX 0 128 2.56 

M D ··1 dans Je trav a il déjà cité, écrit: « Un marteau coûte de . e noe , . 
» 2 à 3 fra ncs pa r jour e n air comprimé. e ntre ti e n et amortisse-

» men t. » 
Nous avons cherché à établir , a ussi exactemen t que ? ossibl_e , le 
· ·. d · t d'un martea u en u n J·ou r dans notre bassrn houiller. prix e r evien , , . . 

Cer ta in s cha r bonnages nous ont fo u ra i à ce s u.1et de~ renseignements 

d , ·11 · t nous devo ns a l'obligeance des directe urs de ces très eta I es e 
charbonn ages de pou voir les repr odui re c i-aprè~ : 

Charbon nage de Patie11 ce et B eaujon c. 
Des calculs compara tifs absolu men t complets on t été_ faits pou r 

1 · hes exploi tées d'abord a la havresse, ensuite a u mar-p us1eurs co uc , . . 
· d ns le but de déte rm iae r les pr ix de revient e t les r en de­teau -p1c , a 

t d Chacu n de ces m odes d'ex ploita tion . me n s e . . 
N ous donne rons ces ca lc uls pour un ce r ta111 nom bre de ch antier s. 
P our la couche n° 9 du siège F anny, on a comparé la pér iode du 

28 ·uillet 19 '12 au 2 novembre '1912, au cours de laque lle l' exploi ta­
tio~ se fa isa it a la havresse, a la période du 27 juillet 1913 au 
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1°' novembre 1913, pendant laquelle le déhouillement s'est effectué 
au marteau-pic . 

Le chantier compo rtait trois tailles chassantes, dont deux se ulement 
ont été pourvues de marteaux, la troisième étant en étreinte . dans 
les deu~ _autres taill es , la cou che a conser vé moy ennement p~ndant 
cette per1ode la composition suivante: 

Faux-toit 
Cha rbon 
Pierre . 
Charbon 

0'"04 
om51 
0m19 
Om21 

En 1912, pendant la période considérée, la couche avait la _ 
· · · d" compo s1 t1on 10 1quée c i-dessous : 

Fa ux-toit 
Charbon 
Pierre . 
Cha r bon 

omo2 
011169 
0'"10 
oru20 

Voici les éléments du prix de revient salaires du travail à la 
havresse (su:veillance non com prise) : 

Pàiode du 28j1ti llet 1912 au 2 novembre 19 12. 

Production e n tonnes : 6279 ,59. 

Haveurs . 
Bou teurs 
Bosseyeu rs . 
Rembl ayeurs 
Serveurs 
Répareur s 
Tran sport 

Tota ux. 

.T ournées 

2.53'1 
638 
369 

1. 460 
552 

1.065 
1.594 

8 .209 

Prix de rev ie nt à la tonne nette 
Re nde ment 11 et par haveur. 
Salaire moyen d'exploitat ion 

fr. 

fr. 

Sa lai res 

15 .031,96 
2 .019,70 
2.037 ,78 
6.661, 50 
2.623,80 
5 .763, 22 
8 .232, 12 

42. 370 , 08 

fr. 6 .74 
t. 2 ,481 

fr . 5. 16 
Quant à l'exploi ta tion [Jendant la 

les éléments ci-après : seconde période. elle co mporte 
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Pùiocle d u 2 7 j 1à llet 19 13 au 1°' novembre 1913. 

Production nette effectuée à l'aide de martea ux. . t. 
Prod ucti on tota le nette .du cha nti er . t. 
Nombre de journées de haveurs travaillant au mar teau 
Re ndeme nt des haveurs travaillant au martea u . . t. 

6670,598 
7749,186 
1426 

4,677 

.J ournées Sala ires 

Have u rs. 1994 fr. 12894, 19 
Bouteurs 684 2iî3,60 
Bosseyeurs . 313 1859, 17 
Re mblayeurs 866 4441,50 
Serveurs 535 2452,65 
Répareurs 832 4656 ,32 
Transports . 1911 10380,97 

Totaux. 7135 fr. 38858,40 

Dépenses ramenées a u taux des sa lai res de 1912 : 
7135 x fr. 5, i6 = rr . 36816 ,60 

Prix de rev ient à la tonn e nette (salaires ramenués à ceux de 1912) 
36.8'16,60 ~ 4 75 
7749,186 . . 

li y a e u 11 marteaux ut ilisés, dont 2 e n réserve ; les dépenses 

nécessitées par les marteaux pendant la période con sidérée ont été les 

suivantes : 

Main-d'œuv r e pour r éparations et entretien . fr. 
Fournitures de magasin. 
Pièces de rechange et pointerolles. 
Amortissement de 11 marteaux en u n an (penda nt 

7 quinzaines) le prix moy en d'achat d'un marteau aya nt 
7 

été de fr. 223 ,13: 223, 13 X 11 X 26 = 

Amortisseme nt rle 9 tuyaux, à 60 fran cs pièce, e n 6 mois 
7 

10,33 
128, 10 
303, 00 

660,81 

(pendant 7 quinzaines): 9 X 60 X 13 '-= 290, 77 

Coû t de l'ai r comp rimé. - Pour déterminer la quantité d 'air 
comprimé qu'un marteau piqueur consomme en un jour, le charbon­
nage a enreg istré, au moyen d\111 com pteur, la quanti té d'ai r corn-
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p rimé utili sée dans certai nes ta illes pendant la durée d'un poste; 
.cette observation a donné une moyen ne de 13m3500 pour la consom­
mation d' un marteau en u n poste; ma is comme a u moment de ces 
essais l' insta llation était tou te récente, les marteaux étaie nt neufs , les 
tu yaux venaient d' être installés, les joi nts et robinets étaient parfai­
tement étanches, le charbo nnage est ime qu' il faut doubler ce chiffre 
pour obten ir la consommation habituelle de la pratique et compter 
donc sur 27 mètres cubes pour tP.ni r compte des pertes, des fuites et 
pour laisser une certaine marge pour les v ar·iations possibles dans la 
durée du fonctionnement effectif des marteaux ou cours d'un poste. 

Quant a u prix d'un mè tre cube d'air com primé, il est cucore très 
discuté. Le charbonnage de Pat ience et Beaujonc l'éva lue à fr. 0.04, 
ce qu i don ne do nc pour le coût de l'air comprimé consommé par un 
martea u en un poste, 27 X 0,04 = fr. 1,07. 

Or, pendan t la période envisagée, il y a eu 713 marteaux-jour; la 
dépense d'air comprimé a u co urs de cette pér iode a donc été de 
fr. ï70,04. 

Le tota l généra l des dépenses occasionnées pendant cette période 
r essort ainsi à fr. 2.-163. 13 . · 

La dépense occasionnée pour une tonne nette aba ttue à !"aide de 
2 . 163, 13 

martea ux est donc de 6670 , 598 = fr. 0. 32, et la dépense occasionnée 

2 . 163, 13 
par un mar tea u en u n j our est de 

71 3 
= fr. 3,03. . 

La dépense occasionnée par les mar tea ux pou r une tonne nette 
abattue dans tout le chantier , part ie a u marteau , par tie à la bavresse 

, : 2 . 1(33 , 13 _ , 
9 

' 
rcsso1 t a 

7
.
7491186 

- fi. 0.-9. 

Les mêmes calculs ont été fa its pour les chanti er s suivants du 
s iège Fanny : 

Couche Dure Veine, exploitée du 8 septembre "191 9 30 
b 1919 • 1, ·ct d , 'd. . . - au oovem-

re - · a a , e es proce es ord1 na1res a u ffiO}'erl d t -11 es a, es mon-
tantes, et du 7 septembre 1913 a u 29 novembre 1913 , . 

1 · · I' ·d , pa1 tail les 
c 1assantes, en pa1t1e a a, e de marteaux-pics o t ·l · 

. · n a u 1 1sé 16 mar-
teaux, dont 4. en reserve. La composit ion d 1 
s uivante: e a couche éta it la 

Charbon 
Pierre . 
Charbon 

Fau x-m ur. 

om39 
om11 
om20 
omo4 

/ 

/ 
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Couche Mona . - [<.;xploitée pendant les mêmes périodes que la 
couche pt·écêdente, e n 1912 par tailles montantes, à l'aide de la 
havrcsse, en 1913 par ta illes chassa ntes à l'aide de marteaux-pics; 
oo utilisa Li marteaux, plus un de réserve. 

Couche n° 8. - .Exploitée par t rois tai ll es chassantes, déhouillée à 
la havresse d u 28 ju ill et HH2 a u 2 noYcmbre 1912. IJeux de ces 
ta illes furent munies de marteaux-pics le 27 juillet 1913, la trois ième 
au mois d'octobre de la même année; on é tudia l'exploitation jus­
qu'au 1er novembre HH3. La couche avait mqyennemeut les co mpo-

sitions s ui van tes : 
En l 912 En 1913 

Besy . 0,08 0 , 30 
Charbon. 0,50 0,4.5 
Ha vage 0,03 0 , 03 
Cha rbon . 0 ,33 0, 35 

Il y a e u 17 martea ux uti li sés, dont 3 de réserve; deux ta illes 
ava ient chacune 5 martea ux act ifs; la trois ième en avait 4.. 

Enfin, on flt la même com paraison au siège Beaujonc, dans la 
couche Charnapre pou r l'exploita tion effectuée d u 6 octobre 1912 a u 
H décembre 1912, à la havressc par tailles monta ntes et pout· cel le 

effectuée du 5 octobre 1913 a u 13 décembre 1913, en partie par 
ta il les chassantcs, avec travail partiel au marteau-pi c. On a utili sé 

6 martea ux dont un de rése r ve. 
Les rés u l;a ts d'ensemble de ces observa tions et calculs sont résumés 

dans le tableau ci-dessous : 

r ,, 
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Les derniers renseig nemen ts de ce tableau , le coû t d'un marteau 
par jour de travail, a été cont rôlé à l'aide des dépenses relevées au 
cours d'une année, du 15 févr ier 1913 au 15 février 1914, ainsi qu' il 

l'ésulte du tableau ci-après : 

Main-d 'œ uvl'e , forges, entretien et fabri cation de pi cs fr. 
Outils (pics et acie rs) 
Pièces de rechange . 
F ournitures di verses 
Amortissement d'un marteau (eD un an) 
Amortissement d'un tuyau (e n 6 moi s) 
Consommation d'air co mprimé (27m3 à fr. 0.04) 

0,084 
0,127 
0,235 
0,262 
0,744 
0,400 
i,080 

TOTAL. fr. 2,932 
D'après ces don nées, cette dépense s'élèverait donc à fr. 2,932. 

On peut dire, en somme, qu' il résulte des exper1ences et calculs 
effectués par le charbonnage de Patience et Beau jonc, que la dépense 
occas ion née par un marteau en un jour est de 3 francs en nombre 
rond en moyenne, non compri s l' amortissement du compresseur et 

des ca nali sations . 
I l est à remarquer que l'amort issemen t des marteaux a été prévu 

rn un an , al ors que ce l'tains constructeurs ou auteurs conseillent 
d'amorti r ce$ appareils en 2 ans; comme nou~ le verrons pl us loin, 
ce laps de temps est même dépassé dans plusieurs charboDnages. 

Au charbonnage d'Abhooz et Bonne-Foi-Hareng , la dépense néces­
s itée par un mal'teau en un jour a été déterminée de la façon sui ­

vante, pou r chacu n des deux sièges. 
Au siège d'Abhooz , le nombre de journées fa ites à l'aide de mar-

teaux-piqu eu r·s pecdant les six derniers mois de 19'15 s'élève à 5428. 
La prod uction nette obtenue à l'aide de ces apparei ls pendant cette 

période a été de 29620 tonnes . . . 
Le rendement d' un haveur au marteau a donc ete de : 

29.G20 
5.428 

- 5'457. 
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Les dépenses occasion née_s par l'em ploi des martea ux ont ét.é les 
suivantes : 

DÉS IGNAT ION DES Dlt PENSES 

l o Dépenses directes du compresseur, huiles, 
graisses, électricité, machini s tes (coût de l'air 
comprimé) 

2° Entretien des marteaux, pièces cassées . 

3o Amortissement, en 15 ans, du compresseur et 
des tuyauteries 

40 Amortissement pour nouvelles pièces mises en 
sen·ice (marteaux, tuyaux en caoutchouc, etc . ) 

T oTAü X 

:\u total 

Fr. 

3 . 560,24 

1. 878, 46 

3 . 369,00 

3. 892 , 28 

12.700,88 

Par 
marteau­

jour 

Fr.· 

0,66 

0,35 

0,6 1 

. 0, 72 

2,3-1 

Le coût d' un ma rteau en un poste a donc été de fr . 2,34; le coût 
, .. d 2, 34 

d un marteau à la tonne a ete e _ 1.
4
- = fr . 0,43. 

0 , l / 

Pour le siège de l\Ii lmort , on a fa it des calcu ls analogues pour 
toute l'année 1916. 

Le nombre de journées faites à l'aide de màrteaux au co urs de la 
dite année a été de i4.ï93 ; la production ;nette réalisée par les 
haveurs mu nis de ces appareils a été de 45559 ton nes et le rendemen t 
par haveu r au martea u, de tonn es 3,08. 

J 

{ 

r 
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Les dPpenses occasionnées p;ir les ma1·tcaux ont été les suivantes : 

DÉSIGNATION DES DÉ P ENSES 

lo Dépenses directes clu compresseur . hui les. 1 

graisses, machiniste, fo rce motrice (coû t de !"air 
comprimé) 

2o Entretien des marteaux, h ui les, pièces re m­
p lacées 

3o Amortissement en 15 ans, 5 %, du compresseur 
et des canal isations principales 

,10 Divers a1nortissen1ents extra.ordinaires, nota1n­
ment tuyaux Aexibles (amorti s e n 12 mois) . 

50 Amort issement des marteaux : En 1914 e t 
1915, on a ac heté 90 marteaux pour 29873 fr . 
lû cent.: Je nom bre d'appareils moyennement 
en service a été de 71 en 1914, 51 en 191 5, 
50 en 1916. Aucun des 90 marteaux n'est encore 
ho rs de service ; mais, pour être prudent, on 
p eut amortir Je coût de ces martea ux en 4 ans ; on 

obtient ainsi 
29

•
873

· 1G. , · · · · · · 
·l 

T OTAUX 

Au to tal 

Fr. 

6 .Hl,85 

3 977 , 7~ 

5. 727,00 

1.246,-13 

7 . -168,29 

2-1. 861 . 31 

Par 
1nartèau-

jour 

Fr. 

1 

0,44 

0,27 

0,39 

0,08 

0 ,50 

l ,68 

Le coùt d'un marteau-joui· ressort donc à fr. 1.68 et le coût d'un 

· 
1 

•
68 

f O 55 mal'leau à la tonne, a 3,08 = r. . . 

On voit que ces données diffèrent assez sensiblement de cel les 

b ·ègc d' \bh ooz On pourra it admettre les nombres ronds o te 1111 es au s 1 , • " 

d ') f• ui· Je coût d'un marteau-jour et de fr . 0 .50 pour le c - ran cs po 
coût d'un marteau à la to irne. . . . . 

E t les six dern iers mois de 1912 aux six dern iers mois n comparan . , . , . , . 
d 1(\15 tt soc iété a trouve que, grace a l emploi des marteaux, 

c v ' cc e · d' Abl d -
1 1 t. auo-mc>nté de 24 % au siège 10oz et e i b .3 % au a proc uc 1011 a o 
. <l , 1-1 oi·t . que cette augmentation de production lui a valu s1èo-e e n I m , 

0

1 • ' fi d (\3860 francs au premier de ces si èges et de 57592 11 n Jenc1ce e" . . . . 
d . ciu'enfiu le pnx de revient salaires a la tonn e 

fra ncs au secon , ' 
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a été diminué de fr . 1.10 au s iège d'Abhooz et de fr. 0.76 au s iège 
de Milmort, par l'emploi des marteaux-piqueurs. 

Am.a demande, la durée du fo nctionnement effectif des marteaux 
piqueu rs en un poste a été observée dans les d ifférents chantiers ci ­
après: 

Puis- Durée de Produc-
COUCHES sance Toit fonction- tion OBSERVAT IONS 

m. nement Tonneaux 

Grande Veine d'Oupeye. 0 .50 Bon 3 h . 39' 6 1 Un bouteur dans la taille. 

) ) des Dames 0 .55 )) l h . 50' 7 Pas de bouteur )) 

" )) 0.55 )) ~ h . 50' 9 Un bouteur )) 

)) )) 1.00 )) 

1 

1 h. 27' 11 Pas de bouteur )) 

' On voi t que la durée du fonct1onoement eflect1f d'un marteau 
piqueur varie a peu près du simple au double, su ivant que l'ou vr ier 
qui s'en ser t doit effectuer le boutage ou qu'i l a un bouteu r a sa 

disposition. 

- Le charbonnage de Scless in-Val-Benoît (société anouyme des 
Charbon nages du Bois d' Av roy) éval 11 e de la façon sui van te le prix 
de revient d'un marteau -pi c en un jou r . 

1° Air comp1·imè. - La déte rmination du prix de revie nt d'un 
mètre cube d'air compri mé a été faite spécia leme1ît a notre demande; 
elle a eu lie u s ur u n compresse ur Compound tournant a 110 tours 
par minute , la pression de r efo ulement étant de 6 atmosphères. Le 
vol ume engend ré par heure fut de 550 mètres cubes; le rendement 
vol umétriqu e du compresseur étant 0.86. le volum e d'air rée llemen t 
aspiré a été de 550 x 0.86 = 475 mètres cubes. 

Pour obten ir le volume d'a ir comprimé a 6 a tmosphères, i l fa u­
drait, théoriquemen t , div iser ce n ombre de 475 mètres cubes par 7, 
en supposant que la compr ess ion soit isothermique; mais, po ur te nir 
compte de ce qu'en pratiq ue la compres~ion n'estjamais isothc rmique 

. et , en outre, de cc que la pression de refoulement n'est pas cons ta m­
ment de 6 atmosphères exactemen t , nous divi serons par 6 au J ie 11 de 
di viser par 7, comme le fon t d'ailleurs g~·néralement les cou st ruc-

475 
teurs . Nous obtiendrons do nc = 79 métres cubes d'a ir com-

6 
primé a 6 atmosphères . 

t 
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La puissance absorbée fut de 63 kw .h . Le prix de rev ient d'un 
kw.h. est est im é, pa r le charbon nage, à fr. 0. 03, de sor te que la 

i ,89 
dépense a donc été de 63 x 0,03 = fr . i.89, soit 79 = fr . 0 ,024 

par mètre cube ; nous aJopteroo s fr. 0 .025 pour tenir compte de 
cer tai ns frai s accessoires . 

D'ap!'ès les observatio us faites par la direct ion de ce charbonnage, 
un martea u-pic consomme , e n un pos te , 43 rn3 d'air, les abatteurs 
n 'ayant pas de besognes accessoires a effectuer, s i ce n'est le boisage. 

La dépense d'a ir cornp1·imé e u uu pos te est dooc de 
43 X 0.025 = fr. i , 07 

2° Amortissement et ent1·etien. - A ce charbon nage oo 
a cous taté q u' 11 u martea u coo venablement en t retcnu e t dont 
les pièces u sées ou bri sées sont répa rées ou re mplacées a u 
fur et a mesu re des besoins, peut du rer 500 jours. Le cotlt 
d' u n marteau é ta nt de 200 francs et un mar teau de réserve 
étan t uécessaire sur 4 martea ux e u service , l'amortissemen t 

200 
ressol'l a 

500 
·x i, 25 = . fr. 

3° A11w1·lissemenl des tnyaux en caoutchouc. Un 
tuya u de '15 mètres , longueur moyennemen t nécessaire pour 

Ull ma rteau ; coùte 90 fra ncs et est hors de ser vice a u bout 

de 150 jours; l'amortissement eo un jour reprégente donc 

90 fr. 
150 

0 , 50 

0.60 

4° Pose des tuya1tx en {e1·, des joints , des bo uloo s d'at­
tache a mortissement de ce maté ri el , g ra issage des mar-
teaux1, e tc . . . . . · · · · fr. 0 , 40 

50 Aigttilles - 105 aiguilles a 3 francs par an pour 

21 martea ux. soi t par marteau-j our : fr. 0,05 

Total du coüt d'un marteau-jour. fr. 2,62 

Etant don né cette dépense, le charbonnage obtient , pour le prix 

d · t · la tonne da ns d ivers chantiers, les résultats indiqués e rev1en a 
dans le tableau ci-après : 
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On voil que les résultats son t lrès variables d'un chantier à l'autre. 
Dans les quatre chan tiers pour lesquels le prix de revien t à la tonne 
a d iminué dans des pr oportions notables (n°• 5, 6, 10 et 11), la 
co uche est composée d'un fau x-mur de '12 à 15 cen timètres d'épais­
seur el d' une seule laie de charbon de 011170 de puissance pou r le 
premier, de omgo pour le second de 0"'50 pou r chacu n des deux 
der niers . Le charbon est assez dur dans les chantiers n°' 5 et iO; il 
est facile à abattre dans le chantie r n° 11 et il est. très dur à certains 
endroits dan s le chantier n° 6; les couches g isent en planteu rs incl­
nées de 5 à 2 2° ; dans le chantie r n° iO seul , le hayement du faux­
mur se fait pendant le poste de jour; dans les troi s autres, i l se fait 
pendant la nuit; mais dans les quatre cas, ce travai l s'effectue au 
ma rteau . Les terl'ain s encaissants son t considérés comme résistants . 

Les chantiers pour lesquels le prix de revient à la ton ne n'a pas 
baissé sensiblement. ainsi que ceux dans lesquels il a augmenté, à 

savoir les n°' i , 2, 3, 4 et 7 son t ou verts dans des couches composées 
de plusieurs laies avec interca la tions schisleuses; les laies de charbon 
son t généralement faciles à aba ttre; dans les chanti ers n°' i, 4 et 7, 
les terrains encai ssants sont peu résistants. 

La du rée de foncti onnemen t effectif d'un marteau-piqueur en un 
poste a été observée, à notre demande. dans ce charbonnage, dans 
des chantiers où l'ouvrier à la veine ne fait pas d'autres besognes 
que l'abatage et le boisage. Voici les consta tations fa ites: 

Du rée de Surface 
SIÈGES CO UCHES 

fonctionne· Production déhoui llée 
ment 

du marteau Tonneaux M2 

Grand Bac . Jean Michel 4 h. 35' 10,5 11 ,00 

)) Dure Veine 4 h. 20' 11 ,5 11,00 

Perron . Houlleux 4 h . 32' 11 ,0 7.00 

)) \V icha . 5 h. 05' 8,5 5,80 

" 
Désirée. 4 h. 10' 7,5 10,00 

MoYEN1Œs. 4 h. 32' 9,8 8,96 
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On voit , par comparaison avec les chiffres donnés plus haut, que 
la durée de fonctionnement n'est guère constante. Or , la dépense 
occasionnée par un marteau-piqueur en un poste est fonct ion de cette 
durée, car de cette durée dépend la consommation d'air comprimé, 
l'usure, l'entretien, etc. I l n'est donc pas étonnant q ue l'on obtienne 
des résultats très différents d'un charbonnage a l'autre, pour les 
divers éléments composant cette dépense, comme on le verra par 
le tableau reprodui t dans le chapitre suivant. 

CHAPITRE V. 

CON CL USIONS . 

A l'aide des exemples donnés dan s le chapitre précédent, on peut 
dresser le tableau ci-après pour déterminer le coût d'un marteau en 
un jour. 

u <J 

Charbonnage CJ 5 "'u 
:::, "' C 

d'Abhooz ""O :.:.-. -0 ":î" -c cl 

DÉCOMPOSITION et Bonne- Foi- "' ,., "'e ê~ 
CJ) "' CO" "2 H aren g ~~ 

.-:;a:) - "' C C, C: -c 
DES §:-0 C: -

u 
<, "' 

0 <J 0 u " .... 
DÉPENSES N ., ~ ..0"' ..0., CO :~ .2 ., 0 -c 0 i...· - .... u 

en S2 "'0 ~ C: E =:; . ., - rn..ê ..c~ - ., 0 ~ -- ..0 u :.J ·:: <Il< :~~ ·:'ti uo 
=o (/)~ o.. :;: 

Air comprim é . 0,66 0,44 1,07 1,08 0,26 0,95 

' Entreti en des marteaux, pièces J 
re.nplacées, etc . 0,27 0,60 o,:i8 

3. Aiguilles 
10,35 10,55 ) o. 71 

4. Amortissement des marteaux 0,74 1,00 0,50 

5. Amortissement des tuyaux en 
caoutchouc 0,60 0,40 0,20 l 0,31 

0 ,72 0,58 
6. Déplacement des tuyaux en fe r, 

joints , bou lons , amortissement 
du matériel. 0,40 - 0,50 

7. Amortissement du corn presseur 
et des tuyauteries principales 0,61 0,39 - - - -

- --- - - - -
ToT,ux 2,34 1,68 2,62 2,93 2,56 2, 14 

,., 
0 
C: 

"' 0 

.,; 
u 
C: 

'" '1:: 
Cf) ,., 
<N 

2, 50 

j 
.,., 
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Laissa o t de côtù le cas du siège de :'Ili I mort du charbon nage ù' A.bhooz 
Pt Bonne - Foi -Jlareng, où le coùt d'u n mal'tea n-jour Pst estimé . 
exceptionnel lemen t bas e t, bi en qu e l' a111 01·t issement du comp1·esseur 
n'ait é!lé e nvisagé qu' a ce chal'hon uagr, il Pst 1wrmis de déduire de ce 
tableau qu ' un martea u-piqueur occa~ion ne, P.ll 1111 po-te, 1111 supple­
ment de dépeusrs de fr. ?,50 en chiffres ronds . 11 en l'é. u ltc que si le 
salail'c de ro11vl'iP1· ci Yeine es t de 3 fran cs par jo11 1·. l'a11g1nentation 

2.50 , . 
de r endement doi t êtl'e s upfrieu1'(' à ;5:ë)o = 30 % pou1· quel on s01t 

cc1· tain de réa liser 11 ne écouom ie d'argent à em ployer les mart eaux­
piqueurs. Si le sa lairti clc J'oun·ier à ,· .. ine (;!a il de ÎJ 011 dr 7 fra ncs, 

2.50 
celte augmentation devl'ait êLl'e l'espcctiYc111t•11 t de fi.OO = 42 % rt 

2.50 
de 7 _00 = 3ü %-

?.lai s ri ans Jps cas oit réconomie d'a rgent t·st in:-: ign ifia nte ou n 11 llc, 
même lor~q u'il .r a pe!'le, il y au!'a e11col'e ;;0 11,-cnt a vauta.;e à 

e111 ployer ces appareil., pal'ce que cPt em ploi pP1·111et d'a11g nw nte1· la 
pt·oduction aYec le même nombre ù'ouv1·ie1·s d, par couséquent, de 
supplée!' au 111a11que de person nel. 

Eu ou tl'e, les quali tés professionnel les nr j ouent pl us un rà le 
pi·époadt'.•rant lorsque l'a batage se fait m!icau iq uemenl et ce côté de 
Ja question sera des plus im pol'tan ts après la période troublée que 
no us traversons ; la pénu rie de main d'œ11Vl'e sera probablement très 
gl'a nde, de sor te que les exploita n ts se l'ollt fot·cés d'~mba uchel' ~e~ 
o uvriers sa ns se montrer trop dilllc ilcs da us le choix . (li est h1en 
··· viden t que les exploitants auront le devoir de ve.i lle1· , néa nmo ins, 
à ce que Je 1.Joi~age so it exécuté dans tou tes les condi tions dés irables 

de sécurité) . 
Ces concl usions sont du reste co nnues de tou t le moude, ou a peu 

Jll'ès , et 0'nt déjéi été mises en lum ière pa r plusieurs aute11rs . r-io11 s 
nous estimerions heure ux si la présente é tude a,·a it pour r ésultat de 
convai ncre les exploitants n'ayant pas encol'e introd ui t les marteaux 
piqueurs dan s leurs t1·ava11x, que l'emploi de ces appareils s'impose 
dans les circonstances actuPlles et d'engager ceux qui emploient déja 
ces en" ins ci en m ulti pl ier les cas d'ut ilisation. No us au r ions ainsi 

t:> 

contribué, po11 1· uue certa ine part. a mainten ir notre indu str i<~ 
nationale a la ha uteu 1· de sa tàche . 

Octobre 1918. 
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1905 avec tant de compétence, nous présente aujourd'hui un Rapport 
fina l qui termine cette série de publications i ntéressantcs . Cet ouvrage 
re nferme l'étude sy nthét ique des Pays-Bas au point de vue géolo­
giq ue et minier telle qu'elle se dégage des données nombreuses 

r ecue ill ies pendant les années 1903 à i9i6. 

(l) W.-A.-J .-M. VAN WAn:Rsc1moT VAN DER G RACHT. - Eindverslag over de 
011de,·; oeki11ge11 e11 Uitkomste11 va11 den Die11st de,· Rijksopspo,·i11g 1•,111 Delj­
stojfen i11 Nederland 1903-1916. - Volume in-4° de 664 pages avec Atlas 
(60X74 cm.), 33 cartes et coupes. - Amsterdam, Electrische Drukkerij « ' t Kas­
teel va n Aemstel », 1918. - En vente chez Martinus Ni; hoff, Lange Voorhout, 

L a Haye . Prix: 40 florins. 
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La plus g rande part ie du mémoi re est due à M. van vVaterschoot 
van der Gracht ; le paléobotan iste M. J ongma ns y décrit le hou iller 
product if au poi nt de v ue stratig raphique, et le géologue M. Reinhold 
donne les rés ultats de l'étude tectonique et mi nière d u Limbouro­
m éridi onal. 

0 

Faisons ressort ir d'em blée l'importance d u travai l fourni par le 
Service des Recherches minières eo disaot que la Holl a nde lui doit la 
découverte et l' étude de régioos mini ères, dont les ressources en 

houille peu vent être évaluées i1 5,256 m illi ons de ton nes. 
La carte ci-jointe, qu i est un e réductioo d'un fragment de la plan­

che 13 de !'Atlas faci li tera , la lect ure du text e ci-dessous. 

CHAPITR E I. 

Aperçu historique . 

. ~l'. r l~s i_nstances d u Dr Beyeriock qu i ava it r econn u les proba­
b i11tes d existence de la ho uille à des profondeurs pratique ment 
exploita bles en dehors d u L imbourg méridional , le gon vernemen t 
hollandais fon da e n 1903 le Service des Recherches mioières du 
Royaume. Beyeriock en dev int le d irecteur. A la s uite des résu ltats 
mal he u reux de deux premiers sonda~es qu i n'a vaient pas a ttein t la 
base du terti aire aux profondeurs de 680 et de 790 mètres, il donna 
sa démiss ion (1905) . 

Son s uccesseu r, M. van vVate rschool va n der 11racht , aborda l' ét ude 
des sondages ia i ts le long des frooti è res méridiona le et orien ta le de 
la Hol la nde, et arriva à la co nclusion que la s u rface des fo rmations 
paléozoïques n'était pas, comme le pensa it Beyeri ock , un pla teau 
largement ondulé s' inclioant régu lièrement vers le Nord-Ouest , 
mai s un e région fo rtement fa il lée, d i visée e n ro~~es et e n hors ts. II 
su pposa que la zone d'affaissement qui commence à Duren et à Eus­
kirchen, e n Allemagne, passe entre Si ttard e t Roermond et s'étend 
en s'élarg issant vers Eiodhoven; à l'O uest , elle se rait limi tée par le 
horst d u Limbourg hollandais, à l'Es t, par le horst allemand d'Er ke­
lenz et E lmpt. 

Uoe ét ude approfond ie de la géographie physique et de la o-roloo-· 
t 1 ,. . 0 0 1(~ 

mon 1·a que es 1m1tes en tre les horst s et les fosses correspondent . 
la surface du sol , à des esca r pements formés de couches te·t· . 'a 

. . 1 1a1res 
anc1en ues, a lors que dans la plaine a voisinan te on ne ti·o ·t 

uva1 que de 
.l 

l 

' 
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l' holocène . Cette étud e géomorphologiqu e. am ena l'a uteur à envisager 
l'existence du horst du P eel ( i ), qui est le prolongement , sur ten itoi re 
holl a nda is, du horst a llema nd d'Erkelenz, où l'on avait reconnu la 
p ré~encc de ho1 1 i lie. 

L'hy pothèse fu t confi n née pa l' la recoupe d u ho11ill e1· producti f' au 
g rand sondage d'Helenawen (1906). U n sondage fai t à 10 ki lomètres 
plus au Sud r eco upa Ja hou ille à 730 mètres; par contre, à Griendts­
veen, on se trouvait toujours dans le g1·ès bigarré à 1 , i 55 mètres; on 
avait atteint la li mite nord du horst. 

Bientôt on trouva 1111 moyen pratique pou1· la délimitation des 
hors ts, c'est-à-di re des r rgions où le charbon pou vait êt re rencon t,·é 
à moins de mille mètres . 

L 'étude de nombreux so ndages superfi ciels montra au géologue 
'l'esch que toutes les coupes pouvaient être rappol"lées à deux ty pes. 
Tant ôt le gra vier récent (d il uvium ) repose s ur du sable g lauconifère 
mari n, ta ntôt il en est séparé par u ne fo rm ation fluv iatile composée 
de sables blancs qu artzeux a.,ec len till es argileuses, bois foss il es et 
avec g raviers contenant des fos~ iles s ilicifiés d'âge j urassiqu e . La 
compa raison de -ces coupes a vec les parties supérieures des cinq 
g ra nd i: sondages déj à effectués permi t de couclure que les fo r mations 
flu viatiles se rencontraient seul r ment dans les sondages improd uc­
tifs, clans les sond ages ou verts a u -dessus des fosses. On effectua do nc 

de no mbre ux sondages s uperfic iels, uépassa nt raremen t soixante 
mètres de profonde u r, po ur la dél im itati on des horsts et des fosses. 
Que lques g rands sondages con fi rmère n l les données ainsi acqu ises. 

Cette étu qe m ontra que la crête du Peel, qui s'étf'!nd j usque R eek 
et Grave-sur-Meuse, est di v isée e n deux parties par l'affaissement 
tran sversal de Grie ndtsveen et de Venray . 

Les g r ands sondages, forés e ntièr eme1it à la cou roune, donnè rent 
des indica tioos précises sur la formatio n houillère , qu i parut ana­
log ue à celle de ,vestpbalie. Répartis à la s urface avec jugement e t 
méthode. ils fourni-rent une coupe dans la sér ie houillè re, de 
1,200 mètres et montrèren t que le horst du Peel es t com posé, en 
réal ité, de trois compa r timen ts accolés et allougés du N.-"\V. a u S. -E. 

A partir de 1906, OIJ explora les provi nces de la Gueldre C\t de la 
Twe nthe , ce qui ameoa la découverte du horst peu éte ndu de 

(1) Le Peel est une r ég ion allongée du Nord-Ouest vers le Sud-Est , s'étendan t 
entre Bois-le-Duc ('s Hertogenbosch) e t Grave-sur-Meuse d'une pari, et la iron­
tière hollancl,1-germanique au Sud-Est d u cou rs de la !vleuse et.Ire Roermonde 
e t Venlo. d'autre part. 
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Wioterswyck et du hors t de Buurse. A ooler la présence. da ns le 
Permien e t le Triasiq ue , de couches sa lines d'enviroo i 20 mètres de 
puissance. 

Le sondage d'Oploo, foré e n 1912 da ns le horst septeol1·ional du 
Peel, montra que le cha rbo n s 'y trouve il. des profoDdcu1·s t r op 

; 

for tes . 
De même, le sondage de W ocnsdrecht, effectué en 1912-i914. 

pour reche rche r le proloogemeat du bassin houil ler de la Ca mpin e 
dans le B rabant hol landais, fut oégatif a u poiDl de vue industriel. 

Enfin , depuis i907, le Service des Recherches du Ro:yaume 
s'occupa a ussi de !"étude géologiq ue du dis t r ict minier du Limbourg 
mél'idiona l. 

Un résumé des g rands sondages et l'exposé du bud get du Service 
terminent l'aperçu hi storiqu e . Notons,. en passant, que les frais 
totaux (sondages . publications, pe rsonnel , etc. ) s'élèvent a 2 112 mil­
lioos de flor ins po ur la période de 1903 il. i 9i6 inclus . Les ving t-cinq 
grands sondages représentent une long ueur tota le de 27,360 mètres. 
Il est bon de dire ici que les coupes déta illées des g rands sondag r s 
ont été publiées , pou 1· la pl upa rt , dans les ra pports annuels ; les 
autres sont inserrées dans le Rapport fi nal. 

CHAPI'l'Rl~ II. 

La Structure géologique de la Hollande. 

Ce cha pi t re est capital po111· tou s ceu x qu i s'i ntéressent il. la géologie 
de la Holl and e. San s insi. te1· au s ujet de l'ouHage de Staring, De 
Bodem van Neclel"lancl (1860), et de la pulil ica tioo de même tit re de 
M. J. van Baren, - les sept premiè res partil•s ontparu de 1908/J. 
19'15, Am sterdam - no 11 s possédons comme descr ip tion géologique 
des Pays-Bas l'é tude d'e nsemble de ~M. :\Iole ng raafl' et van Wate r­
schoot van der Gracht publiée en 1913 dans le« Hand bu ch de r Regio­
na le n Geologie » vol. I , 3, Heidelberg . 

La Hollande appa rtient a u même complexe géologique q ue la 
Belg ique; e ll e comp re nd donc une couverture de terrains méso­
zoïques el cénozoiques et un socle pa léozoïque. Toutefois , da ns les 
provinces septentri onalfis, le revêtement des couches postpaléozoïqu es 
présente des traces de pl issement (plissement saxo Die n (i) de Stille). 

Lt's couches les plus ancie nn es de la Holl a nd e actue llement recon-

(1 ) No11 de La pparent et Munier Chalmas . 

Î 
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n ues, ap partie nnen t au Carbonifé rien. Le Di nantieo a été recoupé au 
sondage de Woensdrechl entre les profondeurs de 1, i 7fi et i ,205 
mèt1·es ; le Houiller, reconnu dans de nombreux sondages , sera étudié 

plus lqJn. 
D'après M. van \.Vaterschoot van de r Gracht, la poussée hercy­

n ienne qui prod uisit dans le bassin houiller de Belgique u n empi­
lement de nappes de charriage, déter mio a plus au Nord, en 
Hollande, la fracture du sol paléozoïque en de nombreu x comparti. 
men ts, donnant liC'u ainsi à un e alternance de fosses et de horsts ou 
plateaux . 

A part ir du Permien s upP.rieur, la Hollande fit partie d' un g rand 
géosyncl i na! dans lequ el se déposèren l les énormes dépôts postérieurs 
au Houi ller. Cependa nt, pendant le Jurassiq ue moye n et su périeur, 
les part ies centrale el sud-ori enta le du pays émergèrent ce qu i donna 
lieu à l'ablation d 'une série de cou ches qu'on évalue à 3,000 mètres ; 
aussi, dans le Limbourg, on ne trouve plus ni le Pe rmien ni le 
Triasique, s i ce n'est dans les compart iments fortement affaissés . 

Le 'l'huringieo ou P e rmien supérieur déb ute par un conglomérat 
grossier sur lequel reposent des marnes sa bleuses, avec ca lcaires . 
Au-dessus viennent des dépôts sa lins, composés princi palemen t de 
sel g emme, et accompag nés d 'anhydrite et, en moindre quantité, de 

sels potassiques et magnésiens. Les couches salines et les marnes et 
dolomies avec a nhydrite qui les surmontent , ont été en levées par 

l'érosion dans la région du P eel. 

Le Triasique infér ieur es t représenté par des marnes rouges et du 
g rès micacé rouge sombre avec des bancs poudiogifo1·mes à la partie 
moye nne. Le Triasique m oy en , formé de calcaire g ris e t rougeâtre 
à Gervillia socialis et à Myophoria vulga1·is el de calcaire schisteux 
et de marne avec gypse et an hydrite, est connu dans les soudages de 
la Gueldre et de la Twenlhe ; cet étage, enlevé pa r érosion sur les 
horsts du Peel , existe probablement encore dan s les parties affaissées. 

Le Triasique supérieur n'a pas été recoupé ; néanmoins, il .Y a des 
présompti on s pour que ces couches se soien t dé posées, car elles ont 
été 1·encontrées a Neeroetere n (Limbourg be lge) et il. Geest (P rov ince 
rhénane). De même, des sondages fa its le long de la . frontiè re . ont 
donné des échantillons des couches il. Avicula conto1·ta du Rhétien. 

Le Jurassique inférieur ayant été atteint par les sondages de Drove, 
près de DUren et de Neeroeteren; sept cents mètres de Jurassique 
ayant été recoupés dans le graben de Bislich près de Xanti:n, en Alle-
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magne. M. van , ,\T a terschoot va n der Gracht suppose que le Ju rassique 
i nfé rieur s'est dé posé dans la I-Jollande mé1·idionale, mais q u' il y a 
été e nlevé par ér osion. Des afllc ure ments son t visibles vers la fron­
tière orie n tal e des provi nces de la Gueldre et d"Ovel'ys~cl ;, on y 
trouve des arg iles schis teuses ver t foucé avec ca lcai re g 1' is du Lias e t 
des marnes avec couches oolith iques du Dogger . Le J urass ique serait 
bie n représenté dans le sous-sol du centre el du N ord de la I-Iolla ude 
où il se re lierait a u Ju rass ique de l'A ngleterre et à celu i tic l'Alle­
magne du Nord . 

Le Crétacique repose e n d isco rda nce su r des couc hes de plus eu plus 
ancien nes a u fur et à mes u re q u 'on se di1·ige vers le ::i 11 d. Dans 
l'Overyssel, i l 1·epo e sur d u J u1·assiquc moyen ; da ns la région du 

Peel, il r s t mis en con tact a vec le T ri as ique in fé rieu r; et dans le 
Li mbourg méridional, il es t susjacen l au Ca1·bon ifère . D'après 
l'au teur, l'érosion précrétacéc a ura it en levé su r les horsts du Li m­
bou rg 1,000 à 2,500 mètres de Carbonifère, 500 à 900 mètres de 
P ermot,·iasique e t 700 mètr es de J u rass ique . 

Les fa its obser\·és perm ette n t de con clure que le Crétaciq ue est pré­
sent dans toute la Holl a nd e, sauf sur les ho1·s ts les pl us élevées de la 
Gueldre, de la Tweothc et de la pa1·tie orie11 tale du Limbourg mér i­
dional. 

Le vVealdien et le Néocomien afll e uren t dans l'Ove1·yssel. Le 
W ealdi eo, qui, d'après l'au teur, n'est qu ' un facies saumâtre et 
d'eau douce des couches les plus ancien ne d u Néocomie n, es t 
r eprésenté pa r des argilites fon cées, fossilifères et par ti cs marn es 
ea minces cou ches avec faune saumàlre. Le l\éocom ie n iaféi- icur 

· (Valangini f' n) et moyen (Hautcrivicn) sont caractéri sés respect ive­
ment par de l'argile fo ncée a vec pyrite et. ep ta ria c l par des sa bles 
el g1·ès. Le l\éocomicn s upérieu r, ou Bal'ré•micn, c l l'Aplicn ne sont 
pas connus avrc cel'tit11 de. L rs sables verts à Inoce/'amlls cuncen­
tricus et l'argile à Belenmites minimas de l' A.lbi c o, les marnes a 
B elemnites ttltùnus et les calcai t·es sableux et si liceux d 11 Céno­
maoieu affie11rcnt ou se rencontrent à de fa ibles profondeurs a ux 
environs de vVi ntcrswyk.. 

Le Tu ronien sem ble faire défa ut dan s J'Ovc1·ysscl ; il n'est pas 
connu avec cert itude dans la G ueldre. 

Le Sénonien est bi en développé : les co uch~s les plus anciea nr.s 
(Emscher Me,·gel) ont été rencontrées Jans les sondages de CoeYor-
den et Ootmarsnm. Dans le L imbourg méridional et la r éO' i d 

S . . . r· . o on u 
Peel , le cno111en 1n1er1e u1· es t caractérisé par des sables gla uconi-
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fèrcs, le s upérieu r pa r de la craie et du t uffeau. Vers l'O uest, 
l'élément calcareux devie nt pt·époudérant et le sable glauconifère , 
se l'édu isa nt à une couche à la base, le Sénon ien acquiert a io si les 
caractèr es du Sénonien de l'An g leterre . 

Les mou veme nts du so l pendant la péri ode mésozoïque sont 
décelés pa r le rec ul et l'arnnce des fo r mations littorales et Iagu­
nai 1·es de la pa1·tie su <l -est de la Hollande. 

No us ass islons ains i a ux t ,·a nsgressions d u J urassique ill f'érieur 
vers , vill ste rswy k e t du \Vcaldien , à la g rande tran sgressiou céno­
man ic nnf' à Oploo e t â Goch, à cel le d u Srnoo ien dans le Peel , le 
Limbo urg mé1·idiona l et la Ca m pine . 

Des pl bscme nts on t affecté pa1·t ie llem e nt le Crétacé supérie u r aux 
envi_ro11s de " ' i.n terswyk ; de plus, les fa i lles du L imbo urg se 
seraien t accen l 11ec pend an L le Sénon ien. 

Dura ll l !'Eocène e t !'Oligocène, une mer peu profonde cou vre à 
peu prè,: Lo u le la Hollande, laissant émer gés le Limbour o- mér i ­
d ional et les rc'•gions fron t iè res cl'Ove ryssel, de la G ue ldr: e l de 
Zélande. A. pa r tir de lï~ocone. les dé pà ts fluv ialilPs acquièren t une 
telle importance qu ' i ls comblen t g rad uel leme nt cette me1· peu pro­
fonde , Je telle ~orlr que, de bas e n ha ut et du Nord-Oues t ve rs le 
S ud-l~st. 011 a. s is te a n passage in~cns ible des couches ma1· ines à des 
d<'•pôts co nt ine ntaux pal' l'i ntermédiaire de dépô ts l ittora ux. 

Pa léocène•. Le .\l on ticu n'es t co nnu que tians la l't'~io o d u P eel, 
où i l a un fa cies conti ncn lal : al'g iles et sables fin s aYec u ne couche 
de l ign ite . Le Heers ie n cl le Landeoien de la Hollande 01·ien ta le 
ont tics caractères de rnel' pr u p rofonde; OLl rc trou\·c le caractère 
Ji t1 01·a l dans le Landc nic n su périeul' <lu Sud-Oues t. Comme ca rac­
tère~ lithologiques, no us avons : gravie1· de s ilex et marnes blanches 
du J-lrC l'." iCn, sa ble. g la ucoo ifiH'c•. fi n. el ·g rès du Laodcnien in fé­
r ieur. _sa hle;; fi ns , blancs , g ri s et br unâtres a ,·rc drbris ligni te ux du 
La ndrnirn s upérie 11 1·. 

L ' l~ocène p1·o premen l d it n'exi ste pas da ns le Nonl- I::st de la 
Belgique, dans le Lim bourg mérid ional et dans la régiôn sud du 
P eel. fi est bien con nu da n8 les part ies S .-,v .. 1~. et N .-1~. des 
P ays-Bas . On peut y d istin g uer les assises s ui vantes : J"Ypl'l'$iCn : 
a rg ile g ra sse grise, intercalant de min ces s t rates sable uses Pls ur­
mont<ie de t-a bles t rès fi ns verclàtres; le Bru xellicn (f'aeic;: Pan i­
sêlien) : que lqu es mètres d'argil e g rasse verdüt re e t de~ sa bles 
a.rg ileux pa~sant à des sa bles glauconif'ères avec grès; ensemble 
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s'étendant du Laekenien à l'Asschien inclus et composé comme 
suit : gravier de Nummulites laevigatus el N. scabe1· ; sable fin gris, 
avec grès, à N . H eberti-va1·iola1·ius; sable fin gris avec grès à 
N. Orbignyi- Wemmelensis ; band e noire r iche en N. Orbi_qnyi­
Wemmelensis; argile grasse gris foncé et sables verdâtres, très 

fins. 

Hormis le Limbourg méridional , où le débouché d'un lleuve a 
provoqué le dépôt de couches saumâtres, les dépôts marins de 
l'Oligocène ont recou vert la Hollande entière . Le Tongrien est repré­
senté par des sa bles g lauconieux avec Ostrea ventilabi·um, à la base 

desqt~els se voit un grav ier renfermant des cai lloux de phosphorite, 
des silex roulés et des dents de requ i ns. Ens uite, v iennen t les sables 
~os. ~erdâtres, légèrement argileux à Nucula compta du Rupelie n 
10fer1eur, les argiles vert foncé, sableuses, avec septaria et Leda 
Deslzayesiana du Rupelien s upérieur. Loca lement, dans le Lim­
bou rg méridional, il y a, à la base du R upel ien, un facies saumâtre 
à_ Cerithium JJlicatum et à C.111·ena semistriata. L'Oii gocène supé­
rie~r est caractérisé par des sables glaucon ienx, fin s , légèr emen t 
argileux. 

Pendant le Miocène, le littoral recule vers le Nord jusqu'à une 
ligne Swalmen-Brüggen. Au Sud de cette lig ne, nous trouvo ns le 
Miocène continental. Ces dépôts sont bien connus dans la part ie 
centrale du Limbourg où ils son t form és de sables très quartzeux , 
très fins, micacés et de couches argile uses peu nombreuses . 

Le Miocène marin est formé d' u n ensemble de sables glauconieux , 
très fin s , argile ux , mi cacés que leur teinte foncée pe rmet de 
distin g uer des sables oli gocènes. L'auteur y a dis ti ngué des couches 
à Panopaea111enardi qu'il synchronise avec les sables d'Edeghem et 
qu'il range clans le Miocène moyen, et des couches à Pectunculus 
pilosus (= sables noirs d'Anvers), dont il fa it le Miocène supérieur. 
La partie inférieure de cet étage semble donc fa ire défau t. Le Miocène 
marin affieure dans les régions frontières de la Gueldre et d 
l'Overyssel . e 

La faunP. et la flore du Pliocène dénotent un refroidissement 
notable, précurseur de l'é poque glaciaire. On assiste de plu s e 1 . l' 'èt n p us 
a emp1 ement du SE vers le NW du facies fl uvia til e stir I f . . . e ac1es 
mar1t1me de telle sorte qu'à la fin <lu Pli ocène des d \ · t · . , cpo s coutmen-
taux se constituent dans une g rande part ie de la Holl d C . an e. e son t 
des gra v1ers quartzeux (l(ieselootithe) et des sables · · . . . . . grossiers a stra-
t1 ficat1on entrncro1see, avec des len ti lles de gravier fi d' . . s rns, ar·gtle et, 

r 
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tians le Limbourg méridional, de couches de lignite . Ces dépôts ne 

se r etro u ven t pas sur les horsts. 
Le Pli ocène marin renferme les ass ises suivantes : à la base, il y a 

une couche de sable g laucon ifère plutôt g rossier avec débris de 
poissons, os de cétacés et foss iles roulés du Miocène. On y re ncontre 
Lingula Dumo1·tiel'1: et Dit1· 1tpa subulata. Le Diestien, recon nu 
tians la Zélande el la partie ouest du Brabant septentrional, est repré­
senté par des sables coqu ill ie rs g lauconifères, partiel lement argi ­
le ux, à faune ma1·ine. A.u-clessus viennent les sables g lau con ifères 
g ris vert et ve rt cl air, à espèces littorales, du Poedel'i ien-Scaldi ­
s ien , qui est co nnu au Sud d'une lig ne Rotterdam-Utrecht et q ui 
aflie ure dans la Flandre zé landa ise près de Kau ten. L'Amstelien 
est constitué par dès sables très fins, m icacés et de l'arg ile sableuse, 
alterna nt avec des sables plus g r·ossie1·s à faune mari ne (l ittorale). 
Dans la partie centra le du pays, les faunes marines des couches supé­
rieures sont remplacées par dPs eo:pèces terrestre,:. L'étage supérie nl' 
est l'Icén ieo: sa bles fin s et moyens, renferman t localement du gra­
vier fin , des s il ex et des coquilles roulées. A Woensd1·echt , on y a 
trou vé A slai·te bo1'ealis et NeJ1lunea despecta . 

Les deux cinqui èmes d 11 ter ritoire hollandai s sont recouverts de 
dépô ts pleistocènes qu 'on peut diviser e n de ux parties : le Diluvium 
flu viatile (graviers du Rhin et de la Meuse, graviers de la ha ute 

terrasse) don t l'e nsemble forme un delta gigantesque s'étendant 
depuis Liége et Bonn jusqu'à la côte orien tale de l' Angleterre et 
j usq u'au Doggersbank. de la mer du Nord , c'es t le Diluvium méri­
dional; el le Dil uvium g laciaire et fluvio-glaci a ire, contemporain 

. de la troisième péri ode glaciaire, el qu i est dû à la fonte de la calotte 
g laciaire scandinave. Ce dernier qui est a ppelé Di luviu m septen­
trional ou scand inave, recouvre les dépôts fluviatiles au Nord d'une 

li g ne Nimègue-Leyde. . 
Il y a, en outre, des dépôts pleistocènes plus récents : signalons les 

couches marines d'Eem à Bittium reticulatum de la Holl ande du 
Nord et de Ja va llée de l' Eem, et le loss du Limbourg méridi onal qui 
est postérieur aux dépôts de la haute et moyenne terrasse, mais 

anté rieur aux dépôts de la basse terrasse . 
Comme dépôts holocènes , citons les dépôts de mer peu profonde à 

l'Ouest d'une ligne Muiderberg-Gouda-Dordrecht-Gorkum-Bergen­
op-Zoom et les alluvions modernes des cou rs d'eau. C'est de cel te 
époque que da te la formation du cordon dunal, qui donn a lieu à la 

1·."·gion des polders. 
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. Parm i les mouveme nts récents du sol, l'auteur sig nale l'approfon­
d1ssem~n l notable des trois grnndts fosses qui sont jalonnées pa t· 
Duren s Hertogcn bo~ch~A.mslerdam, Venlo-Amersfoor t, Duisbou q;­
Devenle r-Kam pen. Ains i, la g rande fo -se Siltard-Rurcmonde serait 
descendu e de 500 mèt1·es pa1· rapport aux hot·sts , depui s le Miocène. 
Actuellement encore, le sol hollandai s aurai t des tendances à des­
cendre; les mes u1·cs pr ises indiquent une descente sécula ire de 5 à 
10 centimètres pour la côte de la Fl'ise, de 10 à 12 centimètres pout· 
la côte occidentale (-1). 

CHAPITRR III. 

Stra tigraphie du houiller productif 
par le Dr. Jongmans. 

M. J ongman s fait un rappel his lo1·iquc de ses opi nions antérie ures 
el pa_sse ensu ite à l' élude strali g 1·aph ique du houiller par régions, 
sarnir : \ Voensdrechl , le L imbo urg méridional, le Pee l, le~ so n­
dages de Win terswyk cl de Buurse. Ces dc1·niers n'on t fourni q ue 

de données incomplètes . 

A) La florr trou vée dans le houill er de W ocnsdrcch t es t un 
mélange de formes du Houil le•· moyen cl du Houil ler infé1·ic ur. 
L'auteur place les co uches rccou pl;es dao le Hou il Ie r i nféri c u r 
(ass ise d' An den ne + a ss isr de Chok ict·) ; el les son t pl us an cien ncs 
que les co uches dP charbon maigre de \Veslphal ie. 

OS I IOn 1-i U i-o) Li,nbow·g màiclional. - Le houiller a la com 1i ·1· 

va nte, de ha ut en bas : 
« .\Iaurits g r oep » '. r ichesse e n charbon assez réguliè re . A la 

pa1·tie s upé>ri eurc . nombre uses couches de houille peu épaii-i-es 

(l) La question de l'abai~scmcnt du sol des Pays-Bas fit l'objet d'une dise s · . , U SIO!l 

su~cnec par ln Société géologique des l'ays-Bas en octobre l !l l6, ct i1 laquelle 
prirent une pan active MM . Blnu pol tcn <..:11e , Blink, Beckman, Gi ffon . )1olcn­
graaf. Ramacr, Ste~nh uis et Tu t ein Nolthen ius . Cfr. Geo/o«iscli-/llu··,,boi. 
lrn11d1g G I . " 1,u-. e11ootsc 1ap voo,· Nederla11d eu K olo11ié11. Vcrslagcn dn Gcnlogiscl 
Sect,e 2c · IV · · 1e . • . parue,, t. , 1916, pp. 120-233. Une note de M. Van der Slcen sur le 
meme su1e1, a pa'.u dans le tome VI 1, 1918, pn. 273-2î5. - Voir aus~i: 'D 11 
SC. _mau ~ot ten Cate . Ve,·ha11d1:l i11gc11 van het Geo/ .• ftf ij11bo111vk.-GeuootscÎ1t1 · 

eol. serie. t. VI. 2c part ie, 1918, pp. 259-266. p, 
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ré u nic>s e n fai scea 11 x ; e n un point , banc intercalé à I.,ingnla . 
Couches pl us 1\paisscs à la pa rtie infêl' ic urc. A la base, niveau à 

L ing,tla l'Ccou pé en de nom breux poin ts . 
« Hrndrik gl'Ocp » : à la pal'lic , upél'1 e nre . couches de houille 

00111 brcuscs cl épai. ses : g ra nde abonda oce de New·o11te1'is callosa. 
Par lic int'é1·ie ul'C. L1·ès pauHC ; c o géné ral. un e couche exploi table, 
- parfois. un 1w til fai scea u , - sous laquell e i l .r a une zone 
aré na cée. A de ux 1·rpl'ises, à la base de crttc zouc . on a l'CCoupé un 
banc it Lii1{11tla. l)p · ba ncs ~1 la mell ibranches ~c rencontrent aussi 

dan ,; crltC' assise. 
« \Vilhelmina g 1·ocp » : Yrrs la pa1·tic wpé .. ieu re . de nombreuses 

couchrs de hou i lle répa 1·tics i néga le men t dans les d i vrrs son dages, ce 
qui rend la synchronisation diffi cile . Bai,r : couche F,n·th (de la 
région de la \ Vurm) . Dans la zone· inférieure, les veines exploitables 
sonl mieux ca1·aclé l'isécs , la l'ichessc C D charbon est rég1ili è1·c . Le 
niwau S1ein /;111·1iJJ en co ns titue la base> . 

« Baarlo groep » : Zone pauvre , sta m pcs gréseuses épaisses. 
Au poin t de vue de la teneur en maliè1·es vo latiles, oo constate, 

poul' les mèn1cs couches, une augmentati on dan s la direction du 
No1·d-O ucst , cc qui concorde aYCC les ob~ervalions faites daos les 

régions vois i nr ·. 

c) N.e,qion dit P eel . - Le hor ·l du Peel est divisé e n t1·oiscompar­

timents long itud inaux.; ci-après les a ss ises rccou pëes dans chacun 

d'eux : 
ll or:;l ol'icntal: zo ne in fé l'Ïeurr de W ilhel111i11a gi·oep et Baarlo 

gi·u1•1J. 
F osse ccn traie : 11 ïlhelinina cl Daarlu groep . 
1 lol'sl occidc11 ta 1 : zone i nféi- ic u re de M aurits g1·oep. He11d1·ih g roep 

e t zone supêr icu rc de Wilhelmi11a g 1·oep. 
La composi tion des assises est, en g ros, identique à cel le qui a été 

con. latrc dans le L imbourg . 
Le Jlaw·its groep est caractérisé par l'abondance de N eiœopleris 

callosa; on n'y :1 pas t rouvé de n iveau à L ingu.ta . 
l)ans le J.femfrili groep, il y a une zone 1·ichc rcnfe1·manl abon-

damme nt :\'. tenuifolia e t encore q ue lqu"~ N . callosa , e t u ne zone 
pauv re dan s 1 aq ucl l<' i 1 n'y a q u' 11 ne couche ou u II faisceau de couches. 

La zoiw supéi'icurc du !Vilhelmina groep csl consliluée par de 
n om brcuses co uches pl us i rrc'•g u l iè rcs, ca ractérisécs souveo l par 
l'appa rition de S. 1nic1·ophylla cl riches en Linopte1·is el N . obliqua -
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La r ichesse en charpon diminue en descendant ; vers la base on 
t r ouve u n grou pe de deux couches qui correspondent aux couches 
Voss et Sonneschein de la W estphalie. 

Le B aai·lo g1·oep représente les char bons maigres de la W estphalie. 
La teneur en matiè res volati les aug men te dans la direction du 

Nord-Ouest. De pl us, on a ura it consta té que, pour un même nivea u , 
l a teneu r est plus r iche sur le horst or iental que dan s la fosse , plus 
riche au centre que su r le horst occidental ; et q ue, dans un mê me 
compartiment , la teneur augmente vers le Nord-Ouest. 

L'auteur passe ensuite à une étude compa ra ti ve entre les régions 
houillères de la Hollande et les bassins de Westphalie, de Belgique 
et du Nord de la F r ance. Il arrive a ux conclusions suiva ntes : 

1° La distinction de qua t re g randes zones qu' il a dénomm ées en 
Hollande, Maurits, 1Jend1·i li, Wi lhelmina el Baar lo gl'Oep , peut se 
poursui vre depuis le Nord de la F ra nce jusqu'à l'Est de ·w estphalie ; 

2° La flore de cha que zone présente partou t les mêmes caractères ; 
3° La teneur en mat ièt·es vola ti les va en diminuant depuis l' Est 

de la Westphalie jusqu'au Rh in et en a ug mentant depuis le R hin 
j usque da ns la Campine; 

4° Les nivea ux marias, quoique co nsta nts su r de gra ndes dis­
tances, va r ient cependan t énormément si l'on en visage des rég ions 
éloignées e t vont même j usqu'à d isparaître . De plus, il dev ient de 
plus en plus évident q ue ces horizons sont plus nombreux qu'on ne 
l'avait pe nsé tout d'abord . 

Les résultats de ses études de synchron isa tion se trouvent r epro­
dui ts da ns un vaste ta bleau que nous r ésumons ci-dessous. 

HOLLANDE 1 
1 

k l a1,,.its g r oep . 

Zone supérieure : 
500 à 600 m. 

Ba nc à Li11gula 
(Limbou rg) 

Zone inféri eure: 
environ 150 m. 

Uanc à L i11g 11 /a 
(Limbou rg) . 

Hend, ·ik g,·oep . 

Zon.: supérieure : 
environ 300 m. 

Zone infér ieure : 
100 à 150 m. 

Base : partie g réseuse 
et local em ent , 

niv. à Li11gula . 

,vi1tiel111i>1a groep . 

Zone su périeure : 
± 300 m. 

Niv. Rauschen werk-
Gr0ot Athwer k. 

Zone infé ri eure: 
± 200 m . 

J 
B aa,·/o g1·oep. 

Zone sup. et moyenne : 
± 700 m. 

Zo ne in fé rieu r e ; 
épa isseur 1 

J.. 
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W ESTPH A[,IE ! C AMPINE 
1 

' 
Partie Zone l 

supérieure et p~rt ie 
des charbons supeneu re 

à long ue de 
fla mme. zone 2. 

± ± 
1,200 750 

m. Ill. 

Partie 
infér ie ur e ~ 

des charbo ns à 
longue flamme Parti e 

e t charbons inférieure 
à gaz. de 

zone 2. 

Niveau m ar in 
au-dessus 

de Cath arina. 

' 

300 m . 

Zone 3: 
.,; e nviron 240 m . 

Niveau mari n ~ 
il gonia ti tes Cl) 

au -dessus de "' 
Rôttgersbank. ) 0: 

0 
.0 .... 
"' ..r: 

200 Ul , u 

Grès e t conglo- Zone 4: 
environ 160 m . mérat 

Sonne nschein 
(Stein Knipp). 

Ch ar bons m aigres. 
Zone 5: 

± 750 m . 
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Zone du Flénu. 

Pe tit Buisson . 

Partie r iche 
au-dessus 

de Dure Veine 
(la D. V. 

au-dessus de 
Navi r0n). 

Pe tit Buisson 
à 

Petite Désirée. 

-

Partie mo ins 
riche e ntr e Dure 
Veine et Naviron Petite Dési rée 

Niv. à Li11g 11la à 
Plate Veine. de la 

,·eine NaYiron. 

Zone riche : 
300 m. 

N iYeau marin 
uu-dessus de 

G rande Ve ine . Pla te Veine 
à 

God inette . 

Zone plus pau-
,·re et gréseust : 

150 m . 

Ste naye . 

Partie t rès 
Godinette pau vre: a u 580 m. Calca ir e jusqu'au Ca lcair e carbonifère. 

carboni fè r e . 

1 
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La colonne du tableau de M. Jongmans relative au x bass in s houil­
lers du Nord de la F rance a été const ruite d'a près les données publi ées 
par i\l. Defline au Con grès de ToroDto (1913). El le ne peut évide m­
ment êt re maintenue, les publica tions postfü·i eures de Mi\I. Ba1Tois 
et Carpentier ont, en effet, démontré que les dive rs faisceaux clis lin­
g ués par les au te u rs, et notamment par M. Deflin e, s ur la base de 
la teneur en mati ères vo latiles , sont la ré pétition pl us on moins 
complète d'une même sér ie. 

CH APITRE IV. 

Considérations sur les r égions minières et sur les résultats 
de l'étude g éolog ique du Limbourg méridional. 

1. - Region du Peel . 

A) Rég ion minière à l'Est de Ruremond~ clans les communes de 
Vlod rop et de :\fol ick-Herken bosch . 

La région a une su perfic ie d'en viron 1,000 H.A. Le houil ler se 
rencon tre sous un revête men t de 400 à !150 mèt res de morts-terra ins 

dont voici la success ion : 
Holocène (5 à 15 mètres): dépôts fluviat iles de la terrasse pri nc i­

pale de la Meuse ; 
Miocène coDLinenta l (38 mètres): sables bla ncs et fo ncés, et lignites 

dn Bas-R hin ; ' 
Oligocè ne mari n (environ 200 mètres): sables g lau conifères et 

arg iles à Septari a ; 
Paléocè ne ('100 à 150 mètres): sa bles fi ns g la uconi fères avec "'rès 

d u Heers ieo ; arg ile compacte et sables fin s du i\Jon tie n . 
0 

Sr non ien su p(?r ie u r : calcaire corn pact ou ool i th iq ue'. g ris clair, 
alternant a vec du tuffeau. 

~ e Ho~1illPr recou pé appartieDdrait à la partie supérieure du 
Wilhelrnina gi·oep ; on y r encontre Dne cou che de 3m50 l l · 

· d 
9 

,, . e p 11 s1eurs 
couches de pl us e - mètres cl epa1sseu r · les couche · 1 · , 
liè rement ver,: le Nord. ' s rnc rne nt regu-

L'au teur éva lue à 60.3 m illions de tonnes J , • 

1 
• • es 1essources e n char-

lon exista ntes entre les profonde urs de 400 · t -oo . 
en matières vola ti les est de 14 à 18 % Il el ' rnet res. La tene ur 
favora ble à l'établissement d'un s ièg:· . c~nc ut.que CPlte rég ion es t 

mrnier qui pourrait avoir n 
production annuelle de 800,000 à i OOO OOO d , · u e 

' ' e tonnes d un charbon 
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dont la qu al ité semble excelle nte ; peut-être y t rouvera-t-on a uss i des 
charbons prop res à la navig ati on. En ce qni regarde le fonçage des 
puits, il es t à remarquer que les co uches pa léocè nes et crétacées son t 
très aq ui fères; aussi le procédé par con gélation es t- il à préconiser. 

La s ituation a u poin t dr v ne des moyen s de tran sport es t fa,orable, 
la voie fe rrée Anvers -Gladbach passan t à proximité. 

n) Région mini ère du Pee l proprement dit. - Cette r égion couvre 
un e étendue de 20 ,000 hectares, dont 14,000 ont une épaisseur de 
morts-terra ins de 650 à 800 mètres, et 6,000 hectares avec une é pais­
se 111· varian t de 800 à '1 ,200 mètres. 

Les sondages ont recoupé les couches sui vantes : 
Holocène (iO à 18 mètres) : formations flu via tiles de te rrasses; 
Miocè ne s upé rieur et moyen , marin , passan t à des formati ons 

contin e ntal es à l' Es t d'un e lig ne Swa lmen-Belfcld. Ce so nt des sables 
très fin s, micacés et argile ux qui sont de vrais sables boutants à 
l'Es t de la Me use (1 30 à 170 mètres); 

01 igocèn e su pé rie u 1· ( 150 à 200 mètres) : sa ble g laucon ifère fin a vec 
bancs coqui lliers passant à des sabl es arg ileux et localement à de 
l'argil e sableu se; · 

Ol igocè ne moyen : arg il es à septa ria (80 à 140 mètres) reposan t 
sur -10 à 40 mètres de sables fin s, parfois boulan ts, légèrement g lau­
coni fères; 

Paléocène (80 à 160 mètres): argile à fossiles marins du Landenien 
et du Heer. ie n supérieur ; sable g laucon ifè re fin du Heersien infé­
ri eur: sa bles a rg ileu x el arg iles du Mon tien avec dé bris de végéta ux 
et l ig n ite . 

Au Nord d'une lig ne Li essrl-Sevenum, de !'Eocène propremeD t dit 
appara ît au-d essus du La ndenien. 

Le Crétaciq ue ( ::f- 200 mètres) comprend le tu ffea u blan c e t gris 
blanc représe ota nt le Da nien et le Maest richtien, les marnes et ca l­
ca ir es marn e ux de \V ul pen, les sables argil eux et marnes sable uses 
g r ises et "ertes de l'a~sise de Herve avec que lques ban cs ca lcareux 
e t des len tilles d issémin ées de g ravie rs, enfin des arg iles à végétaux 
a lternant a vec des sables aq u ifères et qui représentent l'ass ise d'Aix­

la-Chapel le. 
Le Trias iqu e et le Permieo apparaissent a u N ord d'une lig ne qui 

relie Meije! à Maasbree; on a r ecoupé les parties moyenne Pl infé­
ri eure du Triasique infé rie u r et des marnes in te rcalées de g rès et 
de calcaires de la zone in férieure du Zechs tein ou Thuringien. A la 
base. un conglomérat g rossier. 
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Houiller. - Au point de vuP ind ustriel , la partie méridionale du 
horst orie ntal est d'une valeu r nulle; l'exploitation de la par t ie 
septentrionale es t problématique , vu la pauvreté e n charbon ; e n 
effet, 011 n 'y a re11 contré que la partie inférieure du Wi lhelmina 
groep . Dans la rég ion méridionale du compartiment central, - la 
seule connue , - on a recoupé la zone supé rieure du liVilhelmina 
g1·oep. Les ressou rces e n houille sont grandes dans le horst occidental 
où l'on rencontre les deux assises supérieures . Les cou ches ne dépas­
sent nulle part deux mètres ; les épaisseurs de 0"'60 à 1m20 sont très 
rares . En règle générale, les couches inclinent légèrement e n 

moy enne vers le Nord . 
Les ressources en houille sont données dans un tableau que uous 

reproduisons ici : 

1 

H o rst o riental. 

Fosse centrale. 

R ESSOURCES EN MILLIONS DE TON NES. 

a ) Au-dessus de 1,200 mètres . 

T eneur % e n mati èr es volati les 

35 à 30 130 à 25 125 à 20 1 20 à 14 
1 

- - - 235 

- 226.2 330.6 -
Ho rst occide ntal. 102 208.8 382.8 220 .4 

- -

< 14 

-

-
-- - -

TOTAUX . 102 435 71 3.·1 ~55.4 -

b) Réserves d'aven ir au-d essous de 1 200 mètres 
' 

T OTAUX 

235 

556.8 

914 

1,705.8 

T e neur % en m, ,iè« s ,·ol,<iles R 
35 à 30 1 125 à 20 1 

TOTAUX 
30 à 25 20 à 14 1 ,( 14 

H orst ori ental. - - - - - -
Fosse centrale . - - 236.6 87 - 323.6 
H orst occidental . - 127.6 81 2 208.8 58 475.6 - - -T OTA UX . - 127.6 317.8 295.8 58 799 .2 

1 .. 
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Les régions q_ui ~ntre~t, en tout pr~rnier lieu , e n ligne de compte 
pou r une explo1talt0n even tue lle so nt la partie méridionale de la 
fosse centrale (3.000 H.A.) et la majeure pa r tie du hors t occidental 
s'étend ant dep uis S:"almen jusqu'a u-delà d'He lenaveen (6,000 H .A.): 
~ e fo nçage des pu its rencont rera des difficultés g randc!s, mais non 
rns urmontables, el sera , de ce fait , très coûteux . 

II. - Regions minières cle la Gueldre et cle la Twen.the . 

Les recherches géolog iq ues faites dans ces pr ovi nces depuis 1908 
ont amené la déco u verte de deux r égions impor ta ntes a u point de 
vue millie r: la région à l' Est el à l 'Ouest de \ Vi nterSW}'k et la ré"'ion 
d 

- ' 0 
e Bu u rse-He11 gelo. 

Re,r;ion cle Wintersw:i;k. - Su perficie, 7 ,000 hectares . La pu is­
san ce des couches aqu ifères du Cénozoïque ne dépasse pas cent 
mèt res . Les couches_ méso~oïques el per mien nes sont sans danger , à 
pal'! un e zone aq uifèr e eventuelle dans les calcai res el do lomies 
cassolés du T hur ing ie n. Le fon çage des pui ts ne rencontrerait donc 
pa s de g raves diffic ultés. 

Da ns le T hu r ingien , il y a une épai sseur de sel gemme de 
i 50 mètres ; les couches sal ines , dont la quantité est évalu ée à 
22,050 millions de tonnes, se rencontrent à 700 mèt res de profon­
deur ve rs le Sud et à 1 ,000 mèt res vers le N ord. Il }' a, d.., plus, 
au sein cl n T riasique infér ieur, u ne couche de sel gemme de 20 à 
30 mètres ; da us le sondage de Ra lum , ell e ava it d isparu, par· sui te 

de di ssolu tion. 
Le sel gemme r e nferme sou vent des sels potassiques, priucipale­

men t du sel dur (Ha1·tsal.z} el parfo is de la sylvi nite q ui lui sont 
int imemen t li és . Da ns le mélan ge, on trouve à peine 2 à 5 % de K,O, 
teneur t rop fai ble pou r u ne expl oitati on ; localement, existent des 

bancs où le pourcentage s"é lève à 14.6 %, 
L 'auteu r ne prévoit pas la découverte de sels potassiques exploi­

tables. 
L a formation ho ui llè re se r encont re à des profo ndeurs va riant 

entre i ,OOOeti,300 mètres. Les ressources e n cha rbon de la région , 
jusqµ 'à un e profonde u r de 1,400 mètres, son t évaluées à 324 .8 mil- , 
lions de tonnes ; la tene ur en mat ières volati les varie de 34 à 

37 %-
R egion cle B 1w1·se-Henpelo. - Su perficie , 5 ,500 hectar es. Les 

soudages on t mont ré que les mol"ts-terra ins sont composés comme 
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·t . "O a· i 90 mètres Quaternaire et Eocene aq uiferes; 750 à 
SUI : SU!' 0 - , 
850 mètres de Triasique inférieur qui renferme un e couc!1e de 
30 mètres d'épaisseur de sel gemme et d' anhydrite: on en eval ue 

\a quantité à 2,100 mil lions de tonnes . . 
Après avoir traversé le Thuringien, dont les couches s'alrnes sont 

plus épaisses qu'à Winterswyk, on a attein\ le Hou_ï ller à u1~e pr~­
fondeur de 1,200 à 1 ,250 mètres . Les donnees acqlllses sont insufh­
san tes pour passer à l'évaluation des ressources en sel et en charbon 

de la région. 

III. - Resultats des recherches geologiques {ailes 
dans le L imbow·g meridional . 

A) Stratigraphie. 
Pliocène, facies continental : complexe formé de graviers très 

quartzeux, de sables, d'argiles et de lignites qu'on rencontl'e sous le 
gravier de la ter rasse principale, dans les pa1'ties effo nd rées. 

Miocene, fa cies continental : sables quartzeux avec lignite et un 
niveau ca ractéristique: une couche de silex bleus bien rou lés. 

Oligocène supérieu r: sable peu glaucon ifere à faune marine. Dans 
l'assise moyenne, on a la succession sui vante : argi les sableuses avec 
septaria et un ba nc de graviers à la base; sables argileux, légèrement 
glauconifères à Nuctda compta et débris ligniteux; argile verdàtre 
à fa une saumâtre à Cérithes et à Cyrènes. L'assise inférieure est 
caractérisée, à l'Ouest de Heerlen, par des sables glauconif'ères argi­
leux à fa une marine (Osti·ea ventilabrwn), se terminant à la base 
par un gravier avec si lex , nodu les de phosphorite et dP.o ts de requ ins; 
à l'Est par des sables légèrement glauconi fères avec lignite, débris de 
bois et traces d'une fa un e saumâtre. 

Paléocène . On a reco upé quelques mètres d'argi les mon tienn es 
dan s_ le sondage de Lutterad e. 

Le Crétacique aft1eure dans la partie sud du Limbourg et di sparait 
sous les couches tertiaires au Nord d'une li(J'ne Meei's F ont 
H I 

o en- 'auquem -
eer en. 

Le Sénonien supér ieur est représenté par lac · t · 11· ne . raie maes r1c 1 1e n 
et la.craie de Gulpen. Le Maestr ichtien est une · t ,.. des 
h 

. craie uuea u avec 
or1zons renfermant des sil ex el · 
lt d . ' passant, a la partie supérieure à un e 

a ernance e tuffeau sableux et de 1 . ' 
peut être évaluée à 150 m· ca _ea 1re dur. La puissance totale 

. d . etres. La craie de Gui pen est constitu ée par 
un ni veau e craie blanche à sil (13 . . 

ex metres) représentant la craie • 
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de Spiennes du Haina ut , et se termi na nt par un conofomérat avec 
fossil es rou lés et dents de requins; et pa1· un niveau d; craie blanche 
saas silex (craie de Nouvelles) épa is de 45 mètres, de\'enant sableux 
et glauco1rifèl'e vers la base où se mit un conglomérat. 

Le Sénonien infé1·ieu1· co mprend les sables gla uconifères de Herve 
(80 à 90 mètres), sabl es argi leux et ma1·nes sableuses vertes avec, à 
la base, une couchP. de g:1?vie1·s as ez constante, el les sables d'Aix­
la-Chapcl le , sables q na rtzcux blan cs avec Jen li J les argileuses blanches, 
bru nes el violettrs , pa1foi avec dc'•hri s de Yégéta ux . Ces dern iers, 
don t l'épais eur, variable. at teint 85 mètres et dava nta ge , sera ient le 
faci es cont inenta l el côtier de l'assise de Hen e . 

Les sondages out mont,·é qu'au Nord de la fai lle de Heerl erheide, 
le C1•daciq 11 e n'est pl us représenté que par le Sénonien supérieur 
fort ement r<;d uil. 

Les ,·ense ignements recueillis sur le Houill er seront doanés plus 
loin (c). 

n) 7 ectu11 iqne. ( Les chapitres 13, c et o son t. dus au géologue 
Reinhold). 

La surface hou illère sr p1·rse11te sous forme d' uue pénéplaine 
inclinant lc;gèrement vers le l\ord-i\ord -Ouest. L'érosion a en levé le 
Houi ller pl'oductif vers le Sud cl l'O uest ; au Nord, la région 
mi11i è1·c est limi tée par la prése nce de mo1·ls-terra ins allan t en 
·'épai~sissan l. \"r rs le l\or·d- ~'.st. le jeu des fa illes a eufou i le 
Houi ller à de1- profonde u1·s trop coo idéra bles, au-del à de ia fa ille 

de la Rocr. 
Les pl is srl'l'és du bassin de Liégc qu'on retrourn da ns l'exl r1\111ilé 

mé•r idiona lc du Limbourg-, se résolYr11t pl us au l'iord en larges ondu­
lation ~. l)'a ulre parl, drs fail les lran s\·er.,ales ont pa l'lagé le Houil ler 
en conipartiments allong(•s du N .-W . a u S.-E. qui , eux-mêmes , 
sont subdivis<;s pa1· tro i. zones de fai lles pcr·pendiculai l'e:; aux pre­
mières . Ces compar1imc11ts, donl l'origine 1·cmo11lr à la pèl'iode 
pci·mo-carboni !'crc, auraien t subi diYe1·scs oscil lation s pendant les 
pé,·iodcs subséquen tes; actu ellement encore , on en rcgi~lrera it des 
mouYcmcnl s Je long df's fa illes . Les p1·incipales fa illes ~ont celles 
de Sandgcwa od , de Feld bi ss, d ·n ec!'lcl'hcide et de E lsloo-r: cul. 

Le rili ssement du ]-[oui ller et le jeu de l'érosion font qu e les so n­
dages l'C!l co ntrcnt a lternativem ent du Houille1· supér ieul' f' t infé­
t·icnr co se diri geant du S11d-Est YCr , le Nord-O uest. D' autre pat'l, 
du fait que l' inclinaison moyenne des couches est plus forle qne la 
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pente de la pénéplaine paléozoïqu e, on rencontre au Nord des 

n ivea ux pl us récents qu 'a u Sud. 
c) Houiller. - Ressources. 
Les resso urces eu houille du Limbourg méridional, au-dessus 

de 1,200 mètres, peu vent se décomposer comme sui t : 

Char bons à longue flamme{+ de 35 % teneur e n ma:. vol.) 206.090,000 tonn es. 
» à gaz {35 à 30 '}1J) . . · 483, :{QO, 000 » 

» gras (30 à 20 %) . . 1,396,700,000 » 

» demi-gras (20 à 14 (}f) 927,200,000 » 

» maigres (- de li %) 1 ,5,lJ ,400,000 » 

En tenant compte de la houi lle exploitée depuis 184.7, et s i on 

e nlève 30 % pour les co uches de moins de 110 ceu timètres, pour les 
dérangements et les travaux de sécur ité, on arrive a un chiffre 
global d'e nviron 3,166 million s de tonnes . 

En 1913, M. va n vVaterschoot van der Gracht a éva lué les r es­
sou rceB existantes entre les profond~urs de 1,200 a 1,800 m ètres, à 
67 million~ de tou oes de charbons dem i-gras et maig res et à 564. m il­
] ions de tonnes de charbons g ras. 

o) A ull·es siibstances utiles . 
i. Minerais . - M. Rei nhold donne un aperçu des mi nerais de 

plomb et de zinc exploités dans la r égion faillée de la fronli èl'e belgo­
allemande et conclut a la possibil ité d'existence de filons su ffisammen t 
riches dans le Carbonifér ien de la va llée de la Ge ule. 

2 . Sables divers . - On emploi e pou1· la confecti on des m ortiers 
les sables holocènes et pliocènes de la pa rtie nord du Limbourg 
méridional , et les sables blancs du Sénonien inférieur dE:s env iron s 
de Vaals . sahles plutôt grossiers, a arêtes v ives. 

P our la fabri ca tion du vr.rre et du cris tal, on exploite ]es sables 
miocènes a l'Est d' une ligne reliant Schaesberg, Heerlen, Heer­
lenheide, Hoensbroek , Wijnandsrade et Beek. Ce sont des sables 
blancs, a grain s fins et moyens, très purs, contenant 98.20 a 
99 .86 % de Si 0 2 • 

. Enfin . on e mplo ie, com me sa bles de fonderie, les sables g lau coni-
feres et a1·gtl eux du I-Ierv ien nui a illeurcnt aux el · d B 

·1 1 vi rons e enzen-
rade et de Simpelveld. 

3 .. Argiles. - Les briq 11 eteries exploi tent la co uche superfic ie l le 
(1 metrn) non calcareuse du Io~s qui forme I fi · l . . ~ , e manteau super c1e 
de la maJeure parti e du Limbou1·g méridi onal. 

On trou\'C des argiles réfractaires dans les sa bles d'Aix-la-Chapelle 

t 
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et , localement, dans le P liocène . Il est à r emarq uer que la plupart 
des argiles intercalées dans les sab les pliocènes ont une tempéra­
t u re de fus ion trop basse par su ite de leur teneur en Fe2 03, Mg O. 
Des sables renfermant jusqu'à. 10 % de kao li n et intercalant des 
le ntil les d' une argile gris clai r et blanche se rencontren t à l'extrémité 
mé r idiona le dl! la province; malheure useme nt ces couches sont trop 
éloignées de toute voie de commun ica tion . 

11. Roches calcareuses . - Le tuffeau de l\'Iaestricht exploité acti­
vemC'nt à la Montagne Sain t-P ierre et à Fauquemont sert de pierre 
à bàtir; la résistance à l'écrasement est de 4 kgr. par cm2 (i) . Par 
suite de sa pol'osité et de sa grande teneur en carbonate, ou s'en 
sel'l po u r le marnage. Il ne convient pas à la fabrication du verre 
blanc sa teneu r e n fe r é tant trop forte, mais il entre dans la fabri­
cat ioi; du verre noir et vert pour bouteilles. Les silex sont employés 
dans la fabrication du papier d'émeri , de meules artificiel les, etc. 

La partie in fél'ieure du Maest richtien ou craie de Kunrade, est 
composée de couches du res exploitées coffi:me pierre à bâtir et de 
couches tendres serva nt au marnage des champs. On en fait aussi 
de la chaux. Cette ass ise est exploitée activement dans de nombreuses 

ca r rières, depuis Sch in-sur-Geu le et, plus lo in · vers l'Est, vers 

Heerlen et Simpelveld . . . 
5. i\Ia tériaux pour le ciment Portland . - On exp\01te, a ces fins, 

la co uche ùe base de la c1·aie très quartzeuse de Gulpen . . . 
Passan t en rev ue les d iffére ntes r oches calcaires et argtleuses qui 

afllcurent dans le L imbourg , l'auteur conclut qu 'i l s'y trou~e de 
nombreuses couches propl'es à entrer dans la composition du ciment 

P ortland . · . · t 
6 L ·c:r · te - Les condit ions d'explo itation du lignite son assez 

. lbll l . ' d 
défavora bles : IC's i·égions sont relat ivement peu eten ues , on ~ 

. . e de 8 mètres de couches de cou vert ure pou1 
u ne epa1sscu r moyenn d · ·t t · I · · 1 llan aises en e a 7m50 de lic:rn ite, ce qu i met les exp o1 t at1ons 10. , 

. .. . . ~ , 1 11 andes- ('i metre de revetement 
d' 1n fe1·1or1te marqu ee avec es a em . . . 

- . 
1
. 't) _ qui de plus ont à leu r· d1spos1t1ou des 

pour 3 met1·es de 1g n1 e ' - , ' , · d 
. t·on moins coute ux. Ce fut la I arete u 

moyens de com mun1 ca 1 . 
. JI li de et les difficul tés d'importation pendant la 

combustible en - o an . · C 
. t l'exploitation des couches de lignite. es 

g uer1·e qui ameneren ' 

- ri. ï se trouvent dans L. Keuller , Notice sur les pierres 
, ()) _De p lus amples, et~1: · , imbourg heloe et hollandais. A1111. Société géolo-
a bil11r du 1èrrat 11 cretacc, u · " 390399 

· XXXI'' 1911- 1912 PP· Il - · g1q11e de Belgique, t. ·"• ' 

-
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couches sont d'âge miocène à l'Oucsl de la fail le de Sandgewand, 
d 'âge pl iocène à l'Est de celle fraclurè . 

Voici les renseig nements connu s actuelleme nt et fournis par le 
Bu reau central des I ign ites de Delft : tene ur en eau 52 % , cend rcs 8 % ; 
pou voit· calorifiq ue : 2,500 tel qu l' I ; 6 ,000 à 6,500 après srchage et 
puri ficat ion. 

CHAPITRE IV. 

Quelques considérations 
sur le fonçage des puits au travers des couches aquifèr es 

et sur l'exploitation minière à g r and e profondeur. 

M. va11 \.Vater·schoot van der G1·acht donne les résultat.· acq uis en 
Hollande et en Campine à l'aide des procédé. par congélation ou 
par cim e nta tion . JI conc lut qn e, théor iquement, à 600 mè lres, 
on n'a pas encore atteint la lim ite d'a ppl icabilité dn procédé par 
congélation pour leq uel les difficultés a ugmeuten t l'ortemen t e u 
profondeur. 

Passant à la ré·g ion du P ee l, il fait retna rquer qu'à l' Est de la 
.Meuse . tout le Te rt iaire est aq ui fèl'c, à parl les marnes landcnic,rn cs 
et heers ien nes ; à l'Ouest, !'Oligocène en enlier el la partie moyenne 
du Miocène son t secs . Il .Y a, e nsuile, une zone très aqu ifère (50 a 
iOO mètres) dans le tuffeau et la craie de Nonvclles. Plus bas, on 
ne rrnconlrrrait aucune difficulté . De ces données. il résu lte que 
le procédé par congélat ion s'impo~e j usqu'à une profondeu r· de 
475 mètres, ju qu'à la rencontre des marne~ pa lëocènes. La c raie 
de Nouvelles pourra it être c imenl{•c. Le point dél icat est la tra­
versée du Luffea u , pour lequel le procédé par cimenlalion n'est 
guère applicable avec assez de sécurité, par s uite des propi·ic;tés 
filtrant es de la roche . 

Les exploita t ions à grande pi·ofond<' u r sont limitées 118 1, J t · , . · , a cmpe-
rature _e l par le surelevern e nt des frai s d"cxploitat ion dus a J' auo--
men tat,on des press ions du terra in. En ce ciui concc. 1 ~ 
, , • , , • , · 1 ne a tcm pe-

1aturP. il n y a, d apres I anleur, a ucunP rai,:on pot , . 
J' 1 ·t · . - 11 avancer que 

exp or at1on ne purssP drscendrr jusciu'à 1 "OO . . 1 . 
d J p · · 1 a ,500 mct,·cs 

ans c ecl et la Hollande or·icn lale Dan , 1 · 
d L

. 
1 

· ' ~ a paitre s ud-occidentale 
u ,111 )011rg . les tcmpéralul'es scmblrnl 'L. 1 , , 

C I C )) LIS e lcve!'S 
Quant au second point qui est d'o,·d · ' · re purement · · 

on ne peut doDDPr aucune i·èo-le généra l . cconom,que , 
t> e, puisque les coDclilions 

/' 
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varien t de siège à s iège . Tou tefois, l'expërience mont re que c'est 
surtout à pa rt ir de 800 mètres que les d ifficu ltës e t , par conséquent , 

les frais au gmentent. 
L'au teu r termine ce chapître eu ind iquant les exploitations les 

pl us profondes des pays \"O is i ns. Retenons-en qu 'en Angle terre et en 
Belgique on est descendu j usq u'a u-desso us de 1,200 mètres. que 
4. puits dépassent i,000 mètres en Weslphalie, que dans la Saar et 
en Silésie aucu n puits n'était, en 1912, à plus de 800 mètres de pro-

fon deur. 

CHAPITRE V. 

CONCLUSIONS. 

Les études du Serv ice des Recherches ont donné les résultats 
su ivants : Dans la région du Peel (étendue : 19,500 B.A.) il y a 

i 766 '100 000 tonnes de charbon au-dessus.de i ,290 mètres et u ne 
' , ' 

r éserve possible de 799 million s de tonnes. 
Les ressources de Wintersw ijk (7,000 H.A. ) a u-dessus de i,4.00 

mèt res.son t de 22,050mill ions de tonnes de sel gemme,et324.,800,000 
tonnes de charbon d'une teneur ·en matières volat iles de 37 à 34. %­

Les env irons de Buurse-Hengelo (5,500 H.A .) renfermen~ dan s le 
_ 1 i 575 mill ions de tonnes de sel gemme; enfin , le Limbourg 

sous so • d 1 900 . t 
m éridional a des ressources en charbon , a u-dessus e ,- m.e res, 
, , . 3 ·165 no3 597 tonnes el dans le Nord-Ouest, une reserve 
evaluees a ,v , ~ 

de 600 mi llions de tonnes . 
de la Hollande s'élèvent donc à 

Les ressou r ces en· charbon 
5 956 803 597 tonnes plus les réser ves. 
·- ' • - ' 

1 
. 1 ont rendu probable l'existen ce de 

D' autre part les rec 1e1c 10s . . 
' è< 1· 1 'a· des IJrofondeurs exploitables , dans les reg1ous 

mati res u I es . . . d 1 ·t· ·d 
d T iasiq ue ,ofer1eur ans a pa1 ie oo1 

s ui vantes · du sel gemme 11 r' · d . . .. 1 t sous E ibe rgen du sel gemme a es 
de la région de W rnterswiJ ' e N d t 'a· l'O uest de la r éO'ioo 

00 . 500 mètres au or e t> 
profondeurs de 4 a 1 ' lie vers la 'profondeur limite dans la 
B uu rse-Hcngeloo, de la lO UI 

région Buurse-Hengeloo. 

. l' teur préconise la fondation d'un Service 
Da un épJloO'ue a u . d ns t> .' • b t l'étude et la conservation es nom-

, 1 · 1i aurai t poui u 1 
geo og1que qt . . 'ralo iques et paléontologiques réu nies par e 
bre uses collectwns mine g blement et la coordination de 

. R I hes el le rassem · . 
Service des ec rnrc ' ruan t Ja Hollande afin de pre-

, 1 iques co nce ' 
toutes les données geo og , 

1 
O'ique du pays. 

parer la révis ion de la car te geo 
0

t> . 





RAPPORTS AD~IINISTRATIFS 

EXTRAITS DE RAPPORTS 

DE 

:M. O. LEDOUBLE 

Ingénieur en chef, Directe~tr du 4c arrondissement des 111 ines, à Ch.ar leroi, 

SUR L ES 

Travaux du 2 mc semestre 1914. du 2 mc semestre 1915, 
du 1er semestre 1916. 

Essai d'étançons métalliques amovibles pour le soutènement 
des longues tailles. 

J 'exLrais du rapport de M. !'Ingénieur Legrand la ,note 
su ivante relative à un nouveau système d'éLançonnage métaJ­
lique des Lailles essayé au charbonnage de Sacré-Madame; 
l'expé rience peut seule dire ce que vaut le sysLème, qui me 
parnît im~pplicabJe da'llS des terrai ns peu résistants . 

La Direction du charbonnage de Sacré-Madame a fait un 
essai d'étançon nage métall ique dans une laille chassanle de la 
couche : « SiHon du toit de Cense » exploitée par l'éLage de 
720m70 du puits Piches; celle couche a une puissance de 0"'û5 
à omuo et une ouverture de om75 à 1m10; le toit est assez bon; il 
esL constitué successivement d'un banc de schiste dur de om30, 
puis d'un banc de sch isle feu i:IeLé de om90 et enfin de schiste 
résislanl; l' inclinaison vari,e de 12 à 15 degrés; 11a Laille, de 
50 mètres de longueur, est desservie par coufoirs oscillants sur 
rouleaux . 

L'étançon est formé (croquis i , 2 et 3) d'un ,tube T en tôle 
d 'acier ,dans ~equal coulisse, par l'intermédiaire d'un écrou 
E, une Lige füetée en acier coulé; la tête de cette Lige est divi­
sée en 2 branches pour recevoir un raiJ vignole renversé; un 
coin C, à ergot ,d'arrêt B, règle le c~lage du rai'l; à sa base, 
le tube est réuni à un r,esso1,t en spirale R :par un boulon à 
tête pointue. 

Le sou tènement de la Laiil-le (croquis 4) se compose de rai.ils 
de 3 mètres, a!lignés perpendiculairement au front d'abatage, 
à om70 de distance, .et sou~nus chacun par 3 étançons. Lorsque 
l'ouvrier à veine a déhouillé <la couche en M sur une profon­
deu r de 1m50, il vienb d'abord frapper, à U'aide du dos de son 
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pic, [es coins des étanç,ons 3, 2, 1 et rend ainsi ùibre le raH 
dont •le pa tin retombe sur l es rebords in téri eUTs des t êtes des 
étançons; ,puis il desserre l'étançon i en frappant, de la même 
façon, sur iles sail!lies :de l'écrou , ce qui a pour effet de déten­
dre ùe ressort inférieur et de <décoller du toit '1a tête de l'étan­
çon; revenu ensuite en M, i1 faü glisser Je rail de 1m50 en 

Ctc1w.o 2 

JI 1:rm11119-

~-
2.oe ,-{J ~ 

j : Eyc: : ' -'j ! 
1z~à1s! 

J~~ z · 
e e 
2, ~ 

~8 8 • 

avant et replace à ~'extrémité de ce-lui-ci l'éta:nç,on i qu' il a 
en1evé; i1l termine en reca;lant à l'aide des coins le rail avancé. 

Pour que de légère$ ondu lations du toit n'empêchent pas 
l'avancement du ,rail et <p-0ur faciŒiter ·l'enlèvement de ù'étan­
çon, on in tercalle, entre -le terrain el la tête ide l'éLanç,on, une 
p lanchette de om15 x om15 x 0"104. Les éta.nç,ons pèsent de 14 à 

1 
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12 kg ., dont 7 kg. environ pour le 1,ube et 9 kg. pour la tige 
filetée; ce:-Je-ci mesure de 360 à 550 m/111 de façon à ne ,pas ,devoir 
être relevée de plus de om15 à 00120; quant au tube proprement 
dit, il a de 320 à 630 m/"'. Les rails pèsent il! kg . au mètre; 1e 
ma Lé ri el complet en ét..anç,ons et rai'ls, ,pou r une Lam e de 50 mè­
tres revien t à 3,600 fra ncs environ (i ). 

Ce sou tènement n'est évidemmenl applicable que dans des 
ter nüns réguliers et assez durs; i1l a donné, dans l'exemple 
ci té, des résultats très sat isfaisants qui n'ont 1)U être éva'1ués 
économiquem ent car, à cause de la guerre, l'essai n'a duré que 
4 à 5 semaines; il est spécialement indiqué dans des exploita­
tions par longues tailiJ.es desservies par couloirs où 1l'avance­
m-0nt est rapid e et le remblayage soigné. 

Uti lisation des anciens câbles plats en acier comme moyen 
de soutènement des voies (2). 

M. l'i ngén ieur Legrand me communique la note suivante 
relatant les essa is fai ts aux Charbonnages d'Amerœur dans le 
buL d'u tiliser iJes vieux câbles pl,ats ,en acier. 

,.u 

JI 

\ I 

(1) Prix de 1914. 
(2) Voir, sur le même sujet, une note de M. l' ingénieur principal G. Lemaire, 

parue dans Je tome XV I 11 (1913) des Amwles des Mines de Belgique, page 539. 
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« La Direction rdu Charbonn age d 'Amercœur a géné ra li sé 
l'util isation rdes anciens cübles plats en acier com me moyen de 
renfo rcement des bèles de bois age, spécialement dans les ga1le­
ries ,où la portée ,cte ces bèles es t assez gran'de, ,corn me d a ns les 
plans inclinés, dans les g randes ga::c ri es de roulage el aux sta­
tions de croisemen l. 

Dès le débu t, e n clouait le câble à la par lie inférieure des 
bèles la issées teaes quelles, mais, sous ,l' influence <le la pre­
m ière poussée du Loit, la bèle tournai t assez souvent sur ·elle­
même a vant de se casser et, lorsque 'la rnplure se produ isait, 
le càble ,dépl: acé travai]l!ait ma l. Ac tuellem en t, ,pour éviter cet 
inco nvén ient, on emploie d es bois dem i-rond s, e11 supin , de 
0"'22 à 0"'24 de diamèt re, coupés u n peu en s iffl et ou arrondi s 
i, leurs ex trémités (croqu is 1 et 2) . Le càble est cloué, à l'aide 
d 'anciens crampons de rails à bout aminci, sur 1Ja parLie p·la Le 
d e :a bèle et ses extrémités sont ensuit.e repiliées et clo uées sur 
la rpa rtie courbe ; pour ,pl~r les câbles, -on se se rt ,d 'uue fourche 
en fer (croquis 4 et 5) qui prend a·ppui sur la bèle a u mo,·en de 
ses deux vis supérieures; à coup de mart,eau , on fai te ,; so r te 
q u' il .r ait 1~ moins de " flou » possio:e a ux courbures du cftl:l'le . 
L_o rsqu'on crai nt u ne poussée la t.éraie , on a j,oute, sous la 
be'le, un poussard en bois de omcs à 011110 ,de diam è>l re qui est 
enlevé d ans Ja sui te . Pttrfois, sous l'action de ceUe poussée qui 
provoq ue u ne compress ion de la bè:e et un rap,proc hemen t 
des têtes des mon tant s, le cftble se gond ()ll e q uelque peu mai s 
cela n'offre pas d' inconvénien t; en effe t, après rnptu re d-e la 

---4..:.-·· -- ___ __,_.,,_ __ 

bè1'e qui se prndui_t peu de temps après le placemeut e t he _ 
r~usemen t plu~ v ite qu 'avec une hèle à section enti ère t 
ca ol_e en lre ent1è 1·ei:n en t en lü nsion ; on obse rve q ue le câb'l: 
pénet ,:e d_ans. le bois _au x__extr~mités de :a ~è le . uà où la 
pou~see laléiale a é~e pr edcminan te, il subsis te (cro u is 

3
) 

un in te r vn:1le é'.ppréc1alYle en tre le Lerra in et le m ilie~ de la 

j 

,. .. 
' 
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bèlle tandis que les têtes des montants s'écrasent f? rtement et 
s'ouvren t· dans ·ces conditions, on voit que la bèl-e Joue encore 
un rôle puisque, tant qu'elle rés iste à la compression, ~He 
main Lient 1e càble sous te nsion , ce qui s'-oppose au r.approche­
ment des tê te·s des montants. Ce cas s 'est p rincipa!lement pro­
duit dans les plans incl inés; -oomme 1-es montants d 'un de 
ceux-ci étaient fortem ent écrasés et même O'llverts, on idl) t les 
enlever les câbles détendus forcèrent alors Qes bM-es à repren­
dre sen;ibùement l:eur position horizontale et à venir s'appuyer 
su r ·les remblai s; peu après , sans qu'on eu t remp'1acé les J'!lOn­
Lants les cftbles se remirent de nou veau en tensio n ; aussi de­
puis 'nors éLab1it-on les plans inclinés de la façon suivante : 
dans u n mur peu d ur, 1}'ouvrier trace deux ra in_ures latér élll_es 
au ma!'Leau à po inte tandi s que dans u n terr am plus résis­
tant il fore, au mo11teau à ai r comprimé, une série de trous 
v-erticau x de 00140 de profondeur, écartés d-e 0"120 à om25; 
ensu ite i1l fait. partir u ne mine centra:le avec ou sans mj.n,es 
latérales ; les blocs d-e pierre provenant <lu mur servent à &le­
ver de part ,et d'autre du plan des " murtias » soig.nés et assez 
larges sur lesquel s viennent repos er , par l' intermédiaire ,d'une 
petite p ièce d e bois , iles extrémités des « bèles armées »; la 
pièce de bois ~ pou11· but tde _ ~onner_ p!us d 'assise à la bèile et 
de la maintemr dans s a pos1t1011 primitive ,lors <lu .tassement. 

D es résultats Lrès encourageants ont été notamment obtenus, 
par •l 'application de ce système de soutènement, id.ans la voie 
de la ,couche MaJlfaite au niveau de 575 m ètres où Je roulage 
se fait par locomotive à accumula,Leurs . L'exploi_taüon _tdans 
cette couche a été entreprise a u débu t de i912 ·pms contmuée 
assez réo-ulièrement; i l y a env iron 8 mois, qu-and on a corr:i­
men?é à .employe ~ l es ·câbl~s, av~c bè1es i:o~tdes id'abo;·d, puis 
demi-rondes ensu 1t.e, la v01e avait 400 met1es de lonoueu~ et 
exio-eait pou r son entretien 4 à 5 recarr,eu r s et {!eux ou v n er s 
re~pilaçant •les bois . Actueflement, la voie m esure 650 mè~res 
de -longueur et ne nécessite .pllu s que 2 r,ecarreu rs et ~ ,ouv1~1er. 
Ce n 'es t q ue lors du deuxièO?e recarrage de Ua, voie , s01t à 
une ,centaine ,de mètres en a rrière du fr'?nL g:ue 1 on plaoe des 
bèles avec câbles, dis tancées com~ e d. habitude d e. 1 mètre 
environ; c ependant on ·les essaie mamtenant au prem1-er recar-

rage. 'd t t t 11 L'économie de ce sys tème est donc éVJr -e~ e e , a.ü u_e ement 
surtouL, la <l iminution de ia consornmat1on d e bois a une 
grande impœ:tance. • . . _ . 

L 'enlèvement d es bèles a rmées se fait aussi faciTêment et de 
la même façon que s' il! ::,'agissait d 'une bè1e 01~di.naire ; }es 
càbles p rovenant des v01es sont réemployés ; dans iles plans 
inchnés -lorsqu 'une bèle " a été repassée » de •chaque coté de 
ceq% q~i est dMec'tueus-e , on reti·re. le bo!is demi-rond ~n le 
sciant à proximHé <les montants mais I,e cable , d e v.enu lache, 
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est abandonné car il est ooincé à ses 2 bonl;s entre toit el mur­
tia; généralement i,l est ainsi retenu au-dessus du nouveau 
sclimbage. » 

Remplacemènt d'un cuvelage 
par enfoncement de tours descendantes en palplanches métalliques 

au siège n° 17 du Charbonnage de Monbeau-Fontaine. 

(Note de M. l'lngeniew· ·DESSALLES) (1). 

_« Le siège _n° i7 du Charbonnage de Monoeau-F-0n l.ai ne est 
situ~ au« BoIS des Vail'lées », à P iéton; ien cet éndroit, le terrain 
hom•tler -est recouver,t !d'une ,trentaine de mètres rde terrains 
tertiaires renfermant 3 niveaux aquifères . Le pui,Ls O était 
pourvu, dans 1a traversée de ces morts-lerrai·ns d'un cuvelJ.ào-e 
en bois d~ ~m70 de longue1;1r sur i m55 d e largeu'i-, dont la ba~e 
se trou':a1t a 7 m'ètres environ dans ~e ter rain houiQ'ler. 
. Dep~1s qu_elques années, ce cuvelage deve nai-L défectueux ; 
1•1, e:1 resu:Ha1t ,une.chute ~sez abondante d'eau dans le puits, 
d ou les rnco_nvémen~ . smvants : augmentation d e l'épuise­
ment, 1111a,uva1se~ cond1t10~s de .fonctionnement ,dêscâ]jles , ,âif­
ficultés d en~retien .d~ pmts, gene pour la .circu~a·tion rdu per­
sonn_el: 9~s mconve.men~s et la crainte d'une rupture du cuve­
lage_ dec1derent la rd1rect10n à étudi~ r son remplacement. 

_Différents ,pro_oedés furen t e?Cammés. Le procédé par tour 
penetran te offrait ~e g randes d1~cu'ltés d'enfoncement; le pro­
c,éd~ pa!. _congélat!on re!1contrait un sérieux obstade ct,ans 
1 ex1stenc:e â'une c1rcuJ.at10n d'eau dans les sables par suite 
de la presenc? de so~rces au _voisinage du s iége. L'idée d 'en­
foncer, a~tour ,~u pmts, des pieux Frankignoul, idée suggérée 
par: ~ · 1, Ing~meur Losseau, attaché par M. Vogels à l'étude 
et !t 1 execu_t1oi: ide oe travail, amena le Charbonnao-e à sou­
~e L ~~ son proJet à ùa Société des « Pieux armés Franldg nou~ ,, 
lees ie?.e .. C'est c~t~e société qui proposa d'enfoncer à travers 
nil tehnams aquiferes une tour cyl indrique formée de pal­
"' anc es en acier. 

Des sondages préparait . . t 
surmontant le h .11 1Œres ava~e!1 donné pour las terrains 

om er, · a co"rnpos1t1on suivante : 
(!) Cet intéressant travai l a fa it l'ob· d' . 

des tra vaux au charbon d. !et une conference de i\>I. Vogels, Directeur 
nage sus 1t a l',\ sso · t" d I . 

Mons . conférence q · . . ' · cia ion es ngenieurs de l'Ecole de 
ui sera pubhee dans le b Il · d 

que résumer les " randc 1. u etin c cette société; je ne ferai 
, . 0 ' 5 ignes de la questio n r e , 

detail s et en particulier pour 1 . . . •. moyant po ur de plus amples 
e prix de r evient a la dite pu bli cation. 

R APPORTS ADMINISTRATIFS 

Déblais . 
Bruxehlien : Sable a rgileux jaune avec 

gravier aquifère. 
Yprésien : Argi-le jaune . . . 

Argile bleue . . . . . 
SabQe gris vetdâ.tre- aquifère 
Arg ile noire . . . . . 

Landennien : Sable jaune . . . 
Sahle olanc . . . 
Sable verdâtre aquifère. 

Houi ller. 

Epaisseur 

4.30 

4.70 
i.60 

2.70 
7.00 
2.30 
o.80 
0.95 
5.95 

683 

Profondeur 
totale 

4.30 

9.00 
9.00 

i 3.30 
20.30 
22.60 
23.20 
24.i5 
30.iO 

Profitant ide !l'expérience acquise lors du creusement rlu 
pui,Ls B, 11a direction· fit traverser le premier niveau sui vant 
la méthode ordinaire par parpllanches en bois. On ,creusa a insi 
•le puits sur 5m30 de diam ètre et 13m30 de profondeur; ae revê­
tement provisoii·e étai t constitué par '.les palplanches soutenues 
par des cadres polygonaux en bois. 

Pour traverser les deux autres niveaux aquifères, on a;dopba 
Ie p rojet Frankig·noul. Celui-ci consistait à enfoncer à travers 
:le 2° niveau une première tour cyilindrique de iO mètres de 
hauteur formée de palplanches spéciales; puis, après avoir 
en1evé à. l'in térieur de cette._ r remière tour1 ft'ancien cuvelage 
et %s terres qui ·1l'env~o,ppent; à enfoncer une deuxième tour 
de diamètre un peu plus faible pour traverser le troisième 
niveau aquifère. 

Les paJlplanches sont des ,poutrelles en acier de profrl spécial]. 
représenter par le ,croquis i ; ce <Croquis montre également de 
quellie façon les palplanches s'assemblent 1'une à 11'autre pour 
former un cyli ndre oompllet. 

Les pafupianch'es d u :premier_ cylindre fure~t asseml )lées dans 
la partie croosée à mveau vide e~ y fom1.erent une tour de 
iO mètres de hau teur e t 5m79 de d iamètre mtérieur; ell es de­
vaient être enfoncées une à. une en les « battant » au moyen 
d'un « mouton ». En vue ae manœuvrer celui-ci, on éta bl it à 
la surfacé du pui-ts, un plancher reposant su r de·s· gaJ.ets; ceux-
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ci roulaient sur un rail circulaire 'POSé Oui-même sur une cou­
ronne, ,en béton armé, oonstrui-te à l'orifice du puits· sur le 
planc~er, un treui'l à vapeur avec embrayage à fricu'on pe r­
mett~1t . de soulever et de laisser retomber 1e mouton on 
", ?o~ffait ·'.' Ja _tête <le la pa,lplanche '.' battue » d'un bl~c en 
acie1 B (c1oqms 2); ce bloc renfermait à sa parl,ie supérieure 

0 
0 

0 
0 

X 
'l 

X 

l 

/ • 

(' 
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un cy'lindre en bois C; on interposait du chanvre dans la rai­
nure ménagée dans le bloc pour -le fixer sur la paiJJp[anche. Le 
mouton retombait sur le .cylindre sans Ie déformer; le mouto·n 
M était gu idé dans sa chute par une tige l , faisant corps avec 
le bloc B et, comme H avait un diamètre égal à la largeur 
d'une palplanche, on le guidait, en outre, par 2 segment,~ de 
pa:lplanches voisines de celle battue; on employait des mou­
tons de poids différents. Je plus fiourd ,pesai t 2,000 kg. Afin 
de descendre aussi verticalement que poss ible et de conserver 
la forme ci rculaire du cylindre , apr~s avoir enfoncé une pal­
p1anche de 0"'60 à omso, on faisait effectuer au plancher de '1a 
surface une rotation de 180° et on battait la paJp!lanche symé­
trique par rapport à l'ax-e du puits. De plus, on guidait les 
pallp~a.nches de la façon suivante : Au fond de la parLie creu­
sée par pa'lplanches en bois, on avait établi un anneau circu­
laire en bois , à l'extérieur <les palplanches et à l'intérieur 
on avait p:Iacé un anneau, formé ,par <les fe'i·s i arc-boubé a~ 
moyen ,cte poussards en bois sur l'ancien cuvela.;e, A 4 mètn:es 
au-dessus du fond de iJ'avant-puits, ék,,ient i-nst~ ~és un o-uide 
extérieur et un guide inté rieur en bois . 

0 

On put, enfoncer sans g rande difficuHé le premier cyl indre 
sur· m50 de hau teur; on faisait environ omso d'avancement par 
jo r ; on procéda a!lors à l'enlèvement d es terres et de l 'ancien 

vel:age, à :i'intérieur des ·ptüplanches mét.aJ·liques . En descen­
dant, on caHatait les joints avec du chanvre ,goudronné. Au 
fur et à mesure de la descente, -on plaçait, à ,l'intérieur Ides pal­
pianches, <les cercles en fer pour maintenir Ja forme du cyù.in­
dre. Mais on constata bientôt que 'la section n 'était pas restée 
constante eL qu'elle diminuait en profondeur sous ll'action 
de la poussée extérieu re; aussi, au niveau de 23 mètres, la 
secLion, par sui,te de la mobilit.é relative des palp:lanches, a.vait 
pri s une forme étoilée de 5"'16 de diamètre intérieur. 

Comme on se p roposaiL d'avoir, après bétonnage, un dia­
mètre intéri eu r d'au moins ,.m20, on ne pouvait enfonce!' le 
deuxième cylindre comme le ]Yl'emier. On résdluttdonc ct,e faire 
suivre de près J'enfoncemenl-, par l'enlèvement des terres·, de 
façon à guider constamment par des anneaux de fer, 1a deu­
xième tour descendante. 

Les palpJanches destinées à former cette rdernière, longues 
de 12 mètres furent assemblées au fond <le 1:a première lou r· 
afin de p er~eLtre le passage du mou_ton, 'Cl'ailleurs modifié: 
on ne put donner que 5 m ètres de <l1amètre à qa deuxième 
tour ; on éta.bliL, à a' intéri~ur des .a-nne~ux en fe r (voir cro­
quis 3), maintenus à des dis tances rnvariab1es '))ar des tirants 
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t 

a, qui les empêchent de s'écarter, et des tuyaux b concentri­
ques qui n'en permettent pas le rapprochement. 

A l'extérieur, la tour était guidée par des anneaux en bois 
posés sur les anneaux en fer des premières paq:p:lanches . 

9uan~ 11a -tour était enfoncée de omso ·environ, on déblayai t 
à l mtén eur, on p:laçait un cercle à sa base , puis on l'enfonçait 
de nouveau. Malgré :l'adoption de ce systèm e, les palplanches 
bien que biseautées vers l'extérieur, à leur base, tendaient à s~ 
ra1;>procher rdu ,centre du puits, et on dut, vers ùa fin du tra­
vail, enfoncer à }'avant des palplanches, entre Œe dernier 
~nne,a1;1 et ce1les-c1, . a e_s co ins qui 11es forçaient à ,d_évier vers 
1 exténeur. O·n fit ams1 'Pénétrer ila deuxième tour d e 1 mètre 
environ . dans 1~ terrain houil'ler ; le diamètre conservé à 1 
base était d 'environ 4mso. a 
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Pour l'enlèvement d es déHlais, ~e cuffat était suspendu sui­
vanl, u n système préconisé par M. Vogels pour évi.t.eir les rota­
tions. 

Au niveau du sommet de •:a deuxième série de palplanche~. 
on avait étab[ i un plancher pour -diriger le mouton; ce plan­
cher servait aussi de plancher de protection pour les ouvr ier.s; 
il était pourvu de clapets C s'ouvrant sous le. poids -du guideur 
du cuffat, grâce à un dispositif imaginé pa r M. Losseau et 
représenté en ·perspective par le cr-oquis 4. Le guideur pourvu 

1 
tÂE~- _--i r - ! 

d'un parapierre, en venant reposer ,sur l~s tuya1;1~ t , sou[ève 
les clapets C· deux leviers L charges à ·l extrémite du grand 
bras d'une cl;aîne~oontrepoids, aident le curseur d ans l'opéra­
t ion du soulèvement; des cordes descendant d e l 'extrémité des 
leviers au fo nd du pui ts permettent de lever les trappes à la 
main . Outre son automaticité, ce dispos.itif a com me avantag,e 
de diminuer [es chocs sur !la paUe du cab•le, lors de la repris€ 
du « o-uideur » à la remonte. 

Bét~nnage. - L;e terrain houiHer ayant été recoupé à 3om10 
par les palpUanches, e•:Ies fur~nt enfoncées, co:11me je 'l'ai dit, 
de· 1"'00 environ dans ~e homller . On agrandit a:1ors [e puits 
par creusement ,ord inaire en de~cendanb ~usqu'à 10 mètres dans 
le houiller. Au niveau de 40 metres, on rns tatlla sur une assise 
en bélon une trousse en fonte de !1"'00 de 01.amètre intérieu r, 

' 
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composée de segmen.ts ayanL 'la forme ci-contre (croquis 5), 
cOIJllportant une parti e dressée large de iO oentim è'tres, afin 

~ . s 
1 .1PP~ 

â'y ,poser éventuelleent un cuvelage en fonte ; à O'arrière de la 
trousse, on fit un picotage en bois, suivant le prooédé classi­
que. ~!lors on :PU~ ~omme ncer le bétonnage en naissant au puiCs 
un diamètre mtérieur de 4m30 envir-0n. Ce travai1 a été fait 
sans maintenir ùes eaux à Œ'arrière des pa1planches, en ména-

1 

! 111-

":1: I , 

/ 1 

' 11 _J_ _____ , 
0 
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gea nL, à travers celles-ci, une ouvedure dans 'la.quelle passait 
un tuyau qui fut rempli de ciment, 'lorsque le travail fut te r­
miné. Le oétonnage s'exécu ta suivant un ,procédé .analogue 
à celui us ité pour ùe puits ·n° 19. Les ouvriers se lenaient 
sur un pUancher I , en bois , assez -léger ; ce plancher est sus­
pendu, par l'intermédiaire de deux moufles. à des poutrelles 
p:Jaoées à la surface; 'les cordes de ces moufles s'enroulaient 
sur des treuiils à bras ; pendant le travail de bétonnage, 1e plan­
cher éLai,t amarré par des chaînes à 1'un des cadres circulaires 
placés à ~' intérieu r des paJI111anches; •dans les chaînes itaient 
intercallés des tendeurs analogues aux tendeurs de wagons, 
afin 1dé régi~r exactement la posilion des planchers . Ce plan­
cher est extensible grâce à la présence de 8 secteurs mobilles 
pouvant g1lisser dans des glissières g; à un mètre S{)IUS ce plan­
cher, ·s'en trouve un second, dit plancher de sûreté ana1oO'ue 
au ,premier et. ré.uni à ,celui-ci par une ,charpente e~ bois; 

0
res 

p1lanchers mamtiennent les panneaux de bétonnaO'e· ces der­
niers, au .nombre ,de 11, pour un diamètre d e 4m30 °i-\t'.ai~nt. for­
més par de simples ipfanches de 1moo de hauteur, om20 de 1à r­
geur et 011102 d 'épaisseur, juxtaposées, -réunies par.des fers pfats 
qui laissent aux panneaux une certaine flexibi'l ité; les diffé­
rents panneaux étaient réunis par de petiLes pilanch~s clouées. 

A 10 imèti,es sous •oe plancher de sûreté, s'en brouvai t un troi­
s ième (III), suspendu aux deux 1)remiers par des chaînes, 
c'éLaiL •le plancher de reprise des cintres; on y avait accès par 
le cuffaL, à lravers des trappes ménagées dans iles <leux plan­
chers s upérieurs . Les chaînes du plancher III pouvaient être 
:rattachées aux cadres des parois . 

A 10 mèt.res au maximum au-dessus du plancher I on m'"àî·n­
tena iL le plancher de protection suspendu a deux treuitls, 
plancher que j'ai déjà décrit dans la parti·e creusement. 

Le bét.onimge se ïaisuit au moyen 'de piàonneuses à a,ir C0 '.11-

primé. Le béton était .'préparé au m·oyen d 'une bé~nnière 
construite par l'Ingénteur L.osseau; .dans ,œ tte . mac~1~ne, le 
dosaO'e de ciment et de gravier se fart par un d1sposit1f ana­
loo·u~ au distributeur dBS machines à agglomérés; deux vis 
hél içïodaJes à pas inverses, convei:iabfoment ,caJculé~, am~­
nent 'l'une le ciment, !l'autre Qe gravier; le mélange était aidd.1-
tionné ,d'eau pendant qu'il ~mb<;1,it dans u·ne. trémie à chic~n~s 
conduisant au cuffat. A 1 intérieur du pmts, [ e béton e·ta1-t 
recouver d'un plafo.n;1age d~ 2 centirr_iètres :d'épaisseur fait 
avec du ciment additionné d un prodmt sipéc1al appelé « ste­
ganos » dont je ne connais ,pas la œmposit io!1 ~hi~ique, mais 
qui paraît être à bil:-s~ de goudron - et qui J.omt. de -1~ pro­
prié té d'imperméabil1ser le béton, foùt au moms 1usqu à des 
prnssions .d'une aurnosphère. 

Ce Lravail, bien qu'étant le premier de Q'espèce exécuté par 
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la Société Fra:nkignoul, a marché assez rapidement, sans que 
le prix <le revient en soit -e)._oeessif. 

Il semble que ce procédé pourra êlire appl~qué avec p1lus de 
fadfüé pour tle creusemer.it de ·no~veaux pu!ls, à travers des 
épaisseurs de mofü:;-terrams relativement faibles. ,, 

,, 
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Utilisation des déchets de mines et de mauvais combustibles, par 
M. F. BLA CHE, i ngén ieu l' civil des Mines, chef du se r vice des 
Usines de la Socil•té des i\•li oes de :\'lontl'ambert. 

(Bulletin de la Societè de (incl1tslrie minùale , 1'0 livr. de 1919) . 

La question de -l'u tilisation des mauvais combustibJ.es était 
déjà, à ila veille de la guerre, •l'objet de recherches -suivies; 
elŒe esb de pG us en plus à l'ordre du jour, surtout a-près les 
odieuses dévastations allemandes qui -ont, pour de 1ongues 
années, réduit considéra,blement '1a iproducLion du Nord et du 
P as d e Calais . 

M. Blache, qui dès i910, dans ,~e Bulletin ,de l'i ndustrie mi­
nérale . a vait mis en -lumière l'importa-nce de 1'uti1isation des 
déchets et mauvais combustibles, indique aujom·d'hui com­
ment le pro]j}ème a ét:é résolu à Montrambert : il s'ag it d'un 
.charbon à 42.50 % de cendres, riche encore en matières voil.ati­
les, mais coll•lant et à ,cendres moyennement fus ibles. Ces ·char­
bons de Montrambert sont des combustil:f.res à 36 % d e matiè­
res volatiles (chiffres ramenés au charbon pur); cette teneur 
est encore ide i 8 à 20 %, dans les combustibles impurs soumis 
aux es-sais. 

Le traitement direct du combustiblJe au gazogène échoua 
par suite des propriétés physiques de ces charbons wHants, 
qui 'Pro,voquaient des agglomérations dans les gazogènes. 

La sd.u tion, qui a été couronnée de succès, a consisté à 
scinder l,e traitement en deux pai'Lies : d 'une part, le combus­
tible ,cen:ct reux est t ransform é ,en coke dans des fou rs à car­
neaux horizon taux, avec récupération des sous-produits et 
u ti'.lisation des challeurs perdues; d'autre part, ·le coke impur 
(à 50 % de ,cendres) est Lt'a ité au gazogène; 'les gaz a1l irnentent 
un mot,eur command,a nt une instal..:a:tion électrique. 

M. Bilache, éllprès avoir ex.posé ~es bilans thermique et chi­
mique de ['instaalaticn, indique les résuil-tals industr iels : 
ü'usine d 'essais de la société de Mont.rambert est en marche 
continue ,ctepuis juin i918 et n.ssure d'une façon régulière les 
services électriques de Ua division de Montrambert en rejek'lint 
un ex,cédent sur ~e réseau généra~ de_la Compagni~ électriqµe 
de la Lc•ire ,et du Centre. La fourniture mensue~le ·est rde 
200 000 kilowatts-heure; M. Blache étab1it que le KWH. est 
produit par aa gazéification de moins ide i k. 600 de coke à 
50 % de cen1dres. 

M. mache termine sa no,te par des conchlsions dont nous 
extra irons œll:e qui nous parait d'ap plication la plus immé-
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diate eb qui vise l'industrie houi1lère : « Le point de départ de 
toute insta!Nation in'dus trielle d 'utilisation de déchets, ;do it être 
u ne ,centrale à gaz ,de g·az.ogène tirant du combustibte tous les 
produits .~ti:lisab!es a u .P?int .d e vue ch imique et the11mique. 

Pour Il mdus trie homllere, cette centra1le sera étud iée e n 
vue Ide l'uti'lisaLion sur place des déchets et mauvais combus­
tibles, qu! ne yeuvent. être transportés. Les gaz produits pour­
ront, apres recupérat1on des sous-produits, être u ti lisés , soit 
dans_ rctes mateurs à gaz, ?oit sous des chaudières pour la pro­
id'1;1;ct1on de Ja for<;,e motr~ce . On 1l_ibérerait dre cette façon 7 à 
8 Yc,

1 
?e Ua ,~ro~uct1on h o.mllère q~1 sont employés aux services 

,de_ i exp'lo1tat,10n et qm pourraient être réservés à d'autres 
.usag,es. 

La _fo1,ce . ainsi produite serait bien supérieu re à celle qu i 
est .necessaire à la m~rcl:e d'l~n~ exploitation et l'on conçoit 
facilement dans un ,d.1stnct mimer 1Ja création de cenLraJ.es a 
gaz ~t de oent~·ales électriques u tilisant tous les ma u vais com­
bu~tili.es et aJhmentant non seuilemen t les services ,des exploi­
tat10~s, m ai~ fou rn.issant 'leurs excédents sous ces deux formes 
aux 1~u:str1es qui v1venb et pourraient se 'Clévelopper dans 
leur vo1smage. ,, 

La note de M. Blache donne 1la solu tion •d'u n cas déterminé 
du. prob'lème; les données varient avec 1les combuSÎib'les à 
traiter ; eKlle peut fournir de rprécieuses indica:Lions à tous les 
.chez,cheurs et la publicati,on de cette note rendra à tous de 
g rands services . An. B. 

Quelques questions d'avenir dans l'industrie minière, par le capitaine 
LANGROGNE, ingénieur au corps des \llines, à Metz. (Bulletin de 
l'induslrie min.erale, 1•• li v raison de 1919). 

Gette note constitue 'lie premier chapitre d'un travail où [',a u­
teu r ~e propose d'étudi,er a'appl.ica tion de la méthode Tay~or à 
la m 1~e; u n décret du 30 juin 1918 a institué au m inistère 
françai s du comm erce une Comm ission technique permanente 
de standardisation qui a pour mission d'assu rer l'u n ification 
dies ty pes dans '1a construc Uo n mécanique et métaJlique de 
grouper Lou tes ·:es études déjà entrepri ses dans ,cette voie e't de 
pr?P?Se l' Lou tes •les décis ions propTes à ce résu~·tat. Cette com­
~1ss1on a ~n prngramme extrêm em ent vaste, puisqu'eil~e 
s adres~era a toutes les branches de q'in<lustrie. 

La d1v,e1:sité incroyable du matériel et d es m atériaux ren­
dant au _m~me but (ra ils, profilés, tôles, berli noo, moteurs, etc.) 
es t au:'s1 facheuse pour le construcleu r qui ne peut fabrique r 
en série qu~ J?OUr l-e consommateur g:ui e~t soumis au cap1·ice 
de son foui msseur : un effort d'umfi.caL1 :m , d e standardisa-

J . 
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lion s' impose et entraînera une a m élioration certaine dans la 
sitwüion économique des industries où il sera couronné de 
succès. Aussi, ces efforts son t-ils encouragés par les auLorités 
offic iedes . 

En ce qui concerne les mines, sou s l'impuls ion du ministère 
et du Comité des hou ilqères de France, '1es mines envahies se 
sent co nstituées en u n g roupement qui établit le prog ramme 
des travaux à exécuter pour la reprise <les exploiLation'S . Un 
comptoir centra:l effectue les achats de machines; les pompes 
de dénoyage, les Lreuils d ivers, les moteurs sont réduits à quel­
ques types étudiés et choisis. 

Après •:a ca tastrophe qui a atteint '1e'S mines du r ord et du 
Pas de Calais et a fait disparaître momentanément les tendan­
ces particularis tes, ce g roupement a le plus de raison d 'a rriver 
à ses fins . 

Des essais de g roupements régionaux d'achats pour les houil­
lères de chacun des autres arron'disements minéralogiques 
français, c1·éés fin 1917, donnèrent peu d e réstliltat en ce qui 
conce rne l'unification d'outHUage. 

M. Langrogne croi t que ces échecs sont dû à ce que le pro­
blème d'unification n'a pas été suffi samment étudié. fil faut 
définir standardisation comme l' u nification sur un type con­
s/iluanl le modèle du genre . Il faut donc que le modèle existe, 
,que ses qualités aient été vérifiées et soient in!discutab1es. 

Comment u n inclustrie•l •consentira-t-iJ à modifier, par exem­
pl e, une ber'line qu' i•l a a:doptée après études pour adopter, 
dans le seul but d'unification, u n •Ly,pe imposé qu 'il ne connait 
pas? 

C'est pourquoi il faut au g roupement un centre d'études en 
conta;et permanen·t avec tes industrie~s en cause, non point un 
laboratoi re ferm é, mais un organe vivant eb rnobi'1e qui uti~ise 
comme champ d 'expériences 'les exploitations e~ les-mêmes : la 
standardisation ne doit pas résul ter de la contrainte, mais de 
la conviction. 

E tendant ~,e problème et quittan t le doma ine du m atériel 
tech nique, M. La ngrogne esquisse a'application ide 1a standar­
disaLion au chapitre des ventes, dénominations commerciales, 
taxations, s alai res; il a rrive à envisager l'avenir de l'industrie 
et à prévoir d 'autres ·l'éformes d 'ordre économiqu e : consti tu­
tion de ipu issants cartell·s de pr:oducteurs, égailisatic n régiona~e 
des sa·lai res, e'tlc. 

L'auteur conclu t que 1es houillères doivent se comrn~1ruqner 
les fruits détaillés de 'Leur expérience J)ersonneifie et cuvrir 
toutes grandes leurs portes aux chercheurs, 1aiss'l.nt la voie 
libre au progrès. B préconise une station centra.le c1·e:-:~a is. 
dont 'le yrogramm~ sera,i_t étenrct_u à .to~s l es problèmrs piati­
ques qm s-e p·::>S2nt dans l mdustn e m1 mè re. Le projet 2s l o-ran-
d~ cise et mérite d'être mûri. Ao. B~ 
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La situation des industries en Belgique, 
en février 1919, après les dévastations allemandes. 

(Publication du Minùlfre B elge cle l' Indus trie, du T1·avail et 
du R avilaillemenl.) 

Crlle broch u re donne le 1·ésu ltat d' une enquête faite, à la demande 
de M. le Mini Ire ·wauters. par l'Administration des Mines et par 
l'Inspection du Travail; e lle décri t. en un tableau sobre mais vérita­
blement nav ra nt, l'élal de détresse où se trouve notre pauvre pays 
au lendemain de l'odieux régime de l 'occupation allemande. 

Le pil lage systématique, la destruction froide, cyn ique, méthodique 
de nos moyens de pl'oduct ion , la paralysie complète de toute notre 
organisation indust1·iel le y son t exposés par un e nsemble de témoi­
gnages accablan ts. 

Le rapport comprend deux parties: la première vise les industries 
releyan t de l'Administration dPs 11! i nes ( charbonnages, cokeries, 
usines métallu1·g iq ues et carrières); la seconde, toutes les autres 

ind ustries, 1·e sol'lissant à l'Inspection du Trarai l. 
Nous nons attacherons plus spécialement, pour nos lecte urs, à 

résu mer la pre mière partie, en faisant de larges emprunts au préam­
bule dont l\1. le Directeur Général des Mines J. Libert , fait précéder 
les extraits les plus intéressants des rapports des In génieurs e n chef 
des ne uf arrondissements miniers . 

Passons en revue les diffé rentes indus tries du g roupe des min es. 

A. - Charbonnages. 
. 

Celte inùustrie est celle qui a peut-être le moins souffert , ayant pu 
continuer à fonctionner pendant l'occupation et ayant échappé à la 
sauvage des tr uction opérée dans les mines du Nord de la France, 
destruction que les Allemands se proposaient bien d'appliquer aux 
mines belge~ si l'armistice n'était interve nu avant qu' i ls n 'aieut pu 
mett re leu rs dessei ns à exéc11 tio11. 
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Le tableau ci -dessous indique co mment la product ion est tombée 
en i918 à u n tau x représentant (30 % du tonnage extrait en i913. 

Production en tonnes métriques. 

ANNÉES 
1 

Couchant 

1 

Centre Charleroi 
1 

Namur Liége 1 Le Royaume de Mons 

1913 4,406,550 3,458,640 8, 1-18,020 829,900 5,998.-180 22, 8,11 , 590 

1914 3,578,840 2, 701 ,[".50 5.764,410 534,180 4,135,070 1 (3 , î J.l , 050 

1915 3, 310,200 2,573,430 3,875,690 410,660 4 ,007,520 14,177,500 

1916 3,705, 540 3,212 .860 5,223,970 497,150 ·1, 223 ,350 16.862,870 

1917 3,869,680 2,785,400 4,671 .2-IO -137, 870 3, 155,510 1-1,919, 700 

1918 3.281 ,720 2.559,610 4,493,630 37-1,440 3, 112,530 13,821,930 

Le manque d'explosifs, d'huiles cl gra isses, de cheva ux, de càbles 
d'ext raction, de machi nes, de moyens de transport, crée autant de 
difficultés à va incre pour revenir progressivement à l'ancienne pro­
duction. 

Quant au bassin de la Campine, la guerre eu a séri e usement 
retardé la mi se à fruit; un seul siège (Winterslag), où la recoupe du 
terra in houiller devait se faire avec u ue certa ine sollennilé le 4 aoù t 

1914, a pu poursuivre ses travaux et a extrait le premie r charbon 
du bassin (ii ,640 Lonnes en 1917, 65,670 tonnes e n 1918); les 
tra va ux de la plupart des autres concessions ont dCl êt1·e interrompus 
et , pour plusieurs, l'impossibi lité de se procurer actuellement les 
pièces de eu velage, les machines de toute espèce, les charpentes, etc., 
entraîne ra de longs retards . 

B . - Fours à cok e. 

La prod uction est tombé a u 117 de sa val eur normale, comme le 
montre le tableau c i-dessus : 

p 

/ 

B IBLIOGRAPHŒ 697 

Production en tonnes métriques . 

1 Liége 
1 

Au ires 

1 
Le Royaume \ ANNÉES Hainaut provinces 

1 

1913 2.200. 180 87î, 130 -1 -15,690 3,523,000 

1914 l ,-106, -1 60 595,210 1 2,001 .670 

1915 -12-1.~60 90, 140 )) 514,600 

1916 667,530 12~. 820 ,, 792,350 

Hl17 6-18, 210 27.830 )) 676,0-10 

1918 509 ,150 13 .060 )) 522,210 

Les fo urs à coke qui ont fonctionné pendant l'occupation ou ont 
été enlreteDu s sont en état de reprendre prochainement leur service; 
beaucoup n'ont pas été entretenus; d'autres ont é té démolis par les 
allemands (à Cockerill, notamment); beaucoup ont eu toute leur 
installation de récupération enlevée ou détruite. 

eertain s fours, notamment dans le bassin de Li ége, uti lisaient des 
mélanO'es de charbons belges et de charbons étrangers plus riches en 
matièi~s volatiles : ils ne pourront être remis it feu qu e lorsqu'on 

disposera de ces cha r bons. 

C. - F abriques d 'agglomér és. 

Les fabriques d'agglomérés ont été généra lement re~pecté~s _par le 
· pant · la plupart de ces fabriques devaient d ailleurs pou voir occu , , . 

fo urnir les b1•iquettes nécessa i1·es à l'alimen tation des locomol1ves 
circulant sur le réseau. 

Production en tonnes métriques . 

1 1 1 

Liége 
1 

Autres 
ILe Royaume ANNÉES H ainaut Namur Pro,·inces 

1913 l ,864. 200 171,010 453,350 120,000 2,608 ,640 

191-1 1,371,480 128,730 299 ,-190 ? 1.799,700 

1915 968,470 135,220 386,410 )) 1,-109, 100 

1916 1, 300,'-'50 166.710 ,168, 260 )) 1,935.820 

1917 î07 ,690 70,130 204, 11 0 )) 981,930 

l\Jl 8 
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D. - Usines sidérurgiques. 

C'es t su rtout dans cette industrie que la rage destru ctrice des 
Al lemands s'est ré vélée; donnons d'abord le ta bleau d'ensemble 
p résenté par M. le Directeur Gé né ral Libe rt : 

« En règle généra le, les usines s idérurgiques, qui n'ont pas fonc­
tionné pe ndant l' occupati on allema nde, ont été détruites ou tout au 
moins fortement saccagées. 

Parmi celles qui ont été réquis ition nées par le pou voir occupant , 

il en est au ss i qu i ont été partielle me nt détr uites dans les d~rniers 
temps. Il pa rait ho rs de doute que nos ennemis ont saccagé nos 

u si nes, prin cipalemen t dans le but d'empêcher la rena issance in dus­
trielle du pays. 

La s ituati on de l'indu strir s idérurg iqu e est, dans son ensemble, 
r éelle ment lamentable . 

Des usines importa ntes, te lles que celles de Thy -le-Châ teau, ~Ion­
ceau-Sa iot-Fiacr e, Boooehi ll, Thi éba ut ont été totalemen t détruites. 

D'autre~. telles que la P rov ide nce, Clabecq et la plupart _des 
g randes usines du bass in de Liége, ont subi des mutil a tions impor­

tantes ; des hauts fournea ux ont été dém olis eu tou t ou en part ie , 
des trains de laminoirs on t é té détruits e t des ac iéries ont été sac­
cagées. 

P our cell es qui ont été détru ites, il es t impossible, même ap proxi­
mati veme nt , de d ire quand elles po urron t être reconstr uites et mises 
e n état de fo nction neme nt. 

P ou1· celles qui n'ont été que pa rtielleme nt saccagées, on s'effor cera 
de réparer et de remettre en acti vité les pa1'lies res tées de bou t. 

Ces us in es pourl'ont généralement , après quelq ues mois de r épa-
1·ations, reprend re une partie de leur ancienne acti v ité . Que lques 
us ines, mais c'es t le petit nombre, ont pe u o u point souffert. IWes 
peuvent , dès ma intenant, fonctionner ou seront r em ises e n ma rc he 
dans que lques mois. 

Pour aide r à la rep rise de ce tte im porta nte branche de l'indust r ie 
il est nécessai r e no tamment : ' 

1° D'acti ver le rétablissement des moyens de tra nsport· 
')• D f · ' 
- . e a ire en sorte que les us ines puissent r em placer , ta plus tôt 

poss1b.le, les appareils et machin es de toutes espèces qui leur on t été 
enlcves; 

. 3• D: faire sa voir aux i ndustriels, qua nd et da ns qu elles condi­
tions, ils pourr on t être indemnisés ». 

,., . 
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Le tableau de la produ ction ind ique la disparition complète, a 
pa r tir de 1917, de notre industrie sidérurgique : 

P roJuction de fers et d'aciers fi n is (en to nnes métriques). 

i\NNÊES 1 
1 

Liége 
Lu:ce m-

1 

Namur 
1 

Aut.res I Le Ro,·aume 1 Hainaut 
bou rg Provmces · 

1913 1,180.G50 896 ,360 )) ( 1) 31,030 107,020 2,22-1,060 

19}.I 6·11 ,560 519.860 )) 14 ,870 62,490 1,547,110 

1915 7G.590 85 .5 0 )) )) 2.200 164.370 

1()16 130,045 90,2GO )) ., 2, 130 200.821 

1917 )) )) )) )) )) )) 

1918 )) )) )) )) )) )) 

(1) Le r .uxemhourg ne p roduit que de la fonte . 

l\fa i . lo t· que ('ou feui llette les rapports .des ~ngénieu_rs ~n chef 
directeu rs des arrondi ssements donnant la s1tuat1on part1cul1ère des 
us ines, on con tient a vec peine so n ind ig nati on. 

C i to ns q u<'lq ucs exc m pies : 

(C l ) R"}J)JOI' / de M. l'l ngèniètll" en chef .~ an·ondissemen I en re . .. 
LlllOTT(;. 

· · d L c . ;1., a La Loitvière. - Cet établissement, La11u1101rs e a I oye e, . . , . , 
. f 1 ·dcmilr a illes defercldf'dem1-proclu1tsclacie1s s1111 pic t1·ans orma c111 ' . . . . lé-

. 1 a 11 cls el aciers marcha nds. acte , peut-on d11c , comp en tc 1·s ma1·c 1 
temen t su pp r imé au cours de l'occupat ion. . • . 

11 devra s ub ir une r éédifi cat ion to tale pour pouvo_1r e t1.'e mis en 
. . . : ;poqu e qu' il est im possi ble de detcnrnner. acl1v1lc cl ce , a une~ . . 

. ·l . r~, . . not Valèi-e 111ab?"lle el R. Pelgnms, a 1)fo1·-Usines Chai es ,. ei 1 • . , . • • . • 

C ·t bl"sscments (leu vent eti·e cons1deres com me ent1e-lanwel~ - es c a 1 , • 
-· · , . suite de l'enlévemcot de tout le mater1el par remen t s 11 pp1·1 mes µa1 • . . . 

. . . te Aucu ne précisio n ne peu t etre em1se quant a J a utor1tc occu pan ,. ... 
la réédification et la remi se en act1v1te . 
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4° a1·1·ondissement (Chartu oi) 1·apport 111. l'ingenieur JJrincipal 
GHYSEN : 

Usines de la P rovidence. - Il l'es te à la di vis ion de Dampi·emy, 

un ha.u t fo u r neau non ~émol i ; t outefois, les condu ites à gaz ont été 
e n levees . Il fa udra t1·ois ou quat1·e m ois, pou!' les melt!'e e n ord re 

d_e marche, à p~rti r d u mome nt où les tôles nécessa ires â Ja cons truc­
tion des co ndu ites pou r1·ont êtrn comma ndées . 

Usin e.s de _Thy -le-_Chàteau . - E lles so nt pour a ins i dire entièl'e­
me ot demol,es, e t Il est im possib le de prévo ir qua nd 0 11 pouna 
r ecom meDcer la fab r·i cation. 

Usines de Monceau -Sain t-Fiac1·e Se n le )' · · · ' 
d . J' . . • . · - . a c1el'!e o es t pas 

em~ ie' '! '.aud1_a sept ou hztit moù pou r q ue l'on pu isse y trava il­
ler , a_cond1t1on br e n enteDd u d'avoir des matiéres pl'emiè res . 

Usines Bonehill L d · · · d , 
d . . . · - a rv1s roJJ e 11Iarch ie o ne est com plète me n t 
d em;i ,e ; .Il en est de même de cel le de Hou rpes où seule la battel'ie 

es_ ou r~ a coke est intacte . On compte la mettre à fe u d'ici de . 
trois mois . ux ou 

L aminoirs Thùibaut. - Ils sont e n tière men t dém olis . 
Fab1·ique de fer de Cl ·l . · 

i a, e, oi . - Tl res te u D se 11 J tra in à tô le fi nes, 
due !?s al le_ma o~s ont ex ploité ; i l es t e n fol't ma u va is ét at et exi o-e 

es I epa1·at1ons rmpol' ta n tes . 0 1 t . . . 0 
d . • . . ' 1 es occ11 pe a le dcm on ter ; les fo trrs 

or veD t e tre de mol,s e t recoos t l'u its . 1, • • • ·r t · . , us , ne possede les b1·1 q ne« 
re rac aires necessai res · il f'a ut sept à 1 · t . · " 

' c iui mois a va n t de po11 vo i1· 
r ecomme ncer la fa brication avec ce se I t , . . 

u I a m , s1 on tro uve t111 n:10 te ur pour le com mande r. · -

;5• arrondissement à Charlei·oi R c. 
PEPIN. · ip7ioi·t de 11{, l' Ingeniew· en chef 

Les Hau ts fou r neaux du S ud de Cl ' t 1. . 
1 ia e lll ea u e t de l'Us' d i\1 

c 1eret son t eo g ra nde partir détr u its . rne e l on -

A ux Usines de Sambre-et-Mosell e I Ail 
tou tes les cana lisatio ns électric1ues' e,s e~ands on t en levé presq ue 

· ·, es cu ivres J 1 pièces de recha nge. Les us ines p .· . 
1 

·, es wonzes e t les 
S i 1nc1pa es s itué . i\ f 

am bre, n'o nt pas foncti onné p d , es a i on ti g ny-sn r -
d . . en an t la c:ruerre r 1 . . 

u Phcn1x, à Châtclineau ont ét ' , .. ?. · ,es a m1001 rs à tô les 
1 ' e req u1s1tionnés · . 
es Allema nds, q u i y ont exii loi t. . , en Ja D v1er 1916 pal' 

1 t . . . . e, .Jusqu au mome t d I' .. 
e I a111 a toles moyen nes. E n 191 8 1 

. D e arm, s t1 ce, 
part ie de cet te us ine . ' e. Alle mands ODt dém oli une-

i 
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L es Usines d u I-Ia iDa ut son t à peu près in tactes . Elles out été 
réqu is it ion Dées fi n 1917, par les Al lemands, qui o D t rem is en ser v ice­

deux ha u ts-fou rnea ux, les a ciér ies T homas et i\la r t iD, et les laminoirs . 
Ces us ines on t l'e lat iveme nt pe u souffer t. T o u te fois, les deux hau ts­

fourn ea ux précités (q ui son t les plus peti ts) dema nderon t des répara­

tions im porta ntes . L es de ux g ra nds hau ts-fou r neaux soJJt e n ord re 
J e ma1·che. 

L es lam in oi rs d u ~fo rais , q u i ont é té e D act ivi té penda nt l'occupa­
LioD a llema ntl e , so nt presque intacts. 

Les lami noirs de Chàte le t oJJ t partiel lement tra rnil lé pe Dda ut la 
g ue l're; ils ont re lativeme Dt pe u souffe rt.. 

L 'aciér ie Brachot a chômé com plèteme nt penda n t la g uerr e ; e lle 
es t re la ti vement bien conser vée. La direct ion de ce tte us ine a p u 
récupé re r ce rta in es ma chines , qu i ava ient été en le vées. 

Usines de Clabecq. - L 'us ine es t com plète men t dém ol ie; trois à, 
q uatre cents ou vrie rs sont occ upés au Det toyage des r u ines . 

La di rect ion décla re n e po uvoir indiq uer, mème approxi mati-­
vemen t , la date à laquelle u ne repr ise. mème pa r tielle, d u trava il 
pourra se fa ire. 

Usines Henn ·cot , à Court-Saint- Etienne. - L a fonder ie de fer a 

t.ravai llé d' u ne façon interm ittente pendant de très courtes pé r iodes 

il l'achèveme u t de c uvelages desti nês a u x cha rbon nages de la Cam pi ne._ 

Les us ines soot inactives pa r su ite d u ma uqu e de mati ères pre­

m iè r·es e t a uss i pal'ce que la majeure part ie de l'ou ti llage a été en levée· 
par les Allema nds . 

L a d irec tion es t parvenue à récu pérer u ne pal't ie du maté r ie l e t s i 
les fon tes nécessaires a i os i que les com ma ndes arr iva ien t , l' usin e 
pou r ra i t être rem ise part ielleme n t en marche en avri l p rocha in . 

6m• a1·1·ondissement (JJ?'OV'Înces de Namui· et Lu.'l'em bow·g). Rap ­
po1·/ cte 111. l'Ingenie1tr en chef BocrrnoLTz. 

Les us i oes on t beau cou p sou ffe rt; celles de Marche-les-Dames, 
Thy- le-Chà tca u , Ath us, Hal a nzy, Musson ou t été sy s témat iq ueme nt 

d<\tru ites à des degrés di ve rs et i l se passer a de longs m ois a va nt 
qu'elles pui sseDt è trc rem ises en activité. 

P our conse r ve r le souveni r de ces des tructioL1 s systématiq ues , je 
décri rai somm a i1·eme nt les dégàts commis pa r les A lle ma nds . 

Les deux hauts -fou r nea ux de Musson son t dém ol is jusqu'a u n ivea u 

d u creuse t ; tous les appareils Cowper rasés, les chaudières à vapeur, 
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les machines enlevées; les dynamos, moteurs électriques, tableaux 
de distr ibution, canalisations et accessoires divers disparus. 

A Halanzy, un hau t-fourneau est complètement détruit , le second 
en partie. Les oeuf apparei ls Cowper sont démolis ainsi que toutes 
les conduites de gaz, d'eau et de ve nt. Quatre locomotives ont dis­
paru. Comme apparei ls a vapeur , il reste en tout trois chaudières et 
un e machine souflla nte partiellement épargnées. 

L'usine d'Alhus a moins souffert bien que les dégâts y soient encore 
considérables. Dans la division des hauts-fourneaux, on a, à part 
quatre transformateurs, enlevé ou br isé tout l'appareillage électri­
que, de ux machines souffiantes, des moteurs de porupe, les tuyères, 
les moteurs comm andant les racloirs des économ iscrs, une partie des 
tuyauteries de vapeur . Dans la division de l'aciérie cl du lam inoir. 
oo a pris_ toutes les piéces eo cuivre el en bronze, les lignes de trolley: 
les machines pour la préparation de la dolomi e, etc. Plusieurs machi­
nes-outils <le l'atelier de réparation, cinq locomotives, les wagons sont 
disparus . 

A l'aciérie de i\Iarche-les-Dames, tout l'outi llage et p1'esque tout 
le matériel ont été enlevés. 

A la Compagnie géné1·ale des Aciers à 1.'hy-le-Chàtean, seule la 
salle des machines et quelq ues machines-outils ont échappé a ux réqui­
si tions . 

Aux usines Saint- Eloi, l'appareillage est en g rande partie e n levé 
ou détrui t. 

Seule l'usine à cuivre de ,varnaot a é té relati,ement épargnée. 
Oo n·y a pris que deux machines, les matières prem ières r t fabri ­
quées . 

8"'0 a1-rondissement (Liége). R apport de M. l' I ngéniew· en chef 
JULIN . 

Société anonyme cl' Ath1ts-Grivegnée.- La société , expu lsée de ses 
établ issements en novembre 1916, en a rep r is posscs· ion le 
12 novembre i 9i 8; la direction a constaté alors que le haut-four­
neau et ses appareils acces. oires a va ient été entièrement démolis e t 
que la centrale électrique de 5,000 chevaux , a insi toute l'installa­
tion du_ laminoir à tôles fortes avaient disparu. Depui s la reprise en 
possession de l' usine, environ -iOO ou vriers y sont employés aux 
nettoy~ges: a~x inven taires et a ux réparat ions. Actuellement, on 
pourrait react1ver deux fours Martin de 25 tonnes, un laminoir a 

.l 
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barres cl 1111 lami11oi1· à tôlP,:; rn ou t1·e. dans un ou deux mois. on 
poul'l'ai t remettre à feu 1111 troisième four, et active1· cieux petits 
lami aoi1·s à aciers marchanùs. Mais pour cela, il faudrait que J'usine 
reçoirn, cc qu'elle attend avec im patience : des charbons à gaz 
(30 p. c. de mntières volatil e~) proYenant des charbonnages de Flénu 
l}U cl' An~lctPr1·c . 

Societe a11on.111ne ri.es .-iciùies cl' Angleur .- Usi11 es de Sclessin. à 

Tilleur et cle Reno1·.1J, à .4nglenr. - Daus l'usine de Renory, deux 
t rains moyrns ont é té démontés et empo1·tés . 

L·u. inc ùc Renory pou1·1·ait êt re remise en pa rtie eo activité, si 
elle 1·ecevait les matière premières, au sujet de la fourniture des­
quelles la Société a engagé des pourparlers, qui aboutiront bientôt, 
sans doute. 

Q11a11t il 1'11 siac de Til lP. u1·, ses fours à coke, deux hauts-fournea ux 
et deu:x con1ues Thomas pourraient ê tre remis en service très pro­
chainement, si les Aciér ies d'A.ng leur pouvaient recevoir les matières 
prrmières, pa1·ticuliè1·cment les min erais , les char bons à coke et du 
coke. 

1•:n ce qui co ncerne les lami!10 i1·s, qui constituent la partie Yi tale 
de l'usine de T illeul' , il fa udra nécessairemen t plusieurs années pour 
les 1·é•tablir, parce que la plus grande partie de ces installations : 
machi nes, lami noirs, outil lages, a (•té démon tée par les Allemands. 

9 111• ar1·011disse111ent ( Liége). Rappo1·t de 11!. { Inge11iett1' en chef 

L EDOUDLE. 

i:taulissemants Coclie1·1îl, ha1tls-(ourneaux. - Des 7 hauts-four­
nca 11x que pos~éda it la Société, 2 son t complrtement rasés avec tous 
leurs accessoires; :3 so nt eu grande partie démolis de même que les 
Cowper qui les al imentent; 2 rostent complets el doivent être 

simplement remis en étal. 
fi ne peut être p!'ésumé d'époq ue à laquelle la reprise normale du 

trava il des 5 ha11ts-fo11 rnea11x détruits sera possible. 
Aciàies . - La Société possède actuellement 2 fo urs Martin, dont 

'1 seul est en bon état, 2 mélange urs, dont i démoli, 1 cooYertisseur, 
16 fours à réchauflè1·, 4 laminoirs, 4 pilons, 32 pils et i four élec­
trique . Le~ Allemancis ont détl'U it 3 fours à aciPr, 4 convertisseurs, 
6 fours à i·écha uffe1· , G laminoi rs. etc., indépendamment d'un très 
g1·a11d nombre <lr mach iues qui ont li té Pnlevées. 

La Direction espè1·c pouvoir , dans les trois mois, com mencer un 
travail partiel avec un seul four :\Iartin, pou1· autant, natui·elle-



704 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

ment , qu'on puisse recevoir les maléria ux réfractai res oécessai r·es à 
la remise en ordre du four; mais il ne peul êt re prévu de délai pour 
la reprise du travail normal. 

Usines d'Ougree-Ma1·ihaye, hauls-fow·nean,v. - Il existait deux 
groupes de 4 hauts-foul'Ilea ux. Le premitH' groupe est complètement 
démoli (fou rnea ux, Cowpe1·, appareils d'épuration, etc.). Les 4 hauts­
fourneaux du second g rou pe sont in tacts, mais les a ppareili: de 
chargement , ponts roulan ts, trémies el une partie des tuya uteries 
ont été démontées. On compte pou m ir réfectio1111er celle batte rie de 
manière il po uvoir mettre u n haul-J'ouru eau à fe u dès Je co ur·ai1t 
du mois de mai ; un second serai t remis en ser,·i ce un mois plus 
tard, les 2 a utres dans un temps indéter·miné . li es t év id ent que 
la remise a feu des 2 ha u ts-fourneaux n'aur·a lieu dans les délais 
susdits qu e si la Société parvient à couslituer un s tock de minerai 
suffisant et si elle a la certitude de l'a r r iYée régu lière des char·bons 
el des minerai s. 

L'ins tall_alion de la sou fHerie el la cen t rale électrique ont éga le­
ment so uflert de l'occupation. Des O mach ines soufll antes 5 ont é lé 
démolies, l'autre est partielleme 11L démontée. ' 

Dans la centrale éleclr·ique, un moteur de 1,500 HP. a été démoli, 
de même que les tablea ux de di stribution e l les bal'l'es conduclr·ices 
du co urant. De nombreux câbles électriques onl étê enlevés . Quoi 
qu'il en soit , la so uflle rie et la centrale pour,·ont être remi ses . dans 
un délai de trois moi s, en état de fonctionner. a u quart dr Ïa 
puissance prod uite avant la g uerre. Leur réfec tion complète est 
subor·donnéc à la réception de machines et de matières premières 
com man dées à l' étra nger. Les hauts-foul'l1ea11x em ploie nt actuel ­
leme nt 350 ouvrirrs occupés à dos travaux de nettoyage et de 
réparation s. 

Aciéries . - A cette di,·ision, le ravages sont considérables. 
Une insta llation de 4 fours r-irartin. qu i a été utilisée pa r l'occupant, 
es t restée a peu près intacte. Un de ces fo u1·s fonctionne actuelle­
ment, il prod uit 40 ton nes d'acier pa1· j our. Des matiè re;; premières 
manquent pour permett1·e de réparer les trois a u tres fo u rs. On 
espère cependant q11 r, dans deux 011 t rois mois, les fours seront 
réfectionnés; la prod uct ion s'élèver a alors a 160 tonnes. 

Un gros laminoir (tra in de 500). 11 0 laminoir a petits fcrs (coroicres. 
po_u~ l'~lle) et 110 lamiooir de la tr·éfilrrio sont indemnes. ayant été 
utili ses par l'occupa11l. lis ~ou t e n ma1·che actuollcmeot. On y lamine 
les 40 tonnes d"acier prod uits par Je foui· Martin qui es t à feu . 

l 

·' 
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T ons les a utres la minoirs, ainsi que leurs acces~o ires. son t démolis 
tota lement ou en part ie. Les convertisseurs serYanl à la fabricatio~ 
<l~ l' ac ier Thomas sont partiollomont démon tés, les blooming ont 
di spar u ; de même, oot é té enlevés 179 moteurs électriques, i8 chau­
dièr·es à vapeur, des mach in es à gaz cl a vapeur d'une puissance 
tota lr de 8,300 HP, 18 pools roulants, i ,900 mètre carTés de surface 
de halles, des locomotiYes, machines-outils, etc. 

L'usine à baudages est complètement rasée . Dans l'usine à fer­
blan c . le fo ur a ,·échauffe r rt les laminoirs ont d isparu. Tout a été 
sys tématiquement dêtrui t, même les fondat ions des machines , afin de 
r eta rder la remise en marche de l'usine. On conçoit qu'il faudra 
bea ucoup de temp pour· réparer uu tel désast re e t que la production 
devra fo rcément être limitée aux 160 ton nes s usd ites pendant plu­
sie u r·s mois. 

La di rection. ~1~ peut fixer do délai pour u nc repri. e pl us consé­
q ueo tc de la d1ns1on . Dos matières premières e t des machines ont 
é té commandées à l'étranger, mais leur foumiture est l iée à une 
question do délai de fabrication et de transpo rt. On pourrait évidem­
men t ospé1·e1· une 1·ep1·ise assez rapide de l'us ine, si on parvenait à 
mettre a sa disposi tion des machines réquisitionnées dans la partie 
occupée de l'Allemagnr el analogues à celles qui on t été enlevées . 

La divis ion de· aciéries occupe aujourd'hui 1,200 ouv1· iers, la 
plupart faisant des trava ux de déblayage de balles el de réfection de 
bàtimrnts. Yoies fer rées, machines, etc. 

Soc id te anonyme cl' Espùance-Longdo::. a Se1·aing. - Deux four­
nca ux ont été s implement dépo uillés de leurs tuyères en cuiVl'e et de 
leur tuyaute rie. l is po111Taient toutefois, toute autre considération à 
part. ê tre remis à feu d'ici à deux mois, s i l'on pa r·venait à les munir 
dr tuyè res, fût-ce en acier 1 La question est à !"examen. Le troisième 
fourneau doi t êt re considéré comme perdu . Tout le gueu lard (appa­
reils de chargement, etc.) est eole,·é, de même que la cuve arnc ses 
accessoires; les appareil s Cowper de ce fourneau sont démolis. La 
r eco nstruc tion pre ndra un an a pa r tir du momen t , encore inconnu, 
où J" on disposera des matériaux nécessaires. 

La centra le électrique est restée e n activité et n'a pas souffert ; 
m ais, dans l'u sine, toutes les lignes el e nv iron 80 moteu rs ont été 
e u levés . I l .en es t de même cies wagons de serv ice intérieur~ pour le 
transport dos minerais. Quoi qu'il eo soit, on poul'l'ait prévoir la 
remise en ser·vice assez rapide de deux fourneaux, n'était l'absence 
complète , pou r un temps indéterminé, de toutes matières premières . 
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Les fi nes à coke du pays sont trop maigres pou r fo urnit· un bou 
coke et les u si nes du bassiu t ra itaient des mélanges de fines bPlges Pt 
allemandes. Le fret est enco re prohibitif pou r l' im portation des fin es 
a·ngla ises. Cependant , la questi on de beaucou p la pl us g r·ave, est celle 
du m inerai. Celui-ci venait e n majeu re parti e de la LorTa ine fran­
çaise e t on ig norn e ncore quand les mi nières de ces régions pou rron t 
être remises e n acti vité et su r tout quand le transport des mine ra is 
sera assu ré de faço n régu lière , conditioos essentiel les pou 1· celle usine, 
dont les parcs à minera is sont très restreints. On doit peu com pter , 
paraî t-il , su r les mine ra is de S uède el d'Espagoe . 

A la division des aciùies. - Il ne reste q u' u n train trio sur c inq . 
Deux conver t isseu rs sur quat re po urraien l être ra pidr.meo t mis en 
état de fon ctioone r. Les lingotières, sept ou hui t pools roulants ont 
été en levés . Cette di vis io11 n'a r té acti ve q ne pen da n l deux périodes 

de trois semaines pou r lamine r quelq ues lin gots réchau ffés, q ue l'o n 
transformait en largets. Ceux-ci ont été tra ités pou r Loles fines, a ux 
usines de Longdoz . Ce tte di visio n occ upa it norm alement 650 ou vriers 
et pl'Oduisa it 150, 000 ton nes d'aci er brnt el 30,000 tonnes d'ac ie r fi n i. 
En , iron 30 ouvriers sont actue llemen t occupés à des réparations . 
La rem ise en act ivité de l'aciérie est liée à celle des hauts -fourn ea ux, 

dont elle dépend en tièremen t. 

Ce rapide coup d 'œil montre comb ieu est j us te la conclu sion de 
M. l'ingénieur en chef Directeur du gmc arrondissement: les ravages 
terri bles ca usés pa r le br iga ndage des Alleman ds dans nos usines 
s idérurg iq ues ne permettent pas d' espérPr sous peu u ne repr ise 
quelque peu im porta nte du trava il. 

E. - Usines à zinc e t à plomb. 

On sait la place im portante occupée pa r la Belgique dans ces 
i ndust r ies, dans ce lle du zinc surtout , qu i prit naissance e n Belg ique 
et y conser va toujours un e im porta uce primordia le. Le tableau s u i­
vant mont re , sans nécessite r a u cun comm enta ire, la mo;·t de ces 
i ndustries; les pr od uct ions des deux de rni èr es années sont d'ail leurs 
effectuées dans des usines a ca pita ux partiel lemeut a llemands a vec 
des minerais provenant vraisemblablement de ~ais ies fa ites dans les 
a utres nsi nes belges. 

J 

< 
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Tonnes métriq ues. 

PRO DUCTION DE ZINC PRODUCTION 

ANNÉES DE 

Brut 
1 

Laminé PLOMB 

1913 20-1,220 5 l . -! 90 103, -!80 

l!Jl 4 145,925 30,780 70,980 

1915 51,660 21,350 16,770 

1916 22,930 8,0-!5 15 ,560 

1917 10, 290 1,675 22,745 

1918 )) )) )) 

Les usines à zi nc el à plomb de la Société Du mont frères , à 
Scla ignea ux, on t été presqu'entiè reme nt détrnites par les Allemands. 
Ces usi nes ava ient étù com plètement moder nisées ces del'oières 
années : les Al lemands qu i prés ida ient aux destr uct ions chois issaient 
a vec soi n comme victimes les usines les plus ca pables de soutenir 
leu r co ncurreuce . Dans l'usine a plomb, machiues, transm issions, 
tuyauter ies, voies ferrées, matériel ro ula nt , fou rs , cuves etjusqu'aux 
cha r pentes de la loi l nre dP la halle des demi hauts-fourocaux , tout 
a été enlevé, e utièrement ou parti ellement démoli . C'est une usine a 
reconstru i re . Dan_s l' usine a ziu c, la destructi on a été moi us com­
plète, mais la plus g rande partie est à reconstru ire. 

Les usi nes de Bae len de la Vie ille-Montagne. l'usi ne à zinc de 
Boom out été dépouillées d' une g ra nde partie de leur ma tériel et de 

leu r outillage. 
P ar cont re, les usiues d'Hobo l<en et d"Over pelt, où sont engagés 

des ca pitaux allema uds, n'oot pas so uffer t et leur productiou n'a été 

a tteinte que faut e de rn i uerai s. 
Le problème de la repr ise de l' i ndustr ie du zinc e n Belgique justifie 

bieu des i nqu iétudes. Le mi uerai venait exclusivement de l' étr a ucrer b ) 

surtou t del' Austra lie. La reprise est liée à la possibilité d'amener 
·ces m inera is, ce q ue le coû t actuel du fret ne per met pas encore de 
prévoir . D'a u tre part, de g rosses usines à zinc ont été établies pen ­
dant la g uerre, en Anglet.erre n otamment et o ut modifié les condi­
t ions du marché mondial. 
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1914 

1915 

1916 

1917 

1918 
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A quel moment l' industrie du zicc pourra -t-elle r eprendre ? Le 
pou r ra-t-elle jamais ? 

Le dommage causé à la Belg iq ue est impossible â éva luer el i l 
semble que Dos g rands alliés ne se soient pas toujou rs suffi samment 
rendu compte des conséquences incalculables de la paralysie de nos 
ind ustriC'S. 

F. - Carrieres . 

La valeu r de la productioll est tom bée de 70 mill ion de francs 
e n 1913 â 10 millions en 1918. 

Valeur de la produ.:tion (en fra ncs). 

-

fl rabanc 
1 

Hainaut 
1 

Liége 
i.im-

1 

l .uxem-
>l a mur 11.e Royaume bourg bourg 

5,696.650 32, 125, 050 16 ,908 .700 39,950 l , 71 1. 100 14 , 130 ,350 

5 .367,000 20, 101 ,550 9,591,000 30,550 1, 035 ,200 9 ,431,600 

1, 164.300 4,016,700 3 ,388 ,450 " !)36,000 2,568, 450 

1,630,1 00 6 ,900. 800 5, -111 ,850 )) 1 ,020,.100 4, 524,000 

91,()00 3,922,100 1 .745,400 )) 121,000 ·1,432,800 

U n certain nombre de carrières de piel'res à chaux el à cimen t, 
de pavés et de pie rra illes oot été réqui s itionnés par les Allemands et 
exploités â leu r profit ; elles sont génél'alemen t e n état de reprend re 
leur rxploitation. q uand l'occ upan t n'a pas e nlevé le matériel au 

momen t du départ. 
Les carrières de pierres de taille, de marbres, d'ardoises ont cessé 

toute exploitation . Leu r re mi se e n activi té est liée à la reprise des 
construction s de bâtiments, d'ou vra ges d'art , etc. 

Les m oyens de trans port foot défaut: les Allemands ont notam­
ment en levé les vo ies de chemin s de fer v icinaux q ui traversaient 
toute la région des carrières du Cond1·oz et de Sprimollt-Po ulseur. 
. Les carrières exploitées pa r les Allemands ne sont pas tou­
Jours sorlirs i ndemnes. d isions-no us plus haut: à titre d 'exemple 
extl'ayous les lignes su ivan tes du ra ppor l de M. I' Ingén ie ur e~ 

70,6 11 ,800 

45,556. 900 

12,073,900 

19 ,487 ,150 

10, 313,100 

, 

1 
r 

1 
l 
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chef Delb1·ouck sur l'important g roupe de ca rrières de porphy re de 
Le$sines qui prod uisa it no1·ma leme n l plus de 30 m il li ous de pavés 
el u n mill ion de mèl1·es cubes de moellons, pierrai ll rs ou ballast : 

« Peu de temps après la déclara tion de g uel'l'e, les carrières de 
Less inPs ont dù chôm er, comme la plupart des autres ind us tries 

bel ges. 
Dès la fin de novembre 1914. les Allemands ont réquisitionné 

les pierrai lles co ncasst'•es qui e t1·otn •aieot en stock . I ls s'aperçurent 
que les dëpôts de ces pierrail les touchaie nt à leu r fin et voulurent 
e n faire fab1· iquer . D"un geste unan ime, patrons et ouvriers s'y 
r efu sèl'ent é nerg ique me nt et su bir ent, de ce chef, de du res pei nes 
d'empriso nnement et des exactions particulièrement pén ibles. 

Toutes les car1·ières de Less ines furen t mises sous seques tre dès 
le moi de septem bre Hl15; elles furen t presque toutes m ises su cces­
s ivement en exploitation pa r les Allemands . 

Celte exploi tation fut condui te sans a ucun souci d'avenir, par 
une directi'on allrmande incompéte nte, dans le seu l but de produire, 
d' u ne façon intens ive, les pierrail les q ui étaien t em ployées à des 

besoins m ili taires. 
Les ca r rières sonffr i ren t bea ucou p de celle façon de procéder , 

spécia lement au point de Yue de l'ou t ill age, dont, au moment de 
l'a r mis tice. on nC' trouva qu' une pa1·tie et ce dans u n é tat lamen-

ta ble . 
P e u de tem ps avant leu 1· r etraite . les Allemands ont dispersl\ 

dans toutes les direct ions, les 22 locomotives a écartement normal , 
ont rend u inutil isabl es les locomotives a peti t écar tement ou les ont 
empo1·tées ; ont détruit u ue pa1·Lie des 1·accordemen ts indus trie ls, 

enlevé toutes les cou r1·oies. etc . » 

Autre exe mple, ci té par M. Delbrouck 

« Cai'l'ièi'es de Po1·11hy1·e de B ie1·ghes. - Ces ca1'rières ont été 
mi ses sous séquestre el exploitées par les Allemands jusqu'aux 

dern iers jours de l'occupation. 
Elles ont été abandonnées dans u n état lame mtable : des machines 

im porta n tes ont été enlevées, tou t le m até riel a été saccagé e t il 
n'est pas poss ible de fixer une date pour la reprise normale de 

l'exploitat ion. » 

La même s itua tion existe a ux car rières de Quenast. 
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Les carrières de la Meuse, de l'Ourthe, de l'Amblève et de la 
Vesdre sont en étal de reprendre leur travail, mais el les c o soo t 
empèchées par le manque de moye ns de tran sport po u1· éco uler la 
productio n. 

Nous ne citerons q ue pour mémoire l' indus trie , négligeable en 
Belg ique, des mines métalliques et mi nières; la valeur de la produc­
tion y es t tombée de 866,050 francs en 1913 à 282.600 fr. e o 1917. 

Tell e est, résumée- dans ses g randes l ignes, la s ituat ion de l' in­
du strie soumise à la su rvei llance de l'Adrnioist1·alion des Min es; ces 
établ issements gl'Oupe nt une partie importan te de la grosse industrie 
et nous nous y sommes arrêtés plus spécia leme nt. 

Mais il ne faudrait pas croil'e que les dévastations a ie nt épargné la 
moyenoe et même la petite industrie: les ,·apports de M. J. Brug b­
mans, Inspecteur général du Travail et des d ivers In specteurs de 
district fournissent à ce suje t des déta ils éd ifian ts . Le pil lage systé­
mat ique - constate M. !'Inspecteur principal De Bruycker, à Bru­
xel les - par tranches successives, avec ou sa ns bon de r équi s ition, 
fu t organisé par les autori tés alle mandes, de main de maî tre et de 
nombreuses industries sont a cculées de ce chef au chômage partiel ou 
total. Dans tout le pays, les Allemand s ont volé toutes les matières 
premières, tous les produits fini s, les courroi es de transmiss ioo , la 
plupart des moteu rs à gaz et à essence, les dynamos et mote urs élec­
triques, les machines-ou tils , n ombre de mach ines à vapeur; tout le 
matél'iel e o cui vre des brasseries et di stilleries, les pièces de cuivre 
des li ssa ges, les presses de nombreu ses imprimeries ont été enl evés; 
il n'est pas jusqu'aux pe ti tes forges de v il lage qui n'aien t été frappées 
par enlèvement d'outillage. 

Cette dévas tation systématique ne prenait d'a illeurs pas toujours 
la peine de se diss imule r so us forme d 'enl èveme nt de matérie l: dans 
t ous les districts, on signale des exemples incroy ables de des tructions 
cyniques : machines brisées s ur place, usines ince odièes , matériel 
d ivers transformé e n boi s à brûler, etc.; c'est ains i qu'à Bruges , par 
exemple, les vandales ayan t enlevé dans la petite usine« Lamin oirs 
à plomb, société an.onyme » , les machio es motrices, les machines­
outils, to ut l'outillage amovible, dé molirent ies fours et cou lèren t du 
ciment sous les presses pou r les rendre inuti lisables; par a illeurs , 

t 
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ils all èren t jusqu'à faire sauter les fondations après enlèvement des 
machines, pour retarde r encore les travaux de r econ struction ; au 
tissage Boin et "\Nattine, à Cou r trai , tous les métiers ont été cassés 

·sur place ; nombre de t issagef' e t de teillages de cette région sont 

dans ce cas. 
Aucune indus trie n'a été épargnée; c'est ainsi que l'on compte 

mème de. destruct ions claos les centrales élect riques, que !"occupant 
respecta it en général dans une préoccupati on de sécurité publique: 
à Cou1·trai , il y enleYèren l les générateurs à vape ur ; à lseii;hem, la 
centrale fut transform ée en salles de bains po ur soldats; à Maria­
ke rke, el le fut mise hors d' us;ige par des tru ction. Les indu stri es de 
la cons truction m écanique (atP.li er s de constr uction , chaudronneries , 
fonderies de fe r et de cu ivre, etc.) semblent avoir le plus souffert; 
les dévastations sont plus C'tcndues dan s les zônes d'étapes où règoait 
un véritable régime de terrcm· ; a uss i le rapport de M . !'I nspecteur 
Mommens, cha1·gé du district de la Flandre occid en tale, revèle-t-il 
une s itua tion pa rtic ulièrement !amen table. 

Quant à la r eprise du travail , elle est entravée partout par les 
mèmes causes générales: 1° en lèYem ent de l'outillage; 2° manque 
de matières premières; 3° diflicu ltés de transport. 

N'étai t l'énergie bien connue de la race, oo se demanderait s' il est 

possibl e de r econstrui r e l' édifice si laborieusement élevé et de sauver 
de l'anéao tisseme nt le fru it de tant d'efforts per sévérants. 

An. BREYRE . 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

Recrutement des Ingénieurs du Corps des Mines 
pour l'année 1919. 

ALBERT, Roi, des Belges, 

A tous présents et à venir, S ALUT. 

Revu rarrêté roywl du 21 septembre 1894, organique du Ser­
vice et d u Cor.ps des Ingénieurs des Mines et Iles arrêtés royaux 
complétant ou modifiant ce règlement organique; 

Vu ,l'arrêt-é royail. du 29 juillet 1907, modifié par •!',arrêté 
royal du 8 août 1912 sur le recrutement d es Ingénieurs du 
Corps des lVIi nes; 

Considérant qu'i:l y a lieu , dans les circonstances présentes, 
de déroger aux règles de 'l'arrêté royal du 29 juiilŒet 1907 pour 
permettre une rapide réorganisation du service des mi-nes et 
de favoriser notamment 1es jeunes gens qui ont servi dans 
l'armée belge ou une armée afüiée pendant ,la guerre; 

Sur lla rproposition de NoLre Ministre de 1'I.J1idustrie, du Tra­
vail eb du RavitaHlement, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. - A titre excepti,onnell et temporaire, il 
sera pourvu aux places vacantes da ns 1le Corps <les lVIines, 
pour l'année i9i9, sans I_Jr?céder au oonoours préalable prévu 
par ~·arrêté royal du 29 Jmlilet 1907. 

Ces pQ~ces seront conféré~s <,!-UX Belges, ,~és _aI?rès I~ ~i dé­
oembre 1888, porteurs du d1p·I,ome !légal d mgemeu_r c1v1il des 
mines ide préférence à ceux d entre eux ayant servi dans l'ar­
mée bclge ,ou dans u~e ~Tmée aUiée pendant ~a ~uerre, sur pro­
position d'une com m1ss10n _no_mmée par le 1VIm1stre de ,l'Irudus­
trie du Travail e t ·du Rav1ta1G.:Iement pour examiner les titres 
des ' intéressés. 
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Get~,CA?mmiss~on est OOf!1POSé du Directeur Générai! des Mi­
ne~, I res1dent, d un Co~se1-ller du Gouverneme nt, de foncLion­
na1res .du qo~·ps des Mmes et d'u n représentaITt de chacune 
des .U111~ers1tes de Br~xelile~, L.iége et Louvain, de préférence 
le t1tu_la1re du Gours d explo1tat10n des Mines. 

1!1,-rticle 2. - L~ nomi_nations d'Ingénieurs de 3° dasse des 
~me~,. sero~~ faites. à titre temporaire; el1es seront rendues 
defi.111.tives, s 11 .Y a li eu, aprè? une année au moins d'exercice 
des di tes fon ctions, et sur avis du Comité permane nt des Mi­
Il:es, moyen nant une épreuve de régularisation dont les conct ·-
t1ons ~eror1t fixées par a rrêté ministériel. 

1 

Articl~ 3: - Les Be!~es . qui ont é té déportés en AHema ne 
sont ~s1m11és aux m11Ita1res désio-nés à l'a rtic:le premie g 

A~Li~l~ 4. - Notre Ministre de !'Industrie, du Travail e[du 
Rav1tai·hlement est ch argé de rexécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 31 ma rs 1919. 

ALBERT. 

Par le Roi : 

Le Ministre de l'industrie, du Travail 
et du Ravitaillement. 

J . WAUTERS. 

-
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Règlement général de police sur les mines, minières 
et carrières souterraines. 

Arrê t é royal du 5 m a i 1919. 

A LBIŒ T, Roi des Belges, 

A TO US PHl~S F..-TS ET .\ V E!\IH , SALUT. 

Vu les a rti cles 6 et 97 de la Cons ti tution: 
V u l'article 15 de la loi du 5 j uin i9H com plétant et modifiant 

les lois du 21 avril 18 10 et du 2 mai 1837 sur les mi nes , miniè1·es 
et carrières; 

V u l'a,· is du /1 avril tül9 d n Conse il des ~I ines ; 
S u r la propositi on de Not re Ministr e de l' Ioclustrie . du Tra.va il et 

du Ra,·i tail lement. 

Nous A YO:-IS ARR l~TË ~;1' ARRl~To.-s : 

ARTICLE P HE)11im . - Lo,·sque l'in lég 1·ité d'une min e, la soli di té 
des t1·arn u x, la sécu rité et la sa n lé de;; ou vriers occu pés dans u ne 
exploitation dr rui ne, de minièl'e ou de carriè re souterraine po urra 
être corupromi~e par quelque ca use qu e cc soit. l'exploitant ou son 
délrO'Ul' est ten u d' e n aver tir l' Autorité loca le et !'I ngén ieur en chef 

0 

Directeur de l'A.1·ro ndi ssemen t mini er et celui-ci. aussitôt qu'il e n 
a u,,a co nna issance, fera son l'ap port a u Go uverne ur de la province 
et pi·oposel'a les mesures p1·opres à fai, ·c cesse 1· le dan ger. 

Il en se,·a de même s i les dépendances s uperficiell r s des mines , 
mini ères et carrièl'es so n terl'ai nes compromettent la sù reté, la sa lu­

br ité ou la commodité pu lJliqn es . 
ART. 2 _ La Dép utation pe1·mauente d u Conseil provincia l, après 

avoii · eote ndu l' exploitant ou son clélég nt'.• , prescri ra les dispositi ons 
nécessaires par un arrètù qu i ne se ,·a exécutoi re qu'après approba­
ti ou d u i\Iin is tre de l'Industl'i e, du Tra vai l et du Ha,·itai llemcnt qui 

prendra au p1·éalable l'avi s du Conse il des Mines . 
E:n cas d' u rgence . lïn,!:t'.•nieu r en chef Directeu r des i\ lines en fe ra 

me ntion clans son rapport et la Dépu ta t ion pe rmanen te pou r ra 
ordon nel' que son arrêté soit provisoi re men t exécu t{•. 

An'!'. 3 . _ Le même Collèg-e, ('ga iement sur l'avis du même fo nc­
tionnaire, presci·i ra les mesures destinées à as urer la conserva ti on 
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des propriétés e t des ea ux u t iles de la s urfai!e q u i pou l'ra it être 
menacée pa r les exp loitations souterrai nes. 

ART. '1 . - En cas de da nger imm inent, soi t a u fond. soi t à la 
surface, !'Ingénieu r des Mines fo r a, sous sa responsa bil ité, les réqui­
s itions nécessa ires a ux a u tor ités loca les pour qu' i l y soit pour·vu s u r 

le cha m p, d'ap rès les d ispos it ions qu' il j ugera convena bles, a ins i 
qu ' il est pra tiq né e n matière de voirie lors du péril im m inen t de la 
chute d' un édi fice. 

ART. 5 - Lo rsqu ' une pa r tie ou la total ité d'u ne ex ploitat ion 
sout~rra ine sera dans un état de déla brement o u de vétus té te l que 

la vre des personn es a u ra été comp r·o m ise . o u pourrai t l'êt r·c et que 

l'Io grn ieu r en chef Di recteur de !'Arrond issemen t mi n ier ne j ugera 

pas poss ib le de la réparer co nvenablemen t, cc foncl io nna i1·e en fe r a 

rapport au Go uverneur de la pl'Ovincc qu i e nten dra l'ex ploi ta nt ou 

son délégué. La Députatio n perm a nente du Conse il proYi nc ial 
pourr~ ordonner la fe r metu re de~ travaux ainsi q11 e l'exécu ti on 
des mes ures nécessa ires pou !' assul'er la sécurité publiqu e . 

Il ser a s tatué par le Min ist re de l' Ind 11 s t ric. d11 T r av ail el du 

~avita ille~ e nt sur le pourvoi de l'ex ploitant P D cause. sans préj u­

di ce des drspos itions portées , pou r le cas d' u l'gencc>, dans le pal'a­
graphe fina l de l' article 2 d u présen t règlrmcn t. 

An1'. 6. - En cas de refus ou de retard de l'exploitant à exécu ter 
les trava ux OPdon nés en vert 11 des prescr i pl ions qu i précède nt ou de 
celles fa isan t l'objet d'autres 1·èglements, il y ser a pourvu d'office 

so us la directi on de !'Ingénieur e o chef Directe ur de !'A r rond isse­
ment mi nier o u de so n délé~ué e t sous le con t l'ô!e du Bo urg me~t i·e 
de la com mune pou 1· cc q u i co ncerne les t rava ux ii effectu er à la 
su rface . 

ART. 7 . - L' explo ita tion des mines, de~ m inières et des ca n iè res 
so uterrai nes sera soum ise au x prescri ptions d'arrêtés r·o · · ya ux pcc1aux 
concernant: la te nu e des plans des t ravaux. les vo· d' è 

1 . . . . · , 1es ace ~. es 
pu its e t la c1rcu lat1on dans ces [Huts · le t ransi)ort e t 1 · 1 · • , a c1rcu a t1 00 a 
l'iotél'ieur d~s t !'ava ux; l'aéra~e, l'éclairage et l' emploi d<'s ex pl os ifs ; 
lesmcsu res aprcnd reen casd aec idcn ts · I'o ro-ar11·sat ·10 cl 1 ·i , . , o n e a su rve1 • 
lance; 1 emploi des moteu:·s à va peu r é lectriq ties ou · · 0 · . . . . ' a ID am ma t1on 
rn ter,eu re de m cla nges gazeux; l'an ky lostoma~ic . e tc. 

An1'. 8. - Sont soustl'a ites a u régime de. ''lai 1· .. 
. . ~ J 1s e men ts daDae-

reux, 111 sa tu bres ou incommodes les déJWnù . . 0 

. . ... , .. ' · a nces 1mrnéd1ates des 
m 1D es, m1n1ere:; et ca 1T1ercs souterraines , 

. . ·, co mpr enan t notammen t , 
avec les moteurs y 111s tal les les dépôts cle u t·è · · 

' 1 a I res sterlles, les ale-

1 
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lic rs de préparation et de Ia ,·age des cha rboos et des minera is , les 

a tel ie rs pour le travai l cles produ its des carrières, les forges et atel ie rs 
de ré paration des ou ti ls e t du matér iel de l'ex ploi ta t ion , les c ha r pen­
teries et rne nui ser·ies, les lam pis teries, a l'except ion de celles où l'on 

m a ni pu le des essences iDOa mmables, les magasins ser vant de dépôts 
de bois , d'h u iles fixes e t d' a ut res substances nécessai l'es à l'exploi­
tation , a l'exceptio n des explosifs e t des essences inflammables. 

L 'exploit ation de ces dépendauces sera subordonnée a ux prescrip­
ti ons d'un ,·ègleme nt spécia l. indépendam ment de celles faisa nt l'objet 

de règlement~ conccrDan t les appare il s à va pe ur, les in stal lat ions 

électriques e t les explos ifs. 

An1'. 9. - Les dépe ndances superfic ielles des mines , miniè res et 
ca rrières souterra ines son t placées sous la surveillance des Ingén ie urs 
des m i nes lesq uels ont, en outre, a exer cer a le ur égard les a u tres 
attr ib utions défin ies aux ar ti cles '1 et sui va o ts de l' aJTèté royal d u 

22 oc tob re i 895. 
ART. i O. - Les iufract ions au x d ispositions clu p résent a rrêté 

serout pou rsu iv ies et pun ies confo rméme n t a u x disposit ioos des arti­
cles 39 et '10 de la loi du 5 j ui n 191 i, com plétant et modifia n t les lo is 

d u 21 avr il 1810 et d u 2 mai '1 837 su r les mi nes , m inières et car-

r ières. 
A RT. 11. - Son t ab rogés les a rt icles 3, 4, 5 et 7 d u décret impé-

i· ial du 3 janv ier ·1813 sur les mines e t mi n ières . les article~ 7R 4:t 77 
de l'a rrêté roya l d u 28 avr il 18811 su r les m ines et les a rt icles b. 6 , 
7 et 8 de J'anête roya l du 29 février i 852 sur les carrières souter-

ra ines . 
ART. ·J2. - Nol re Min ist re de !'I ndus trie, du Travai l et d u R avi-

ta il lement est chargé de l'exécu tion d u présen t a rrèté. 

Don né à Bruxelles, le 5 ma i i 9i9. 

Par le Roi : 

Le Mini str e de l'l ~d ustrie, du T ravail 
et du Ravitaillement, 

J . WA U1'ERS . 

ALBERT 
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MINISTÈRE 

DE L'INDUSTRIE, DU TRAVAIL ET DU RAVITAILLEMENT 

ADMINISTRATION DES MINES 

P olice des mines . - Eclairage. 
Verres de l ampes de sûretè. - Marque reconnue. 

LE M1N1STRE DE r) INDUSTRIE, DU TRAVAIL 
ET DU RAV!TAII, LE~ll•:NT, 

Vu l'a rrêté du 20 décem bre 190G pris en exécut ion de l' a r ticle 3 
de l'arrêté royal du 9 août 1904 et prescrivant que les verres de 
lampes de sûreté employées po ur l'écl a irage des mi nes à g ri sou des 
deuxième cl tro isième catégories portcroo t une ma rque spéciale 
r ecoo nue par décision mi nisterielle ; 

Vu la circulaire du 20 decembre 1906, relative a ux condi tions 
que ces verres doivent r emplir pour que l'emploi puisse en être 
a utorisé; 

Vu la demande in trod uite par i\I. ARTHUR RAY, r ue Fontai­
nas, 12, à Bruxelles, au noŒ de la firme JOHN rvIONCRIEFF, de 

Perth ( Ecosse), en vue de la r econ naissance de la marque @ 
CR IÎISK 

reprod uite ci-cont1·e; 
Cons idérant que les verres porta nt la dite marr1 ue ont subi a u 

siège d"expér iences de !"Etat, à Fra meries, les épreuves prévues par 
la circu laire prérappelée du 20 décembre 100G, 

D ÉDIDE : 

ARTICLE UNIQUE. - La marque 0 r appelée 
BRIÎIS H 

ci -dessus es t 

reconnue. 
Expédition de la présente décision sera adressée, pour informa­

tion, à M. Arthur Ray , rue Fontainas, 12, à Bruxelles, et à 
MM. les Inspecteurs généra ux des mines, et, pou r expéditiou , à 

MM. les Ingénie urs en chef Dil'ecteurs des dix anondissements 
<l as mines. 

Bruxelles, le 30 a vr il 1919. 

Le A1i11istre de /'llidustrie, du T,·avail et du Ravitaillement, 

J . WAUTEHS. 

i 

.. 

-
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Caisses de Prèvoya nce 

Arrè t ë roya l du 10 a vril 1919 m od ifia n t l'a rrè t é org a nique 
du 1er octobre 1 9 11. 

ALB IŒ.T , Rui des Bel_qes, 

A TOUS P R ÉSENTS tT A \'EN ! II, SA.LUT , 

Consicltirant quï l y a li eu d'assure1· l'exécution de la loi du 26 mai 
'19 14 , sui· les pen sions des ouvriel's mineul's et de mettre l'orga Dis~­
tion des ca isses de préYoyance en harmon ie a,ec les n_o uvel les at tri ­
but io ns qu i sont as -ig n(•es par la dite lo i à ces in st itutioDs; 

Revu l'arrêté 1·oyal du 1" octob1e 1911, 01·ganiqu s des Caisses de 

pl'évoyance; 
Sur la propositi on de 1\ot!'C l\l inistre de l' l nd usll'ie, du T ravai l et 

du RaYi lail lement , 

1\ous avons arrêté et ar rêtons: 

Article premier. - Les modificat io ns sui Yantes sont appor tées à 

Notl'e arrêté du 1°' octobre '1911 : 
AnT . 1er. - ...... . .. . . 

l" L'o bjet ou les objets en vue desquels l'association_ e_st_ etabl1e 
da ns les li mi tes fi xées par les lois du 28 mars 'i8GS, du~ J Ull1 1911 

el du 2G mai 1914; · . . . 
AnT. i!i. - La commi~s ion permanent~ des ~a1 sses de p1 e-

f , . des ou,-rici·s mineu1·s , 111st1 tuee au près du voy,incr en a, cu1 . . , 
. . . l'l d " l .· du Tra,·ail el du Rav 1tatllcm ent. an1a pour l\li n1ste1·e de u u~ i tc. ' . . · 
. . d dr'l ibc.'> rrr sui· toutes les questions qui lu t serou t soumises 

lll ! SSIOl1 e l · d ~8 'S 1868 du . . · t de J' aJJJJli catiuo des 01s u • mai , pai· le M1n1 st1·c au suJe , ' . . 
' . . 96 · 19 14 sur les pensions des ouvriers mmeu rs. 

5J u111191 1 el du - ma i ' 

. :r· l 'C i1Iiuistrc de J"Ind u. l l'ie. du Trava il 
Article 2. - n° 1 

• • • • . . , t ·gé de l'exécution du presenl arrelc. 
Rav11allemenl e~l c 1a1 . 

DoDné a Bruxel les, le 10 avril 1919. 

Par le Roi: 
Le A1i11istre de /'! Hdust,·ie. du 

el du t<a 1,1ëaille111c11t, 

J. , VA U1'1,:n~. 

'T,·a pail 

ALBIŒT. 

et du 
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APPAREILS A VAPEUR 

RÈGLEMENT DE POLICE 

Arrê té royal du 28 mars 1919. - Arrêté ministériel 
du 30 mars 1919. 

RAPPORT AU ROI 

SmE. 

Le Chapi tre I V d u Titre 1er du Règleme nt de police des Appareils 
à vape ur du 28 mai 1884 a été remplacé pa 1· les disposit io ns de 
l'arrêté royal du 15 décembre 1906. Cc chap it re était, de beaucoup , 
le plus important e t les nouve lles presc l'iptions édictées ont réa li sé 
un grand progrès dan s les règles re latives à la constrnction des 
chaud ières ; -il éta it nécessa ire de promulguer ces prescriptions ava nt 
que ne fùt terminée la revis ion du règlement génér al e t des di\·ers 

arrêtés qu i l' avaicn t corn piété success ivemen t. 
Ce tte r evision est actue llement achevée rt ri en ne s' oppose plus à 

la promulgation d'u n nouvea u règlement gén1~ral à la ha uteur des 
progrès réalisés, non seu lement dans la construction des chaudières 

à va peur, mais e ncore dans le ur utilisat ion. 
Il a été reconnu qu 'i l n'y avai t pl us de ra ison de comprendre les 

machi!'}es dans la règlementation spécia le des apparei ls à vapeur, 
que celle-ci ne devait plu s s' a pplique r qu ' aux chau dieres qui pré­
sentent un danger et des inco nvénien ts particulier s et qui réclament 
conséquemment une régle.mentation di s ti ncte de celle des é tabli sse­
ments dangere ux , insalubres et incommodes . 

~ ·.au t re part , il n'y a plus de ra ison d 'étendre celte r églementat ion 
spec1a le aux appa · ·1 · • 1· J · c 1e1 s a vape u r etab 1s dans es travaux souterra 111s. 

V 
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<les min es . minières et cal'riè rcs. N i la sécurité, n i la commodité du 
voisinage ne sont alors C'll ca use et les prescripti ons que Je fonction­
n ement des appa1·ei ls à vapeur réclame pour assurer la sécurité des 
travaux et celle des ouvriers y occu pés sont plutôt du r esso1·t de la 
poli ce des dites exploitations soutenaines. D'ai lleurs , le développe­
ment toujours croissao t de l' ut ili sa tioo de l' énergie sous forme de 
co ~ra.nt électrique, e.t les inconvénients r ésultant de l'emploi d'appa­
reils a vapeu1· , ta nt a u point de vue de la sécuri té que de la salubrité , 
auroo t pour conséquence la dispariti on progressive de ces derniers 
appareils de. tra vaux soute rra ins . 

Les prog rès de la techn ique imposent l'obliga tion d'une nouvelle 
classification des chaudiè res à vapeur. Le r èglement du 28 mai 18811 

ét~bl is~ait u.ne ~lasse de g énérateurs de vapeur et u ne autre d'appa­
reils de fabr1ca t1 on . _ce.ttc class ifi cation ne se justifie plus et il y a lieu , 
actue llement , . ~e. d1 ~t111g~er,. comme en électric ité , des apparei ls 
prod ucteurs d e nerg1e mecamque e t des apparei ls consommateurs 
<l'énergie ; les premiers sont appelés des générateUJ's de vapeur et les 
second s des réci pien ts de vapeur que lle que soit leur destin ation. 

L'expérience a fai t reconnaître la nécessité de confier a ux Députa­
ti ons permauentcs des Conseils provinciaux et, dans certa ins cas 
aux Gouverneurs des provi nces, le soin de dél ivrer les autorisation~ 
ou actes en tenant lien relativement à l'établissement des chaudières 

à vapeur fixes et à la mise en usage des chaudières à vapeur mobi les . 
Les Députations permanentes doivent d' ailleurs intervenir, sous le 
régime de la réglementation actuelle, quand il y a lieu d'autoriser 
les établissements dangereux , insalubres ou incommodes, qui com­
prenn ent presque toujou rs des chaudières à vapeu r. 

La nouvel le 1·églemen talion proposée établ il , en Yue du chauffage 
centra.! des loca ux notamment , une classe spéciale de chaudières dont 
la capacité es t supé rieure à cent li t res d'ea u et dont le tim bre ne 
dépasse pas un demi-ki logramme pa r ceu timètre carré; elle instaure, 
pou r ces appare ils, un régime spécial qui , tout en assurant la séc u­

rité, favorise le développement de ce mode de cha uffage. 
D'a utre part, le proj et exclut de tou te régleme ntation les chaudières 

<l'une capacité ne dépassa ot pas v ing t-cinq litres, quelle que soit la 
pression de leu r timbre. Ces appareil s ne présentent guère de danger 
et la sécu1·ité du voisinage ne peut être compromise en cas d'explo­
sioo. l is ne sont, en géné ral, appelés à fonctionner que dans des 
cond iti ons toutes particuli ères et d'une façon non continue . Leur 
s urveillance ne pourrait d'ailleurs être qu'i ll usoire. La responsabilité 
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de celui qui emploie ces pet ites chaudières res te d'ai lleurs e ntière. 
Le chapitre relatif aux· appareils de süret1! a été com plètement 

rev isé de ma nière a rendre le fon ction nement de ces apµa reils pl us 
efficace et plus sûr et pl us e n ha rmoni e a \·cc les types nouveaux et 
diver s des chaudières employées actuellemen t dans l'i ndustrie. 

Les prescriptions du règle me nt du 15 décembre 1900 ont été rev ues 
a la suite de l' ex pé r ience fourni e pa1· le ur mise en pratique. Il a été 
reconnu, nolam meot en ce q u i conceru e le 1·enou velleme nt de l' épre u ve 
des cha ud ières de locomotives , qu'il y avait lie u d'ad opter d'a utres 
règles te nan t compte de l'exercice d'une . u,·veil la nce plus effi cace 
que celle organ isée par le règ leme nt du 28 mai 1884. Le chapitre 
relatif' a cette s uneil la nce a été modifié el compl étl; <l e fa çon a a ug­
menter dava ntage la sécurité du fon ctionn emen t des appare ils a 
vapeur. Dorénavan t , les v is ites des chaudi è l'es ne srr·oIJL plu s effec­
tuées que par des agents capa bles e t r·éellcmcn t indé pendants et ces 
v isites s·e11tend1·0 11 t aux appareils de sùr·eté et aux accessoires des 
chaud ières. Ces agen ts auxi li ai res viendront ai ns i pl us uti leme nt que 
par le passé en aide a u personnel chargé de la su rveill a nce offic iel le . 

Le proje t de nouvell e rég lementaliou con stitu e, so u~ tous r apports , 
un prog rès marq u é! sur l'anc ien ne el est de nature a assurer , da ns 
une plus g rapd e mesure encore, la sécurité pu bliq ur. tou t e n donnant 
sa tisfaction ta nt aux cons tru cte u rs qu'à ce ux q11 i font emploi des 

cha udières a va pe ur. 
J 'a i l'honneur d'être, S ire, de Votre Maj es té, le très fidèle et 

dévoué Yl ia is tre , 
J . 'vV A UTERS. 

j 
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ALBF,RT, Roi cles Belges, 

A tous présen ts et à vemr, SALlJT. 

Vu les a rticles 6 et 97 de la Constitution; 
Yu la loi du 5 mai 1888, relative à l' inspec tion des 

étab lissements dange reux , insalubres et incommodes et à 
la surveillance des machiries et chaudières à vapeur ; 

Revu l'a rrêté royal du 28 mai 1884. , modifi é par ce lui 
du 15 décembre 1906 sur les apparei ls à vapeur ; 

Considérant qu'il y a li eu de mettre les prescri ptions 
réglementa ires régissant les ap pareils à vapeur en harmonie 
avec les progrès réalisés dans l'i ndustri e et d'assm er d' une 
façon plus efficace la sécuri té publique par une surveillance 
plus ri goureuse; 

Considérant qu' il y a lieu d'exclu re les machines de la 
réglementation spéciale des appa reils à vapeur et de ne 
plus comprendre clans celles-ci que les chaudières des tinées 
à la producti on ou à l' utili sation de la vapeur ; 

Vu l'avis de la Commission consultative permanente pour 
les appa reils à vapeur ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de !' Industrie, du 
Travail et db Ravitaillement, 

Nous AVONS ARRÊTE ET ARRÊTO ·s : 

Les appareils dans lesquels la vapeur d'eau est produite 
ou utilisée seront régis à l'avenir par les dispositions 
suivantes : 
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TITRE PRE~II ER. 
· · relati·ves aux générateurs de vapeur. Dispositions 

CHAPITRE PREMIER. 

Chaudières p lacées à demeure. 

p1u;;mimE SECTION. - E tablissement et mise en usage. 

Aucune chaudière à vapeur d'une ca pacité ARTICL E PREMIER. - · . . , 
su périeu re à vi ogt-cinq lit l'es, desti née à fonct1ooner ~ ~emeure} 

une pression dépassaut uu demi-kilogram~e ~ar ce ol_11~el~e ~arie, 
ne peut être établie qu'en vertu d"uue autorisation ad~11n1sllat1ve. 

Sont assimil és aux chaud ières : les réchauffeurs d eau et les sur­

cha uffe urs de vapeur . . 
AnT. 2. - La de mande en a u t.orisation ~era adressée a u Go uver-

neur de la province. 
Elle fera connaître : 
1° Le nom et le domicile du demandeur; 
20 La commune et le lieu ou la chaudière do it être établie; 
30 La forme et les dimensions de la chaudière, la nature et l' épais-

se ur de ses parois; 
4.0 Le mode de chauffage, la surface de grille et la s urface de 

chauffe; 
5° Le timbre ; 
50 Le nom et le domicile du vende ur de la chaudière ou l'orig ine 

de celle-ci ; 
70 Le numéro d istinctif de la chaudière s i l'établissement possède 

plus ieurs gé nérateurs ; 
8° L'usage auq ucl la chaud iére es t des li née. 
A la demande seront joints, e n doubl e expédi tion, des plans et des 

coupes, en nombre suffi sant pour déterminer le sys tè me el les dimen­
s ions caractéristiques de la chaudière, du foyer et des carneaux. 

Il y sera joint, éga lemen t e u doubl e expéd ition , un pl an de la 
localité, indiquant l'emplacemen.t de la chaudi ère el des bâti ments et 

voies publiques s itués à moins de c inquante mètres de cet emplace­
ment; les noms des propriétaires et éventuellement ceux des loca­
tail'es principa ux des bâtiments susd its seront portés sur ce plan dont 

l'exactit11rle devr;i êtrr certi fiée p:ir 1111 g{;omèt rr j uré ou par le 
directeur du cadastre. 

1 

1 

" 
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AnT. 3 . - Le Collègr. des bourg mestre et fohcv ins de la commu ne 
sur le te1Titoil'e de laquelle la chaudière sera établ ie est chargé de 
donu er avis de la demande. pa r éc1·it, indiYiduellementet à domicile, 
aux p1·opriétaires e t aux locataires pr incipaux des bàtiments situés à 
moins de 50 mèl l'es de l'emplacement projeté. 

Un a\· is indiquant l'objet de la demande sera en out1·e affiché 
pe ndan t quinzr jours, dans la fo rme us itée pou,; les publications 
offic ie ll es. 

li sel'a justifié de l'accompl issement de ces for malités par un certi­
fica t du dit Collège. 

Les mèmes for ma lités de pu blic ité seron t accompl ies dans les com­
mune limi trophes sui· le territoire desquelles s'étend le ray on tracé 
a u plan des lieux conformément à l'article 2. 

AnT. 4 . - Les rêclamations a uxque lles la demande donnera lieu 
seron t recueillies pal' les soins d'un membl'e du Collège échevinal 
o u d'un commissaire de police délégué. Le procès-ver bal ouverUt cet 
effet contiendra les l'éc larnation;; fa ites Yerbalement; il se1·a signé 
pa1· les comparants et mentionnera les 1·éclamatious faites par éc1·it ; 
celles-c i seront annexées au dit procès-verba l, qui sera clos à l'expi­
ration du déla i fixé à l'article précédent. 

AnT. 5. - Si, à l'expiration de cc déla i, a ucune réclamation ne 

s'es t prod uite, le Go u verneu r en donnera imméd iatement acte a u 
demande ur . Cet acte va udra auto risation d'étab lir la chaudière. 

AnT. 6. -- En cas de récla mation, le dossier sera transmis sans 
retard, par le Gouve1·neur , a u chef de service pour la surveillance 
des apparei ls à vapeur qui fera so n rapport dans le délai de quinze 
joui':; . 

AnT. 7. - S ur le 1·appol't de ce fooct ionna ire, la Députation per­
mane nte du Consei l prov inc ia l sta tu era. dan s les quinze joul's, en 
moth·ant sa décis ion. 

Copie de cette décision sel'a transmi se au demandeur par l'inter­
médiaire de l'administration communale; celle-ci la fera afficher 
dans le plus bref délai poss ible . 

ART. 8. - Les inté ressés pourront , dans le délai de dix jours à 
parti r de la date des a ffiches, se pourvoi1· au près du Roi contre cette 
décision. 

AnT. 9. - Les autorisa tions d'établi r des chaudières à vapeur sont 
su bordon nées a ux cond itions jugées nécessaires dans l' in té rê t de la 
sccur ité, ùe la salu brité e t de la commodité publiques. 
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ART. 10. - Par dérogation à l'article 2, pou r les chaud ières don t 
la capacitè ne dépasse pas cent li t res, la dema nde en a utorisa t ion sera 
remplacée par une déclaration contenant les re nseignements du para­
graphe 2 du dit article et il y sera joint , eu double <'Xpédition , des 
plans et des coupes de la chaudière, comme il est dit au paragra phe 3. 

Il se1·a immédiateme nt donné acte de cette déclaration au de man­
deur. Le p~ragraphe final de l' article 5 est applicablP. à cet acte . 

ART. ii. - La Dé putation pe r maneote d11 C'.Jll seil provincial 
pourra, en tout te mps , subord onoe r le fonctionnement des chaudières 
à vapeur à des conditions a oalogucs à celles v isées à l'article 9. En 
ce cas , ce collège preodra , au préa la ble, l' avis du chef de service 

pour la surveillance des appare ils à vapeur el e nle nd r·a l'ind11 st1·iel 

en cause. 
Le recou rs au Roi sera ou ver·t à ce dernier comme il es t dit à 

l'article 8. 

ART. 12. - L'autor ité compéte nte peut s'assurer , en tou t temp~, 
de l'accomplissement des cond itions imposées en vertu des arti cles 9 
et 11. 

Ela cas d' i aobserva t ion de celles-ci, l'au tori sation d'établisseme a t 
peut être retirée . 

ART. 13. - L'autorisatioo d'établi r une cha udière à vapeur sera 
considérée comme oon a venue s' il n' en a pas été fait usage dans le 

délai de deux ans . 
Elle cessera auss i ses effets après une période d'i nactiv ité de la 

chaudière de plus de dix aonées . 
Il en sera de mê me lorsque la chaudiè re viendra à être e olevée, à 

moi ns que ce ne so it pour la r e mplacer à bref délai par une autre 
identique . 

ART. 14. - Toute mod ification importante apportée. soit à l'e m­
placemen t , soit a u système, soit aux d imensions d'une chaudièl'e, de 
même que toute maj oration du timbre de celle-ci, dev ra donner lie u 
a u renouvellement des fo r malités ci-dessus me ntionn ées . 

ART. 15. - L' autorité appelée à s tatuer sur les demandes d'auto­
risation d'é tabl isse ments dangere ux , insalubres ou incommodes de 
1' 0 classe sta tuera égal ement a u sujet des chaudières à vapeur dont 
l' ins ta ll ation sera it comprise dans ces demandes . 

Ce lles-ci devront contenir les éléments indiqués à l'article 2 du 
présent a rr êté et seront soumises a ux formalités pr escrites par les 
articles 3, 4 e t 6. ! 

1 
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ART. 16. - Aucune chaudière établie à demPurc ne pourra être 
m ise eu a ct iv ité avant que le fonctioonai r·e chargé de la surveill ance 
n 'ait consta té par procès-verbal q n't!ll e safüfa it entièrement aux 
prescription s l'ég lemen taiRrs et aux cond itions de l' autorisa tion d'éta­
blissement. 

Ce fon ct ionnai re pou na exi gpz· q u ' il soit procPdé, également aYao t 
la mi se e n usagt• . à uue vi s ite complète de la chaudière, ain s i qu'il 
es t di t il l' arti cle 65. 

La consta tation visée au parag raphe pre mier se ra fait e dans les 
quinzr jours de l'infor mation donnée à cet effet par le propriétaire 
de la chaudiè re au che f de se1·vi ce pour la surveillance des appa reils 
à v ape u1·. 

Le pr·ocès-verbal dont i l s'ag it constitue ra l'a u torisati on de mise 
en usage de la chaud ièz-e 

D1rnx1b 11 ·: sr-:c-110"· - Mesu res de sûreté. 

ART. i ? . - Chaq ue chaudi ère doit êtl'C m u nie d'au moins deu x 
\lou papes de sûreté lai ssant s'écouler la vape ur dès que sa pression 
atteint la l imite maxim u m fixée par le timbre; toutefo is, les chau­
dière d'une capacité ne dépassan t pas cen t litre;; pourron t ne porter 
qu'une soupa pe . 

Ces soupapes seron l établies cl i recteme nt sur la chambre de vapeu r. 

Chaque soupape sera chargre par un poids un iqu e ag issant soi t 
directement, soi t à l'extr·émité d'un levier. 

La charge sera calc ulée sur le d iamètre intérieur augmenté de 
deux millimètres . 

Ar1T. 18 . - Lorsq ue la chaudi ère ne porte pas plus de deux sou­
papes, chacune d'elles do it suffire pour évacuer toute la Va]'e ur pro­
duite , quelle qu e soit l' activi té du feu , sans que la press ion de la 
vape ur dépasse dr. pl us d'un dixième la pression indiquée par le 
t imbre. 

Si la chaudière porte plus de deux soupapes, celles-ci seront dispo­

n n+i 
sée:, de fa çon que n étant le nombre total de soupapes, - ou ---

2 2 
d'entre ell es (se lon qu e n est pair ou impair) permettent à la vapeur 
de s'écouler dans les conditions spécifiées a u paragraphe précédent. 
Led iamèt re des sou p;i pes ne po u r r a être inférieur à vingt mill imètres, 
ni supérieur à cent m illimètres. 
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ART. 19. - Quand des cha udières timbrées a des pressions diffé­
rentes seront asso,:i ées en batteries , la conduite de vapeur qui les 
réunit portera deux soupapes de sûreté telles que chacune d'el les 
devra suffire pour empêcher que la pression de la vapeur dans la 
chaudière dont le timbre est le moins élevé dépasse, en aucune cir­
constance, de plus d'un dixième la pression indiquée par ce timbre. 

Ou se cc,nformera, pour ce qui concerne le diamètre de ces sou­
papes, ainsi que le calcul et l'application de la charge, aux prescrip­
tions des articles 17 et 18. 

ART. 20. - T out surchauffeur de vape u1· séparé de la chaud ière 
par un modérateur sera muni d'une soupape de sûreté capable de 
limiter la pression au taux fixé par les articles précédents , a moins 
que les dispositi ons prises n 'excl uent l'éventualité d"u 1rn élévation de 

la pression au-delà du timbre. Le diamètre de celte soupape ne pou na 
être inférieur a vi ng t millimètres. 

Tout 1·échaufteur d'eau dont la communication avec la chaudière 
pourra être interceptée par un appareil de fermetu1·e, portera une 
ou plusieurs soupapes présentant !"efficacité requise; le diamètre des 
so_upapes ne pourra être inférieur a quarante millimètres . 

La charge des soupapes des s urchauffeurs de vapeur et des réchauf­
feurs d'eau sera calculée et exercée comme il es t dit a l'art icle 17. 

ART. 2i. - Les soupapes seront établies de manière qu e l'échap­
pement de la vapeur ou de l'eau chaude ne puisse occasion11er d'acci­
de nt. 

ART. 22. - Chaque chaudière sera munie d'un manomètre placé 
a la vue du chauffeur et gradue de man ière a indiquer en kilo­
g ramme:: par ceo timètre carré la pressioo de la vapeur. 

Une marque t1·ès apparente eodiquera sur l'échelle du manomètre 
la limite que la pression ne duit pas dépasser. 

Le tuy au qui amène la vapeur au manomètre sera fixé directement 
sur la chambre de vapeur de la chaudière. 

Chaque chaudière sera en outre pourvue d' un robinet muni d'une 
bride de trois centimètres de diamètre et de s ix millimètres d'épais­
seur destinée à recevoir , au besoin, un manomètre de vérification. 

ART. 23 . - La limite inférieure du niveau de l'eau dan s chaque 
chaudi ère est fixée a un décimètre a u-dess 11 s du point Je plus élevé des 
carnaux, tuhes ou conduits de la flamme ou de gaz de la combustion . 

Elle sera in diquée, d' une manière très apparente, au voisinage de 
ehaque indicateur de niveau d'eau. ' 

DO CL\!E:-STS A D?IIIN ISTRA TIFS 

Ces prescriptions ne s'appliquent pas : 
·1° Aux surchauffeurs de va pe ur; 
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2° Aux élémen ts de petit diamètre tels que tubes el cheminées de 
chaudiè res verticales. 

Les su1·chauffeurs de vapeur devront être munis de dispositifs qui 
pe rmettent de les sonslrai1·e au couraut gazeux quand la vapeur n'y 
cir·cule pas, à moin s qu'i ls ne soien t remplis d'eau. 

ART. 211 . - Chaque chaudièi-c doit être munie de deux appareils 
indi ca teurs du niveau de l'eau, indépendants l'un de l'autre, placés 
à la vue de l'ouvr ier chargé de l'alimentation e t facil ement acces­
sibles. 

L'un de ces indicate ul's sera un tu be en verre ou tout antre appa­
re il équi,·alent, disposé de man ière que le n iveau de !"eau s'y établisse 
a la même hauteur que dans la chaud ière et puisse êt re di rectement 
obs~r vé ; l' indicateur devra pouvoi 1· êt re faci lem en t nettoyé et 
remplacé . 

Des dispositions doivent être prises pour parer aux dangers prove­
nant de bris des t ubes, sa ns que cela puisse nuire a la v isibili té du 
niveau. 

Le seco nd i ndicateur poun a être. so it un appareil semblable a u 
précédent, soit tout autre d'un fonct ion nement assuré , à l'excl usion 

notamment des r obinets de jauge et des flotteurs avec boites a bourrage. 
Toutefois, des robin ets de jauge pourront être e111plo:yés dans le cas 

de t1·ès petites chaudières où le placement de deux indicateurs en 
verre sera r econnu im possi ble . 

Peuvent être considérés comme indépendants l' un de !"autre, des 
i nd ica te u rs greffés sur les mêmes tubulures, po ur autan t que ces 
dernières ai ent un diamètre intê rieu1· d'au moins soixante millimètres 
et qu'e lles soient di sposées de maniè re a pouvoir ê tre fac ilement 
nettoyées. 

ART . 25. - Chaque chaudiè re sera, en outre, mun ie d 'un appareil 
destiné a donner l'a larme lorsque le ni veau de l'eau descend en-desso us 
de la limite fixée par l'a r ticle 23. 

ART. 26. - Dans les chaudières a foyers intérieurs. a l'exception 
des cha ud ières de bateaux et de celles qui so nt excl usivement chauf­
fées par les gaz, un b~1d oo g arni de plomb sera fixé au point Je pl us 
élevé des tôles de chaque foyer, à l'effet de donn e r issue a la va peur 
dan s le cas où ces tôles seraient chauffées a sec . Le d iamètre du 
r emplissage fu sible ne pourra êt re infé rieur à douze mi llimètr es. 

AnT. 27 . - Par dérogat ion aux a r ticles 24, 25 et 26, les chau-
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dières autoclaves dont Je volume ne dépasse pas un mètre cube et 
qui sont cha uffées à feu ou sans qu' il soit fa it un prélèvement d'eau 
ou de vapeur pendant l'opé1·atioo , pourront ne porter qu'un seu l 
appareil indicateur d11 ni veau de l'ea u ou même un simple robin et 
de jauge à hauteur du n iveau minimum de l'eau . 

A RT. 28. - A l'exception de celles qui sont mention uées à l'art ide 
précédent, les chaudi ères dorvent être muni es d'un moyen <l'a limen­
tation d'eau d'un effet ass u ré. 

Le tuyau d'alimenta tion devra porter. à proximité de chaq11e 
chaudière, une sou pape de retenu e disposée de manière a . e fermer 
automatiquement par la pression de la chaudière; il en sera de même 
pour tout réchaull'eur d'eau. 

ART. 29 . - Les tuyau x de communica tion établis entre les 
réchauffe urs et les chaud ièl'CS ne pourront avoi r moins de dix centi­
mètres de diamètre intérieur; ils oe pourront porter d'obturateur 
que si les réchauffeurs sont munis de soupapes de sûreté. Ces tuyaux 
seront, dans tous les cas, di sposés de manière à pou voir être faci le­
ment nettoyés. 

ART. 30. - Dan s les batter ies de chaudières , chaque unité devra 
pou voir être alimen tée séparément et le tuyau d'alimentation ne 
devra pas plo nger de plus de dix centimètre sous le niveau régle­
mentaire de l'ea u. 

Est consid éré com me unit é au point de vue des prescr ipti ons qui 
précèdent , tout système de plusieui·s cha udières com muniqua nt les 
unes avec les autres de tell e manière qu'elles présentent même n iveau 
d'eau et même pression de vapeur. 

An1.·. 31. - Chaque chaudière sera muni e d'une soupape ou d'un 
robinet d'arrêt de vapeur, placé au tant que possible à l'orignc du 
tuyau de conduite de vapeur , sur la chaud ièl'e même. 

ART . 32. - Les portes des foyers, les boîtes à tu bes et les boîtes 
à fumée sero nt po urvues de fermetu res sol ides, établies de manière 
à empêcher, en cas d' avarie, les retours de flamm es ou les projections 
d'eau ou de vapeur à l'extérieur. 

ART. 33. - 'fo nte chambre de chauffe doit présenter des dimen­
sions telles que les opération s de la cha uffe et de l'entretien co uran t 
puissent s'y effectuer sans danger. 

Elle doit ea out re offrir au chauffeur des moyen s de retrai te faciles 
et sûrs . 

Les platefo~mes des massifs doivent être bien éclairées et posséder 
des moyens d accès aisémen t praticables . 

J' 
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L'a ccès de ces plateformes est interdit, ;:auf pou 1· le serv ice de la 
chaufferif'. 

CHAPlTfl.E DlWX IÈME. 

Chaudières à v apeur mobiles. 

ART . 34. - SoJJt consiJ é1·écs comme chaudi ères mobiles : 

1° Le$ chaudières de locomotives, c·est-à-di re celles qui se déplacent 
par l'action d11 m1\canisme qu 'el les acti vC' nt ; 

2° Les chaudières locomobil es , comprnna nt les chaudières aisément 
transportables q ui ne foncliou nen l que d' 11 ue manière temporai re en 
un mêm~ lieu et n'ex igent a cet te fin aucuu e coustruct ion. Toutefo is, 
ces dern ières sont ass nje tties a ux mêmes règles que les chaudi ères 
fixes lorsq u'elles restent plus de six mois en fo nction nement au même 
cm pl accrn eu l. 

A RT. 35. - Ancun c chaudière mobi le d'un e capacité supérieure 
a v ingt-ci nq litre::> cl timbrée à une p ression dépassant un demi­
kilngramme par centim ètre cané. oc pou1-ra être mise eo usage 
qu' ap1·ès un e a utorisat ion déli vr<'C par le Gouverneur de la province 
où ellP doi t fo11c tionne1· eu p1·emier lieu. 

r\nT . :~6. - La demande en auto1·isa ti on •:ontiendra la description 
déta ill ,;e de la cha uJiè1·c cl il y ' Cra a nnexé, en double expédition , 
des plans et coupes de cet appareil, le tout en la forme indiquée a 
l'a l'licle 2 pou r les chaudières placél's à demeure. 

AnT. 3î. - L'a11 to1·i sation de mi se eu usage sera délivrée sur le 
vu du pt·ocès-vr1·bal d ressé pal' le fon ct ionnaire chargé de la urvei l­
lance de$ appnreils à vapeul' , consta tant q11e la chaudière satisfait. co 
tous points aux -presc1·iptio ns d u règ lemen t. 

Ll·s presc1·i pl io n des pa1·agraphes 2 cl 3 de l'art icle 16 sont appli­
ca blf'S à l'i nst ruct ion de la demande. 

ART. 38. - Cette auto1·isatio11 est valable pour tout le royaume. 

Toutefoi s. le ti c1·s acq uércu1· d' une chau di ère a vapeul' mobi le' est 
tenu d'en fai1·c la déclaration , dans le délai de quinze jours de la 
date de son acqui sit ion , au Gouverneu r de la provin c1~ d u lieu du 
dépôt de la chaud ière ou du domicile du nou vea u propri étaire. 

Acte de cette déclal'alion sera dooué au tiel's acquéreur pal' le 
Go uverneur, sur rapport du chef de serv ice pour la surveillance des 
appa1·cils à va peur. 
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ART. 39. - Toute chaudière a vapeu1· mobile portera deux 
plaques ; sur la première figur·eront, en car·actères lrès apparents, 
l'indication de la province où l'a ulorisalion aura élé délivrée en 
premie r lieu e t le numéro d'ordre de celte autorisation ; sur la seconde, 
seront inscrits, également en caractères très apparents, le nom et le 
domic ile du propriétaire, ainsi qu'un numéro d'ordre s i cc proprié­
taire possède pl usieurs chaudières mobiles. 

ART. 40. - Les cha udiè res mobiles seront pourv ues des apparri ls 
de sû reté prescrits par la deuxi ème section du chapitre premie1· du 
présent règ lement, sa uf les modifications indiquée: aux articles Id 
et 42. 

ART. 41. - Les soupapes de sûreté peu vent être chargées au 
moyen de res orts ag issa nt soit directement, soit a l'extrémité d'un 
l~vicr. La limitation de la tension des ressorts sera assurée au moyen 
dune bague d'arrêt ou d' un dispositif éq ui valent. 

ART. 42. - L'emploi d' u n appareil d'ala1·me pour le n iveau de 
l'eau n'est pas obligatoire pour les chaudières mobiles. 

ART. 43. - Les chaudières reprises au 1° de !"article 34 doivent 
être pourvues d'un moyen <l'al imentation indépendant du fon ctionne­
ment des mach ines qu'elles alimentent. 

CHAPITRE TROIS IÈMI!:. 

Matériaux. Calcul des épaisseurs. - Epreuves. 

ART. 44. -- ri ne peut être employù pour la const1'l1clion des 
chau~ières a vapeur que des matériaux présen tant toute garantie de 
sécurité . Le choix des m atériaux e t la délerminalioo des épa isseurs 
sont laissés a !"apprécia tion d u propriétaire de la chaudière cl du 
co_nstr u_cteu r, Süus la responsabilité de ceux-ci et pour a utant qu'il 
sort sati s fait aux prescriptions sui vantes. 

A~T. 45. - L ' usage de la fonte dr fe r est interdit ponr toutes les 
parties chauffées dl's chaudièr es , a l'exception des récha uffe urs d'eau 
e~ des surchauffeu rs de vapeur formés de tubP.s non sou mis a J'actioD 
directe des flammes, dont le diamètre intérieur ne dépasse d 
cents millimètres et qui son t séparés des chaudières pa. 1 pa eux 
d I ces soupapes 

e retenue ou des modérateurs de vape ur. 
P our les parties non chauffées. l'empl oi de la f t , . 

. one n es t perm,s 
que pour les tetes e t boites de raccord des lub b ·11 

b , 1 ffi es our eu rs el des 
tu es rec 1au e urs et pour les fond s des d · . 

ornes, quand Je diamè tre 
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intéri eur n'est pas su pé1·ie u r à sept cent cinquante millimètres et 
pour aulanl que le timbre ne dt)passe pas s ix kilogrammes. 

L'em ploi de l'acier cou lé, du bronze et du laiton coulés est interdit 
dans les parties cha uff,:es des cha ud ièrss proprement dites, a l'excep­
tion des boit<>. de r·accord des chaudières tubulaires don t le~ tubes 
n'ont pas plus de cent Yingl millimètrPs de d iamètre i ntérieur. 

Les tôles e n acie1· doux employées dan~ la construction des chau­
d ières ne peuvent proveuir de lingots produits au convertisseur. 

AnT. L,6. - Le:, tôles de fer o u d·acier e ntrant da ns la con tl'Uc­
tion d'une chaudièr·e do iven t po1·te 1· des marques au poinçon indi­
quant d'une manière explicite le ur origine et leur qual ité. 

La définition de la qu al ité des tôles devra comprend1·e au moins 
les indicat ions sui vantes: 

i 0 Les r és is tances a la rupture par traction eu kilogrammes par­
millimètre ca rré de sect ion, dao s le sens ,du lami nage et dans le 
sens perpendiculaire a celui-ci; 

2° Les al longeme11 ls, exprim és eu tantièmes pour ceu t, dont les 
tôles son t suscept ibles lo rsqu'elles sont soumises, en éprouYeltes de 
de ux cents millimètres de longue ur, a des efforts de traction dans 
le se ns du laminage et dans le sens pct·pendicu laire à celui-ci. 

Les marques ci-dessus définies sero nt d isposées de manière a rester 

visi bles ap1·è la co nstructioo de la cha udière. 
Si ces ma1·qucs font défaut, la rés istance du métal il la ru pture 

sera considc'•r·ée comme étant au maximum de tr·e ute kilogrammes 
par mi ll imètre cal'l'é dans le sens du laminage el de vingt-c inq kilo­
g rammes par· millimè tre carré dans le sens pcrpe ndicu lai1'e. Si le 
~ens d u laminage ne peut être établi, on prendra comme r ésistance 

YiDgt-cinq k ilogrammes. · 
Un arrêté ministériel fixera les formules et coe fl1cients à employer 

pour Je calcul de: différentes parties des chaudières a vapeur en cc 

qui concerne la sécurité. 

AnT. 47. - Les chaudières à vapeur ne pourront être mises eu 
usage avant d'aYoir s ubi u ne press ion d'épreu ve égale à une fois et 
demie Ja pl'C'Ssion maximum sous laquelle elles doiYe nt fonctionner, 
sans que ta surcharge d'é•preuYc puisse ètre inférieure à nu kilo- , 
gramme, n i s upérie ure à ci nq ki logrammes par centimètre carré. 

Po ul' les réchauffe urs d'eau el les surchautfeu 1·s de vapeu r con ­
s tru its eu métaux coul és, la press ion d'épreuYe sera triple de celle 
du timbre, ans que la surcharge <l'épreu ve soit su périeu1·e à 
i 5 ki logrammes par centimè tre ca rré . 
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ART. 4.8. - L 'épre u ve ser a renou velée: 

1° Pour· toutes les chaudières ind ist inctemen t : 

a) Après chaqu e réparation essen tielle et notammen t lors du 

rem placement to tal ou partiel de l'une des tôles soum ises a l'act ion 

di recte du feu; 
b) Après un chô mage dépassant deux ans; 
c) Lorsque le chef de se r vice pour la surveill ance des apparei ls a 

vapeur le j ugera a propos, à ra iso n des dou tes qu' il aurait conçus 

s u r la so lid ité d'u ne chaudi ère ayan t fa it une période d'usage plus 

ou m oins longue; 

d) Chaque foi s que le propriétai re ou celu i qui emplo ie la chau-

dière en fera la dem ande ; 

e) Lorsque le timbre devra ê t re majoré ou a ba issé; 

2° Pour les chaudièr~s fixes chaque fois qu'elles sont dépl acées; 

3° Pour les chaud ières des locomotives des chemi ns de fer e l des 
tramways, les chau di ères des bateaux a l'exclus ion de celles des 
navires (i ) e t les cha udiè res des machines routiè res et des rouleaux­
compresseurs, a u m oins une foi s to us les t rois a ns ; 

4.0 P o.u r les chaudiè res des navires, a u moins une foi s pa r au à 

moins que les d ime ns ions n e so ient suffi santes pou r en permettre un 

examen complet par l' intérieu r. 

L es prescriptions des 3° e t 4.0 ne sont pas applicables aux su r chauf­

fe u rs de vapeu r . 

A RT . 4.9. - Le renouvel lement de l'épreuve devra ê tre précédé 

d' un exa me n a pp1·ofond i aya nt pour b ut de cons ta ter l' éta t de conser­
v atio n des diverses part ies de la cha ud iè re. 

Les alinéas 3 , 4. e t 5 de l'article 65 et l'article 67 sont applica bles 

a cet examen. 

AnT. 50. - L'épreuve sera fa ite à l'eau fro ide et ùevra ê t re pro­

longée pendant Je tem ps nécessa ire a l'exam e n de to u tes les par t ies 

de la cha udière . La press ion sera indiquée par un manom èt re é ta lon . 

Le proprié tai re de la chaudière ou , le cas échraut, celui qui 

empl?ie ~~lie-c i , fo urni ra a u x agents de l'administ ra t ion les moyens 

ri e faire l epre u ve e t en s u pportera les frais et les co nséquen ces . 

ART. 51. - Pour toute n ou velle cha udière a mettre en service 

' 
(1) On entend par navires : tous bât iments de 25 tonn d · 
. c d . , . . eaux e Jauge ou plus 

qui ,ont ou sont esunes a faire habituellement en mer le 1 . 
d h 1 . 1 ansport des person ncs 

ou es c oses, a peche, le remorquage ou toute . · · 
. auu c operat10n lucrat' d navigation. ive e 

./ 
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!"épreu ve sera fa ite ava n t qu'elle soit e ntout·fo d"une e nveloppe 

quelconri ne . de manièr" que toutes les puties- e n soient aisén:ent 

vis ibles el accessibles. 
Lors de;; reuo n v •llc uw n l!' <l 'é p1·eu Ye r ffoc tués e n exéc11 lion de 

l'al'licle 4.8. l('S cha udi è res de vront ê ll'C déguni('S de le ur e nveloppe 

totalemen t o u pa r·iicllem a nt , ,;e lon ce q u i se ra j 11gé néces~a ire pa r le 

foncti onna ire chargt'· de pl'océder a l'èpt·eu v<'. 
T o 11 tel"ois, poul' le~ ch a ud iè l'eS m o biles. apl'ès chaque période de 

troi s a ns, lf's r n,·eloppes srront e nlevées de maniè re à permettre un 

exa me n complet. 
La prcscl'i ption du pal'agraphe p récédent ue s'applique pas aux 

cha u diè l'es des nav il'es . 
Pou r s ubi r l'ép re uve, les di fl"érentris par t ies de la chaud ière 

devront être entiè re me nt a ssembl ées ; tou tefo is, l'asse mblage ne sera 
pas exigé si ces pal'l ies n e doirnn t è t re r é 11 nies qu e par des tuyau x 
po 11 Yan l être facileme nt démo ntés el pl acés en dehor s d u foyer et 

d es co1Jd 11i ls de fl amme. 
An'!'. 52. - 'l'oute demande d"épre uve se l'a adressée au chef de 

ser vice pour la s u r vei llan ce des apparei ls a vapeur. Elle indiquera 

)es di me nsion·s de la cha udière, la nature , la qualité e t l'épaisseur 

des matél' ia ux e mployés , a ins i que la pression m aximum sou s 

laquelle la cha udiè1·e doit fo nct ionner . . 
Po ur· toute nouvelle cha udièr e a mettre en sen 1ce , cette demande 

sera a1.:compagnée d' un plan donu ant les indica t io_ns _nécessai res 

poui· qu'il soit possi ble de vér ifi e1· s i cet a ppa rei l sat1sfa1t aux pres-

Cl'i ptions r elatives à la sécurité . . . . 
Arn. 53. _ Tou tr cha ud ière qui ne sa t i;;fa rt pas a ux prescr1p t1ons 

des art icles 44, 45 e t 4G ou qui pré~enterait des vices de construc­

tion ou à laque lle !"épre uve fe l'ait décou vrir des défauts gra ves, ne 

pou rra êll'e Li ro brée. . . . . . . 
l~n ca~ de réclamation d u pro prela 11·e de la cha udrerc ou de cel_u 1 

· 1 · e lle ci il est sta tué par Notre i\ilio istre de !' Ind us trie, q11r ernp Oie C - , 

du Travail et du Ravitaille me ot. 

ART. 54. . _ Pour· toute cha udière nou velle , le fonc tionnaire qui 

'd · · l'e'J)re uve marquera au poinçon , sur une plaq ue fixée à a p roce e a . , . . . 
1 ·t · ·s r"b le le t imbre 1nd 1qua nt , en kil og1·ammes par ce1.1t1-u n ent roi v t , 

mètre carré, la pr·ess ion maximum à laquelle la cha udière peut 

f l
. e l Je mil lési me de l'épreuve . Cette plaq ue portera, eu one ro 11ner · 

t I Oru du const r ucte u r e t un numéro de fabrica t ion . ou re, c n . 
T o u te nouvelle épre u ve nécessi tée par la m odifica tion du trmbi·e 
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sera con statée par le placement d' une nouvelle plaque à proximité 
de la précédente, qui devra être maintenue. 

Le fonctionnaire précité poinçonnera de plus les tètes des ,is qui 

fixent ces plaques. 
ART. 55. - Copie. en simple expéd ition, du procès-verbal 

d'épreuve sera délivrée par le chef de service pour la su rveillance 
des appareils a vapeur au propriétaire de la chaudière ou a cel ui 
qui emploie celle-ci. 

TITRE Il . 

Dispositions relatives aux récipients de vapeur. 

ART. 56. - Sont soumi s a ux dispositious suivantes: les collec­
teurs et assécbeurs, ainsi que ll!s autres récipients de formes di\·erses, 
d'une capacité d'au moins troi s cents litres, qui reçoiveul de la 
vapeur d' un généra teur disti nc t , à l'exception : 1° des appare il s 
dans lesquels la pres!'ioo ne peut dépasser un demi-kilogramme par 
centimètre carré; 2° des cylind1·es des machines, des envelop pes 
des turbines et des tuyauteries; 3° des cylindres sécheurs des 
machines a papier, des cyli udres d'apprêt et des presses cont inues 
à cylindrer en usage dans l'iudu strie textile el autres appareils 
assimi lables . 

ART. 57. - Ces récipients devront fa ire l'objPt, préa la blement à 
la mise e n usage, d'une déclaration adressée au Gouverneur de la 
province du lieu d' ins ta llàlion s' il s'agit d"appa reils fixes, du lie u du 
dépôt 0 11 du domicile du propriétai re s' il s'a g it d'a ppareils mobiles . 

AnT. 58. - La déclarati on contiendra la descripti on détai llée du 
rfoipient et de ses accessoi res el il y sera annexé . en double expédi­
tion, des plans et des co u pes en nom bre suffi sant po ur déte rminer le 
système et les dimensions caracté rist iques de l'appareil. 

ART . 59 . - Les a rti cles '16, 37 et 38 con ce rnant les générnteurs 
de vapeur sont appl icables aux r écipients. 

AnT. 60. - Les récipi ents de vapeur soumis à la formal ité de la 
déclaration doivent satisfaire, au point de vue de la con tr u ct ion et 
de l'épreuve préalable à la mise e n u sage, aux r ègles e l. formalités 
qui ont été iud iquécs pour les générateurs de vapeur. 

Toutefoi s, les r écipients dont la capacité ne dépasse pas un mètre 
c ube ne sont pas soumis a ux prescr iptions relatives aux marques des 
t61es. 

) 
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ART. 6 1. - To ut récipieut de vapeur timbré a une pres ion infé-
1·ie u re à celle du gén(•1·ateur qui l'alimente devra porter l<>s appareils 

de süreté ci -après: 
Jo Un manomèt t·e avec ajutage, co uformément aux prescr iptions 

de l'a1·ticle 22; 
2° Une soupape de sùreté s i la capaci té ne dépasse pas un 

mètre cube et deux soupapes si cetll! capacité est su périeure à un 
mèt re cube; chacune ùe ces so upapes devra suffire pour empèchsr 
que la pression de la rnpc111· dans le récipient dépasse. en aucune 
circousta uce , <le plus d"un dixième la pression indiquée par le 

timbre. 
On se conformera, eu ce qui concerne le diamètre minimnm, 

ains i que Je calcul e t l'applicat ion de la charge, aux prcsc1·i ptions 

des articles 'i7 et i 8. 
Les soupapes pour1·on t être placées, soit su r le récipient même, 

soit sur le tuyau d'arrivée de la vapeur eu tre le robinet d'admis­
sion de celle-ci et le réci pieu t. 

ART. 62. - Les réc ipients mobiles porteront les plaques pres­
ct·iteg par !"article 39 ; leurs soupapes de sûreté pourront être 
chargéts par ressorts dans les conditions indiquées à l'article 41. 

TITRE llI. 

Conduite et entretien des chaudières à vapeur. 

A . 63 _ Les crénérateu rs e t les récipients de vapeur en acti vité, 
R1 . • c • d 

ainsi que leu rs ap pareils de sûreté do ivent être tenus en bon etat e 

fonctionnement. 
ART . 64. _ La couduite des cha udières à vapeur ne doit être 

confiée qu ' à des agents sobres et expérimentés. 
. 6- _ Cel u i qu i emploie un générateur de Yapeur es t tenu, 

AR1. t> . f . 1 d ll 
· · d t de l'examen habi tue l qui se a it ors es ne oyages, 
mdepen am men · . . . . , 

f 
· · ·1 , au moins uue fot s chaque annee, pour s assu1 e1 

de Je aire v ts t e1 . . . . 
. · t totis ses poiuts la res1stance necessa1re et que les 

qu' 11 prcse u e en . . .. 
. 

1 
· . lé r t a utres accessoires satisfont aux cond1t1ous 

appa re ils ce sui e . 
· 

1
,· t lie entre deux visi tes success t\' eS ne peul dépasser 

r equises; ID erva 

t reize mois . 'd · · 
. d 11 de cPtle Yisite il sera proce e, au moins une 

Indepen amme1 ' . , . . . . . · a la vis ite des appareils de securite, la cbaudie('e 
foi s chaque an nec, • 
étant ous pression de vapeur. 
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Ne peuvent être chargés de ces visites que des agents don t le 
caractère , l'indépendance et l'aptitude à reconnaitre les défau t des 
chaudières et en apprécier les effets présenleni toutes les g aranties 

désirables. 
L'agent visiteur ne sera ni le prop1·iétaire de la cha udière. n i 

celui qui emploie celle-ci. n i une personne à leur service . I l ne sera 
ni le constructeur , ni le fourni sseur de la chau di ère . ni l'agent de 
ce ux-ci. Il ne pourra arnir procédé à la répara tion de la chaud iè re, 
ni la réparer à la suite de celle visite . Enfin, il ne pourra fai re le 
commerce ou la représen ta tio n d'appa re ils de sûreté , fournitul'es ou 

accessoires quelconques pou r chaudi ères à vape ur. 
Ces interdict ions ne s'a ppliquent pas aux agents chargés de la 

vis ite des apparei ls à vapeur ressol'l i~sant aux di vers scnices de 

l'Etat. 
ART. 66. - Tout génfraleur de vapeur doit égalemen t èlre vi. ilé 

avant la remise à feu s'il a chômé pendant plus de dix mois et 
chaque foi s qu' il présente le moindre sym ptôme de dange l'. 

ART. 6î. - L'agent qui a u ra fait une vi ile de cha ud ière drc~sera , 
avec croquis sïl y a lien, un procès-verbal indiquant l'état rl c con­
servation de chacune des parties qui intéressent la séc 11ri t~ de la 
marche et la man ièl'e dont il a été constaté , ain si que l'état des 

appareils de sûreté . 
Il déclarera dan s ce procès-ve1·bal s i, à son avis , la cha udière peut 

encore fon ctionner avec 8écuri té pendan t le délai réglcmrntaire, à 
la pression marquée pa r le timbre, ou s' il est nécessa ire de la 
réparer ou de la vi siter à nou veau avan t l' expiration de cc terme. 

Lorsque certaines parties de la chaudière sont inaccessibles, le 
même procès-verbal indiquera le délai à l'expiration duquel e ll es 
devront être rendues v is ibl es, en précisant les rai sons qu i per ­
mettent d'attend re avec sécurité l'expiration de ce terme . Toutefoi s, 
après chaque période de trois ans, les enveloppes des chaudières 
mobiles, autres que les cha udiè res des Davires, seront enlevées de 
manière à permet tre un examen complet de ces apparei ls. 

AnT. 68. - - Les r écipients de vapeur seront vis ités, dans les 
mêmes conditions que les générateurs, aussi so uvent que de besoin, 
afin que la sécurité de leur fonct ionnement soit assuré. L'e pace­
rnent de ces v isites, qui n e p our ra excéder trois ans, es t la issé à 

l'appréciation de ceux qui font usage des dits récipients et sous leur 
responsabilité . Toutefoi s, la v isite annuelle des appa reils de sû reté 
reste obligato ire. 
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ART. 69. - Qui conque empl oie 1111 généirateur ou un récipient de 
vapeur es t tenu de présenter les procès-verbaux de visite à toute 
r équisition des fonct ionnai res cha1·gés de la surve il lancP. 

ART. 70. - Il doit également ten i1· un reg istre spécial dan s lequel 
seront consig nés et décrits, à leur date, pou r chaque chauclièl'e à 
vapeur, les nettoy ages et les répa1·ations. 

Ce registre doit être coté et pa raphé pa r un représentant de la 
police locale. Il sera présen té à toute réquisition des fonctionnaires 
chargés de la surveillance. 

TITR~ IV. 

Dispositions relatives aux gén ér ateurs de vapeur 
à basse pression. 

ART. 71. - Les générateurs de vapeu r ou g roupes de généra teurs 
présentan t isolément ou en semble u ne capacité supérieure à cent 
li tres d'eau mesurée au niveau normal de marche et clans lesquels la 
press ion ne peut dépasser un demi-kilog ramme par centimètre carré, 
son t soumis a u x prc~cripti ons ci-après: 

1° Il s 11e pou rron t êt,·e mi ' en u sage avant qu'une déclaration n'ait 

été faite pa t· le propriétaire au Gouvern e ur de la province du lieu 

d'ins talla t ioo , qui en donnera acte; 
2° Ils seront de construct ion robu ste et soignée ; 
3° lis seront munis des d ispositifs de sûreté suivan ts : 
a) Un tube de vrrre pour l'indicat ion du niveau de l'eau ; 
b) U n appareil d' un sys tème efficace dest iné à arrête r la combus­

ti on dès que la pression dépassera un demi -kilogramme par ce nti­

mètre carré ; 
c) Un tube d' équilibre d'une sectioll· de cent cinquante mil limètres 

carrés a u moins pa r mètre carré de surface de chauffe du gé nérateur 
de va peu1·, sans que son diamètre inté1·ieur puisse être inférieur à 
trente-cinq mill imètres ; ce tube aura des dimensions te lles que, 
quelles que soient ses dispositions, la haute ur de charge d'eau sous la 
press ion de la vapeur ne puisse dépasser cinq mètres; il ne porte ra 
aucun appar eil de fermeture et sera disposé de manière à ne pouvoir 
provoq uer le vidange de la cha udière, o i donner li eu à auc un acci ­
dent de per sonne pàr suite d' un déga gement d'eau et de vapeur. Ce 
tube pou rra être remplacé par tout aut re appareil r econnu efficace. 

Est considér é com me chaud ière unique, un ensemble de généra-
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leu rs dans lesquels les chambres d'ea u et de vapeur sont ré unies par 
des comm unieatioo s ne portant a ucu n ap pareil de fer meture , po u!'v u 

-que l'ins tallation satisfa sse aux condit ions sui va oles : 

a) Chacun des corps de la chaudière sera mun i d' u n tube de ve rre 

pour l'i ndicat ion du niveau de l'eau; 

b) L a section de chacun e des comm unication s dC's co1·ps de la 
cha udière entre eux et avec le tu be d'équ ilibre sera établi e propor­
tionnellemen t a la s urface de chau ffe tota lisée des cor ps qu'elle 
dessert , a raison de cent ci nq uante m illi mètres carré au moins par 

mètre carré de surface de chauffe des générateu rs ; 
c) Les a ppareils de fermetu re éta blis su r les comm u nications entre 

les chambres d'eau seront disposés de manièrn a iod iq uer nettement 

s 'ils sont ou verts ou fer més ; ces appareils ne pour r on t isoler un ou 
plusieurs corps de la chau diè r e q ue lorsqu e ceux-ci ser ont hors fe u . 

ART. 72 . - Le proprié taire de la chaudière et celui qu i emploie 
-celle-ci sont responsables, chacun en ce qui le concerne , de l'obse1·­
vation des di spositi ons q.ui précèdent. 

TlTRE V. 

Surveillance administrative, accidents , 
pénalités, etc. 

ART. 73 . - Sou s réserve des dispositions à prendre en vertu de 
l' a r t icle 82, Not re Min istre de !'Ind ustrie, du T !'avail e t d u Ravitail­
lement désig ne les fon ctionnaires qui seront cha rgés de la su r vei l­
laoce des appareils a vapeur. 

A RT . 74. - Ces fon cti onnaires visitero nt , a ussi sou vent qu'i l 
sera j ugé utile, les appareils a vapeur de le ur r essort. Ils pou rron t 
procéder a toutes les vér ificati ons nécessaires, sans interrompre 
toutefoi s le fon ctionnement des dits appareils . 

AR T. 75. - Qui conque em ploie une chaudiè re a vapeur est obli ­
gé de tenir u n regis tre desti né à recevoir les obser vations des fon c­
t ionn a ires chargés de la s urveillance en ce qu i concer oe l'ins tal lation 
et !"état d'entretien des a ppareil s et de leurs accessoi r es. 

Il es t tenu , en outre , de conserver les actes, a rrêtés d'au torisa tion 
et procès-ver baux, ainsi que les plan s y annexés et qui ont ' t' 
dT · r . ce 

e ivres coniormement a ux ar ticles 5 , Î, iü. :n , 38 e t 59. 

n ocn !ENTS A m II KISTRA !"IFS 74 1 

Ce l'egist 1·e e t ces documents const itu e l'ont un ensemble qui sera 
,désigné sous le nom de permis d'emploi. 

Ces permis dev l"ont être présentés à toute réqu i ition des fonc­
t ionnai res clia 1·gés de la su l'veillance. 

Pou r les appa1·eils à va peu r a basse pression , la présentation de 
l 'acte de la déc la 1·at ion est seul e obligatoi re . 

AnT. 76. - Qu iconque se propose d'utiliser un e cha udière loco­
m obil e dû men t au tol'iSl'e es t ten u d"eo fa ire la déclaration au 
bourgmestre de la commune dans laquel le cet a ppareil do it fonc ­
t ion ner, e n ment iooo an t la durée probable de son stationnemeot 
dans cet te loca li té. 

Le bourg mestre t ransmettra imméd ia teme nt celle décla ration a u 
,chef de ser vice pou r la su r veilla nce des a ppareils à vapeur d u 
r essort. 

AnT. 77 . - Le bou rgmest re fera, sur la réquisition du fonction­
na ire techoique com pétent, cesser immédia tement le fonctionnemPnt 
d 'un appareil à vapeur q ui présen tera it u n danger imminent, sa uf 
r ecou rs à Not1·e rvii nist re de !' Industrie , d u Travail et du R avi ta il­

lemen t. 

.\ nT. 78 . - Tout accident g rave su rvcou à une chai.Jd ièl'e a 

vape ur sera im méd iateme nt por té a la con na issance du chef de 

serv ice pou r la surveillance des appa reils à vapeu r et du bo urg­
mestre de la com m une, par cel ui qu i emploi la cba ud iére. 

AnT. 79. - Sa u f les mesures a prendre, le cas échèant pour 
reti rer ou secoul"Îr les v ictimes ou préveoir u n nouvel accident, 
to utes les parties de l'a pparei l ser on t la issées dans la position où 
elles se trouve ron t aprés l'accideu t, josq u·a ce que le fonct ion­
naire tecb nique com péte ut ai t les consta ta tions nécessai r~s. 

AnT. 80 . - La Gonstatation et la répl'ession des infracti ons aux 

disposit ions du présent règlement auront lie u conformément a la 
loi d u 5 ma i i 888, sans p1·éj ud ice des poursu ites à exercer en 

vertu d u Code pénal, s' il y a lieu . 

ART . 81. - Not l'e l\'Iinistre de l'I ndust1·ie, du T ravail et du 
·Rav itaillemen t pourra accorder d ispense de l'accom pl issement des 
prescript ions du p1·ésent règlement dans le cas où il reconnaîtra it 
que ce tte d ispense ne pourra it occasionne r d' incon vénient. 

P our l'octroi des dispenses, il prend ra l'avis de l' av is de la 

Com mi ssion consulta tive permanente po ur les appareils à vapeur. 
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ART. · 82. - Un arrêté spécial règle le régime d'établissemen t 
et de mi se en usage, aiosi que la su rvei llance des cha udiéres a 
va peur ressortissant aux divers services de l'Etat. 

ART. 83. - Notre Ministre de l'Iodustrie, du Travail et du 
Ravitaillement fera publier, chaque année, dans le Monitew·, Je 
r elevé des accidents arrivés peodao t l'année précédente aux chau­
dières a vapeur. Ce relevé ment ionnera Je nom du constructeur, 
celui du propriétaire, les effets de l'accident et les ca uses reco nnues 
ou présumées de celui-ci. 

ART .. 84. - Le présent règlement en trera en vigueur le 
i cr mai HH 9. 

A cette d_ate, les arrêtés royaux du 28 mai 1884, du 26 juin •1 886, 
~u 19 ami 1887, du 31 janvier 1889 du 18 juillet 1894 et du 
15 décembre 1906 seront abrogés. ' · 

A~T: 85. - Notre Mini3tre de l'ind ustrie, du Travai l et du 
Rav1taillemen t est chargé de l'exécution du présent ar1·êté . 

Donné à Bruxelles, le 28 mars 1919. 

ALBERT. 

Par le Roi : 
L e Ministl'e de l'Inclustrie 

du 1ravail et du Ravitaillem;nt, 

J. VVAUTERS. 

e 
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APPAREILS A VAPEUR 

Arrêté ministeriel du 30 mars 1919 fixant les r ègles 
de construction. 

LE \'fINISTRE DE r){NDUST RIE . DU TRAVAIL 

ET DU RA VITA ILLEMF.NT, 

Vu l'arrêté royal du 28 mars Hl19 portant règlement général sur 
les cha udières â vapeur, el notamment le pa ragraphe fina l de l'ar­

ticle 46 stipulan t qu'un arrêté ministérie l fixera les formules et les 
coefficients a employer pour le calcul de. différentes parties des géné­
rate u rs de va peur en ce qui concerne la sécurité, et l'article 60 sti­
pulant que les récipients de vapeur so umis â la formal ité de la 
déclaration doivent satisfaire, au point de vue de la construction, 
aux règles indiquées pour les générateurs, 

A RRÊT E : 

A RTICLE UNIQÙE. - Les form ules e t les coéfficients à employer 
pour le calcul des différentes parties des chaudières â vapeur, e'n ce 
qui concer ne la sécurité, sont établ is comme il suit : 

A. - Enveloppes cylincli·iques . 

a . p. D. 
e = 200. b. t . + 1. 

e =--= épaisseu r en millimètres ; 
p = chiffre ind iqué par le t imbre ; 
D = le plus grand diamètre inté rieul' en millimètres ; 
t = charge de rnpture du méta l à la traction par mi ll imètre carré 

de section ; 
a = coéfficient de sécurité , qui se!'a pris égal à 4.5; toutefo is pour 

les ri vures a deux couvre-joints couvran t chacun toutes les lignes de 
rivets, pour les joints sou dés et les v iroles fabriq uées sans so udure, 
ce coéffic ient pou rra être pris égal à 4, sauf pour les chaudières des 
locomotives des chemius de fer et des tramways timbrées à plus de 
12 kilogrammes par centimètre carré, pour lesquelles ce coéfficient 

pourra être pris égal â 3.75. 
b = coéfficient de résistance relative du joint par rapport à la tôle, 

pleine; ce coéfficient sera calculé, pour la ligne extérieure de rivets 

par Ja formule l l d• où d est le diamètre d~s trous de rivets et l leur 

distance de centre a centre . 
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On s'assurera que la tôle et les ri vets dans les au tres lign es pré­
sentent une résistance suffisante. 

L'épaisseur totale des couvre-join ts sera au moins les 5/4 de celle 
de la tôl e. 

Pou r les joints soudés, le coéfficien t b sera pris égal à 0.70 au 
maximum. 

La résistance au cisaillement des rivets ne devra pas être inférieure 
à celle qui a serv i de base au calcu l de la résistauce de la tôle dans 
la ligne de rivure, le millimètre additionnel non com pris. 

On admettra que le coefficien t de résistance au cisaillemeu t du 
métal des rivets est égal aux 4.15 du coéfficient de la rés istance à la 
tractiou du même métal ; on adoptera, pour le calcu l du diamètre 
des rivets avant la pose, un coéfficient de sécurité égal à 4.5. 

L'application de la formule (1): 

a. p . D. 
e 400. b. t. + 1· 

de~ra donner, ~o~r les r ivures transversales des enveloppes cy lin­
driques, une resrstance au moins égale à celle qui a srrvi de base 
au ca lcul de la résista nce de la tôle dans le sen s lonO'itudinal. le 
d' è i:, ' 1am tre des ri vets sera calculé comme précédem ment. 

N.B. Les coéfficients de sécurité à adopter pour le calcul des 
asscmblag.es longitudi na ux -~t pour le calcul des assemblages t rans­
versa ux d une meme chaudrere devro nt éve ntu ellement différei· selon 
les systèmes adoptés . 

Quand il s'agi ra de corps cylindriq ues non cha uffés dan s toutes 
leurs ~arties. le millimètre additionnel sera supprimé, sauf pou r les 
chaudières de bateaux. 

Les bords des trous d 'h t , . . , . omme e aut1 es ou vert u res prat1quees dans 
les coi ps cylindriq ue d I d' . . s es c mu 1eres a va peur devront être efficace-
ment renforcés chaque f · 1 d ois que e prod uit L b p sera é"'al ou plus 
gran que 1200 dans le sens lon"itudinal et 24.00 da"'ns le sens 
transversal ; "' 

L = lo~~ueur tota le d~ l'onverture en millimèt res. 
' 1J = cluftre indiqué pa r le timbre. ' 

b = coéfficien t d · · '. 
Le renforceme t e ~es1stan ce de la r ivure longitudinale. 

n sera egaleme t d . n e 1·1gueur chaq ue fois que la 
(l J Cette fo rmu le est . 

dières. egalement applicable aux parties s phériques d es chau-

1 

.. 

DOCUMENTS ADMIN ISTRATIFS 745 

longueur de l' ouver ture dépassera 250 millimètres dans le sens lon­
gi tudi nal et 500 mill imètres dan s le sen s t ra nsversal. 

Tout renfort a ura une section pleine au moi ns égale à celle de la 
partie du métal manquant et sera fixé a u corps cylindrique , de 
man ièrt! qu' en tou te secti on les attaches présen teront a u moins la 
résistan ce du métal en levé dall s celle section. 

Ne son t pas co nsidérés comme renforts, les piétemen ts en métaux 
coulés rivés aux corps cy lind riqu es ; les part ies en sa illie des µiéte• 
ments ou autres piècPs en métaux laminés n'interviendront dans le 
calcul que pour un e hauteur maximum de 50 mil limètres. 

B. - Enveloppes tron cô1u'qu es. 

Pour les enveloppes tronconiq ues. on adoptera, pour le ca lcul de 
l'épa isseur des tôles de cilacun e des virol es, le plus grand diamètre 
in térieur , en appliquant les règles prescrites pou r les enveloppes 
cylindriques. 

C. - Fon ds bombes à bouts emboutù et non entretoises. 

e = 
a. p . 1· 

200 t. + i. 

a, p el / ay ant la mème signifi cation que ci-dessus. r étant le rayon 
de courbure du fond bombé et a éta nt pris égal il 5. 

L'épa isseur d' un fond s bombé ne pourra toutefoi s pas être infé­
rieure à cell e nécessaire po ur donner à l'assembl age de· ce fond avec 
le corps cy li ndriq ue un e résistance suffi san te ca lculée comme il est 
indiqué au paragraphe A. 

Les mêm es observat ions doivent être fa ites qu'a u paragraphe A en 
ce qui concerne le millimètre addi tionnel. 

D. _ Foyers et tnùes interieurs cylindriques . 

i o Foyers et tubes lisses. 

e = épaisseur en millimètres ; 
p = ch iffre ind iqué par le ti~b~e; 
D = diamètre extérieur en m1ll1mètres ; 



ANNALES DES :lll~ES DE BELGIQU!l: 

{ = 2,400 pour le fer et 2,880 pour l'aci er; 
k = 100 ou 70, sui vant que le foyer est ho1·i zontal ou Yertica l 

quand les r ivures sont à recou vremen t. e t à 80 ou à 50 dans les mê mes 
cas, quand les rivures sont à doubles couvre-joints ou que les joints 

sont soudés ; 
L = dis tance entre les armatu res efficaces (1) ; s' i l ex is te des boui l­

leurs transversaux, cette dimension se1·a comptée entre les axes des 
bouilleurs para llèles ; 

2° Foyers ondulés ou à nerv ures : 

2 p. D 
r + 3 e ·= 

L~s lettres ont les mêmes s ig nificat ions qu'au 1°. 

E. - Foyers et tubes t1·oncôniques. 

On appl iquet·a les mêmes formu les que pour les foyers et tubes 
cylindriques , en adoptan t pour D le plus g rand diamètre ext érieur 
de chaque v i role. 

F. - Parois planes entretoisees. 

e= i.5+0.1 V (a2+ b2) pt c 

e = épaisse ur en millimètres ; 

p = chiffre indiqué par le timbre ; 

t = charge de rupture en k il ogra mmes par millimè tre carré ; 
a = la d istance des entretoises ou des tirants en millimètres; 
b = la distance des raDgéei, d'entretoises ou de tirants e n mi lli­

mètres . 

l 
-'Ï'--e-__ Dans le cas où les tirants ou les entre­

toises sont dis posés e n ordre ir régulier 

cb' : " 1 comme da ns le croq ui s ci-contre , Oil rem-
i. ~ (;'\ ',../ placera (a2 + b2 ) par 1/4 (p 1 + p 2)t; 

((;- ~ - - - - - -'>l c est un e cons tante dont la valeu r dépend 
l I l(vty l cl 

-~---·"' e la di spos ition des e ntretoises ou des 
V tirants; 

toises seront v· , d c = 0.735 quand les tiran ts ou les entre-
1sses ans la tôle e t rivés . 

' 
(1) La circulaire minist, . Il 

di spositi fs d'armatures flierie e du 25 mai 1877 fa it connaitre les principaux 
e 1caces adopt · 1 es par es constructeurs. 

.. 
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c = 0.568 quand ils seront vissés dans la tôle e t fixés à l'intérieur 
par un écrou , ou quand il y aura un écrou à un bout et q ue l'au t re 
bout sera taraudé da ns une tôle ayant une épa isseu r au moins égale 

a ux 2/3 de leur d iamètre et rivé : 
c = 0.542 lorsque les tira nts ou le;; entretoises se1·ont fixés par des 

écro us sur chaque face de la tôle et qu'entre l'écrou ex térieur et la 
to le se trou vera u ne rondelle ay ant les 2/3 de l'épaisse ur de la tôle, 
avec un di a mètre égal à 4/10 de la distance des fi les d'entretoises ; 

c = O.l18i lorsqu e les tira nts ou les en tretoises seron t fixés par des 
écrous sur chaq ue face de la tô le el qu'entre l'ëc rou exté l'Ïe ur et la 
tole se t1·ou vera un e r ondelle ri vée à la tôle et ay ant les 3/4 de son 
épaisseu1· , avec un diamètre éga l à 0.6 de la distance des fi les 

d'e ntre toises; 
c = 0.437 lorsque les r ondelles ex térieures ser ont rempl acées par 

des bandes continues de tole ayan t une Ja rgeu1· éga le à 0.6 au moins 
de la dis tance des files d'entretoises et u ne é paisseu r égale a ux 3/4 a u 
m oins de celle de la tôle ; ces bandes devront êt re sol ideme nt rivées 
à la tôle . 

G. - Pai·ot's v tanes non con so l?"dees . 

e = 0.06 l , ; ~ 
e =-= la plus g ra nde dis tance en millimètres e ntre deux renforts 

efficaces ; 
pet t ont les mêmes s ig nifications que ci-d~ssus. 
Cette form ule s'appliq ue aux fonds ou parlles de fonds avec bords 

em boutis 0 11 assemblés par co,·n ières a vec les col'ps cylindriques . 

H. - P ieces en meta 11x coules . 

Le coéffici ent de sécurité à adopter ne pou n a être inférie ur à 6 . 

I. - Ent1·etoises . 

Le coéfficient de sP.curité à adopter ne pou rra être inférieur à 7. 

J . - Boulons. 

Le coéffi cient de sécu rilé à adopte1· ne poui:ra ê'. 1e !nférie~r à 10. 

L 
· llats trouvés pa r les formu les et coefficients ci-dessus 

es res u , . . , , - , 
d 

, t être arrondis au • .mil h mèlre supe1 ieu1 . 
ev1on d" · é . · ·s des éléme nts des chau ier es qu, ne son t pas pr •v us 

Les cpa1sseu1 ... 
. t fixées par le constructeur , sous sa responsab1hle; 

ci-dessus seron 
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ces éléments ne devr ont subir aucune déformati on permanente­
pendan t l'épreuve r églemen ta ir e. 

Au cun élément d'une l:haudière à v apeur ne pouJTa avoir une· 
épaisseur inférieu1·e à 7 mill imètres, à l'exception des t ubes d' un, 
diamètre intér ieur ne dépassant pas 200 mi ll imèt res. 

Bruxelles. le 30 mars 1019 . 
Le 1lfi11istre de l'i11d11strie, du Trai·ail 

el du Rai1i/aille111e11/, 

J. \VAUTEEIS. 

Appar eils à Vapeur 

R épartition du service de l a surveillance 

L E M INJSTnE DE 1,' boUS'l'R IE, Dl' TnA VAIL 

ET DU RA VJTAILLEMENT. 

Vu l'articile 73 •de l'arrê té royal du 28 m ars i9i9 concernant 
la po:ice des apiparei'ls à vapeur, lequel stipu-le not.amment : 

cc NoLre Ministre de l'Industrie, du Trava il eL du Ravitailile­
men t dé~gn~ les fonctionnaires qui seront charo-és de la sur-
ve i1la:nce des appareils à vapeur. » · 

0 

Vu l'a rrêté royal du 25 mai i895 qui a tiransféré au Ministère 
de !'Industrie et du Travail l'administration cenLrale des mines 
dont resso rtit le serv ice de surveillance des machines à vapeur· 
du royaume; · 

Vu 'l'arrê.té 1:oyal du 10 .octobre i887, règlant :la sm veillance 
des appare11J.s a vapeur dependant des services de l'Etat ainsi 
que ~'arrêté ministéri el du 20 mars i90i, qui a désigné les 
fonctwnnaires charg·és de la su rveililance des appare ils à va­
peur autres que oeux qu i sont régis par l'arrêté royal du iO oc­
tobre i887 p rérappelé; 

_vu ~·anêté royal du 6 mars 19i9 créan t un dix ième arron­
drss.em.en.t des mines à HasseH, ainsi que la note ide M. le Direc­
tem Ge_n~rwl des Ponts et Chaussées du 31 mars 19i9· 
f .ctodnsiLd~rant que la mise à frui t des mines de Ja Campine 
ai u_ imbomg une province minière· 

p·lf~~"~~érant qu>l ~ a lieu_dan~ ~'inté1'.êt du service de coin-
20 mars 1g~1~odifier 1les d1spos1t1ons de l'arrêté susvisé du 

Arrête : 

Article premier. _ 0 t 1 . . . . 
leur est dévolue en a 1 .U te a m1ss1on de surv,e1i1Qance qtn 
du iO octobre i 887 r ica ion de :l'arrê~ roya1 susmentionné 

, e corps ides ingénieurs des mines et le 
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corps des i~g~n ieurs _des ponLs e t chau.ssées, so~ t cl:iargés, so~s 
notre autorité de veiller et de pourvoir à 1 execut1on des 101S, 
rècrlements et 'arrêtés concernant la police des appareils à va-
pe~n· tant fixes que mobiles. . 

Art. 2. - Les ingénieurs du corps ,des mines exerceront cette 
miss ion : 

i O Dans tous les ét.ab1 issements privés et dans ceux qui dé­
pendent des auto:rités communale~ et provinciales des pro".in­
ces minières : L1ége, Namur, Hainaut, Luxembourg et L1m­
bour0" 

2° Dans les étaolissements privés régis par iles arrêtés royaux 
du 28 août iOH et du 3i janvier i9i 2, existant ou _qui seraient 
ék1.lilis dans ·Jes provinces d'Af!vers, de Brabant, de ,la Flandre 
Orienta::e et de la Fland re Occidentale; 

3° Dans toutes Jes carrières à ciel ouver t de l'arrondissement 
de NiveHes et de ila partie de l'arrondissement de Bruxelles 
située au sud de IJa rou te de NiveEes à Hal et Ninove. 

Art. 3. - Les ingénieurs du corps des Ponts e t Chaussées 
exercero nt Ja missi,on susmentionnée da ns tous les établisse­
ments privés et ,clans ceux qui dépendent des autori tés com­
munal-es et provinciai]es d es p rovinces d'Anvers, de Braba·nt, 
de 'la Flandre Orientwle e t de :a Flandre Occidenta1e autres 
que ceux qui sont énumérés dans -l'art.ide précédent. 

Sont aussi placés, pour touLe ·l'étendue du roy~ume, dans les 
attr ibu tions des ingén ieurs de? ponts et c\1aus~ees, tant . de~ 
services spéciilux que des se1:~rices de prc:'ince, les app~re1I:5 a 
va peur , tan t fi xes que mob1.es,. du service de •la. na:71gat10n 
ains i que ceux qui intéressent d1recter:ne~t 'la nav1gat10n. . 

Art. 4. - Sont assimilés aux appareils a vapeur des étaohs­
sements privés, en ce qui concerne la répnrt.ition de leur sur­
veillanœ, ceux qui sont employés par d-es entreipreneur.s dans 
les chan Liers de Lravaux exécutés pour ·le compte des dive rses 
administrations de 'l'Etat, à l'exception toutefois des appareils 
qui doivent ultéri-eurement ,devenir 1la propriété de ces admi­
nistrations, si ceJ:les-ci jugent préférable de pourvoir elles-mê 
mes à cette surveil lance. 

Cette assimilation est étendue aux appareils à vapeur loués 
par l'Etat ctan:s ~es cas où celui-ci exécuterait <les travaux en 
réo-ie. 

~lrl. 5. - Sont rappor tées toutes ~es disipositfo ns ,intérieur 5S 
relatives à l'objet du présent arrêté et notamment ceHes con­
tenues dans l'a rrêté du 20 mars i 901. 

Bruxelles, le 25 avril i919. 

Le Ministre ide l'i ndustrie, du Travail 
el du Ravitaillement, 

J . WAUTERS . 
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Administration des Mines et Inspection du travail et des 
établissements dangereux, insalubres ou incommodes. 

Classement des appareils à vapeur. 

ALBERT, Roi deii Belges, 

A T OUS PRÉSENTS ET A V ENIR , SALUT. 

Vu l 'arrêté royal du 3i mai 1887 portant classemen t des éta­
blissements réputés dangereux, insalubres ou in commodes ; 

Vu l'arrêté royal du 28 mars 1919 portant règlementation 
générale sur les cha udières à vapeur; 

Vu l'a vi~ de la direction générale des mi nes et celu i du service 
central de l'inspect ion des établissements dangereux, i nsa lubres 
ou incommodes ; 

Sur la proposition de Notr e Ministre de !'Industrie, du T·ravail et 
du Ravitaillement, 

N ous avons a rrêté et arrêtons : 

Article i •r. La rubrique: Machin es et cha udières à vapeur. -
Régime spécial, es t rem placée par la suivante: 

« Chaud ières à vape ur . - Regime spécial. » 
Art. 2. L es machi nes à vapeu r sont rangées da ns la rubrique: 
Moteurs, procédés de tra va il ou machines pouvant occasionner 

un choc ou un bruit nuis ible ou incommode ... 2 0 
Art. 3 . Notre Minis tre de l'Indust rie, du Travail et du Ravitail­

lement est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, Je 15 avri l i919 . 

Par le Roi: 
L e Mi11 ist,·e de l'l11dustrie. du Trnvai/ 

et du Ravitai//e;ne11 t 

J · W A UT ER S. ' 

ALBERT. 

APPAREILS A VAPEUR 

ACCIDENTS SURVENUS 
EN 1918 
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DATE 

de 

l'accident 

9 janvier 191 8 I 

10 février 1918 

] cr juin 1918 

A . Nature et situation de l'ét:iblis­
scment où l'appareil ë tait placé; 

B. Noms des propriétaires de l'ap­
pareil; 

C. Noms des constructeurs id. 
D. Date de mise en service. 

A . Puits r,o 2 (Sacré-Fran­
çais) des charbonnages Réu­
nis de Charleroi ; 

B. Société anonyme des 
Charhonnages Réunis M am­
bourg, à Charleroi. 

C J os . iVlathot et fils, à 
Chênée. 

D. 24 septembre 1909. 

A. Société anonyme des 
Charbonnages du l'uiricr, à 
.Montigny-sur-Sambre (Salle 
des chaudières de la Cen­
trale électrique). 

B. Société anonyme des 
charbonnages du Poirier, à 
M omigny-sur-Sambre 

C. Carnoy- Vandensteen, 
à Gand 

D. 1908. 

A. Atelier de chaudron­
nerie, rue Grande Fox halle, 
no 152, à Herstal. 

B. Jean-Oli vi er Borel, a 
Herstal. 

L'appareil était donné en 
location au sieur i\larcel 
Remy, industriel, à Herstal , 
qui I uti lisait dans une par­
tie de l'atel ier précité. ap­
partenant au sieur Joseph 
Ledcnt. 

C. Devil-Châte l et Cie, à 
M oie nbeek-Sa i nt-Jean. 

D . 10 juin 1908. 

NATURE 

FOR)IE ET OESTl:SA'flOX DE I..' A l-'P.\llEIL 

Détails divers 

Cirnud ière à tubes d'eau, système 
~lat hot, de, 300 mètres carrés dt sur­
face de chauffe , consti tuée d'un fais­
ceau de lî4 tubes inclinés, de 5m500 
de longueur, 90 millimèt res de dia­
mètre, surmonté cle deux corps cylin­
driques de 7m750 de longueur et 
)m400 de diamétrc. 

Corps de soupape à vapeur en 
fonte, ou pem ët re en fon te aciérée. 
entouré d'un calorifuge (de 0m050 
d'épaisseur), et intercalée dans la 
conduite collective de la vapeur qui 
re lie les chaudières aux turb ines. 

Cette soupape fonctionnait dep uis 
9 ans. 

Chaudière cylindrique, Yerticale, à 
forer intérieur t:t cheminée intérieure 
ex'centrique, timbrée à 5 kiloorammes 
par <;.:n timètr : carré, fixée à °un petit 
chariot mon te sur -1 roues, chauffée 
a~ charbon et a limen tée au moyen 
cl e.i u pro\'enant de la di stribution 
communale. 

Ses différents é léments co nsti tmi fs 
présentent les dimensions suivantes : 

Corps e1weloppe : /z = l m700. 
d = 0111700. tôl es de fer ) O ,u;m . 

Foyer: lz = Jm260, d = Om596, 
tôles Je_ f~r de JO m/m; 

Chemrnee: lz = 0111.130 d = Om210 
tôles de fer de 8 m/ m; ' ' 

Surface de ch auffe : 2 m2. 
Cet appareil a été ,·isité intérieure-

11:':nt et _ext érieurcn:ent, pour la der­
n1ere fois, le 27 février 1918, par un 
agent de 1~ Cha~tdronnerie G. Deprez­
C?heu)·, a Grucc-Berl eur, lequel a 
declarc, d,1ns un certificat, « que Je 
» boulon fusible était en bon état 
» qu'il n'avaii pas co nstaté de fu i;e: 
» qu~ le nett .. yage était bien fait et 
» qua son avis la cha ud ière pouvait 
» foncttonner avec sécu rit é pendant 

I 

! 

1 
> 

EXPLOSION 

ÇlllCO~STA~CES 

Le chauffeur é t .. it occupé à purger les 
tubes ind icateurs de niveau d 'eau; pour ce 
faire , il avait la figu re pro tégée par Lli: masqu_e 
métallique. Au momem où il o'.1vra1t le_ robt· 
net du tube indicateur, ce' dernier se brisa et 
un édat de ,·erre, perçant le masque, le blessa 
grièvement à l'œil. 

Ce11e soupape, au. mome_nt où la pression 
de la vapeur devait etre vo_1~me de 12 atmo~­
phères (timbre des chaud1eres) et ~a tempe­
rature de 2500, a fai t explos10~ _un ~1~ancl_1e. 

Un ouvrier placé à proxim1~7. a etE: atteint 
par un jet de ,•a peur, surch~uflec_. tandis qu~ 
les éclats de métal n ont fait qu aH~111dre la 
maconnerie du massif des chaud1eres et Y 
pro.duire une brèche. 

La chaudière avait été mise à feu vers 9_l /~ 
heures du matin : peu de temps 11\'.at~t 1111dt, 
le chauffeur avai t alimenté ce generateu~·, 
puroé le tube ind icateur. nettoyé le feu, pu is 
jeté'' sur celui-ci 4 pelletées d'un mélange de 
cha rbo n tout-vena nt et de braisettcs. 

Qui11ant alors immédiatement l'établiss~­
ment . il constata que le manomètre marqua it 

· d e l'e·rn 2 1/4 atmosphères et que le n1vctll'. . ' . 
dans le tube ind icateur correspondatt a lelui 
de l'ind ex. Q telques instants plus tar • ce 
chauffeur rentra dans l'atelier pour Y rcpret:· 
d .1 • bl ·1e· e . t1 ressort Il re sa mnmre qu'1 a,·a1t ou '· 0 .. 
aussitôt et il était il peine pa1·venu a 2 1;1ett es 
de l'atelier lorsque la chaudière fit tout a coup 
explosion. , . 

Violemment soulevé par celle-c i, le gene-
• •1 ·es de son rateur retomba a quelques me 1 t·e 

. . . b · e· une par t emplacement apres nvo11 ris . n· 
d • · . c ui se on-es charpentes et de la to1tlll e, l 
drèrent. 

1 . • . ·s 11011 loin sur .c contremaître q111 eta1t ass1 
1 • , · 5 couver un banc, fut lénèremen t blesse, ma• de 

de brCtlures qui entraînèrent sa mort peu 
temps après l'accident. 

L . . . 1 , du chariot et 
~ <;l1aud1ere fut detac iec. t l'une 

celui -c t fut b risé en deux parues, don 

SUITES 

Un ou\"fier grièvement 
blessé. 

L'ouvr ier est mort des 
suites de ses brûlures. 

Dégàts matériels peu 
importants. 

Un contremaître brùlé 
mortellement et dégâts 
matéri el s relat ivement 
importants. 

CAt.:SES PllÉSUltÉF.S 

Brusque dilata­
tion du ,·erre sous 
l'action de la rn­
peur. 

Phénomène de 
dilatation . 

Ceu.~-ci étaient 
dus à des varia­
tions de régime se 
produ isant ordi­
nairement le di­
n1anche ; ces vn­
riations ont agi 
sur une pièce à 
épaisseurs inéga­
les par suite d'un 
défaut de coulée. 

Réduction d 'é­
paisseur de la tôle 
du foyer par cor­
rosion graduelle . 

Fente dans le 
congé réunissant 
le tube foyer in­
térieur à la pla­
que d'assise de la 
chaudière et ovali­
sation du dtt cube 
vers son milieu, 
due vraisembla­
blement à un 
amincissement 
par corrosion gra­
duelle. 
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DATE 

de 

l'accident 

14 décembre 

A. Nature et s ituation de l'C1ablis­
sement où l'appareil ètait placé; 

B. Noms des propriétaires de l'ap­
pareil; 

C. Noms de-s constructeurs id. 
D. Date de mise en service. 

A Siège Belle-Vue du 
Charbonnage de Belle-Vu e 
et Rien- Venue, à Herstal. 

B Société anonyme du 
Charbonnage de Belle-Vue 
et B en-Venue, à H erstal. 

C. J ea n Marck , à H erstal. 
D . En viron 3 ans. 

NAT URE 

FORME ET DESTINATION DE L
1
APPA REIL 

Détails divers 

l> un an au timbre de 5 kilogrammes 
» par centimètre carré ». 

Son derni er ne1toyage fut effectué 
le 28 mai 1918 par le chauffeur charoé 
de la cond uite et de la surveillance de 
cet appareil. 

Pièce creuse en bronze, file tée inté­
rieurement sur un" partie de sa lon­
g•. eur et vissée dan~ le couvercle 
d'1in purgeur automatiq ue intercalé 
sur une condui te de vapeur dépen­
dant de la batterie de chaudières 
timbrées à 6 atmosphères. 

Cette p ièce sert à maintenir une 
ti ge portant une soupape permettant 
de faire fonctionne r le purgeur auto­
matiquement ou directement. Ce pur­
geur est constit_u~ d_'un réser~oir. en 
fonte de 210 m1l11metres de d1ametre 
extérieur et de 300 millimètres de 
haweur . 

:\u moment d e l'accident, les ma­
nomètres des chaudières marquaient 
4 atmosphères. 

E X PLOSION 

#-

f CII\CONSTANCES SUITES CAUSES PRÉSmlÉES 

~esta c_n place, tandis que l'au tre était p roje tée 
a 8 metrcs de distance. 

~~ manomètre fut retrouvé dans un jardin 
,·01~111; il étai t faussé et marquait 1,8 atmos-
ph_c~e; près de lui gisait le tuhe ind icateur 
bn.sc. Le corps-enveloppe du générateur ne 
prc~7n~3 it aucune particularité ; seul, le bris 
de I ctrier et du boulon de fixation de la porte 
supérieure cle lavage avai t provoqué la chute 
de la <lite porte . Aux abords de cette dernière, 
la tôle mesurait 8m/mG8 à Sm/ rn8 d'épaisseur. 
Le fond dn foyer avait été arraché de la che-
minée, Je long et au-dessus de la r ivure. La 
tôle cylindrique, repl iée sur elle-même, n 'ad-
hérait plus à la r ivure inférieure que sur 
O•n350 de longueur enviror.. E lle éta it arra-
chée le long de ceue rivure sur le restant de 
ce pouriour, et détachée le long d'un e partie 
de la rin1 re de la porte de chargement; plu-
sieurs morceaux en avaien l été arrachés dans 
la région inférieure et projetés au loin . En 
maints endroits, sur les bords de ces frag-
men ts, la tôle présentait des dédoublements . 

1 Aucune rivure n'a cédé. 
Mesurée en 22 points, le long des déchi-

rures, l'épaisseur de la tô le variait de fim/ m9 
à 8m/m. 

Un ouvrier forgeron étnit occupé à pu iser, L'ouvrier forgeron fut Importante souf-
au moyen de seaux, les eaux accumulées dans brûlé assez grièvement fiure existant dans 
la cave où se trouvait installé le purgeur, au pied droit, au poing la pièce, accom-
lorsque la p ièce en bronze maint~nant la tige droi t et à la face. pagnée peut-être 
portant la ~oupape de cet appareil se bnsa et d'un choc. 
sauta tout a coup . 

Le principal fragment d~ cette p_ièc~ f~t 
J retrouvé dans des boues, 18 1ours apres 1 accl-

dent et il fut constaté alors que la partie file-
tée de cette pièce, qui s'engageait dans l_e 
couve rcle dn purgeur, avait presque _compl~-
tem'en t d isparu, Je même que la p_artle lile~ee 
intérieurement et recouvrant la vis de la ttge 
de la soupape de cet appareil. 

l" métal présentait dans la cassure une 
soufflure importante int éressant presque 
toute l'épaisseur de la piéce sur une longueur 
de 5 à 6 mill imètres. 

La pièce brisée était , en outre. quelque peu 
déformée et l\m des bords était aplat i. 

1 

. 

-
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Commissions ressortissant à la Direction générale 
des Mines. 

Indemnités de route et dé s éjour et jetons de présence des M embres 
de ces Commissions, 

ALBERT, Roi des B elges, 

A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 

Vu aotre arrêté du 23 janvier 1898, modifié par celui du 8 j uin 
1899, fixant les frais de r oute et de s~jour des .Membres des diverses 
Commissions ress<1rtissant à la Direction Générale des Mines : 

Considérant qu'il y a lieu de tenir compte dans une certaine 
mrsure du relèvement des tarifs des chemins de fer et de l'au g men­
tati on du prix de la vie; 

Sur la proposi tion de Notre .Ministre de l'industri e , du Travail et 
du Ravitaillement, 

Nous avon s arrêté et ar rêtons: 

Article 1er. - L' indemnité pour fra is de séjour des .Mem b1·es des 
diverses Commissions ressor ti ssant à la Direction Généra le des 
Mines est fixée à 15 francs . 

Elle est doublée lorsque les intéressés doivent exceptionnel le­
ment passer la nuit hors de leur résidence. 

Art. 2 . - Les fra is de route sont fixés à 15 centimes par kilo­
mètre. 

Ce ux qui son t effectu é,; par voie ordinaire ne peuvent être por­
tés en compte que lorsque la distan ce ent1·e le lieu de départ ou de 
destin ation et la station de voie ferrée la plus voisine dépasse 0 km. 

Art. 3. -- Les di stances portées en compts seront calculées : 
a) Peur les voyages par chemin s de fe r , d'après les indications 

du « Guide Officie l des voyageurs » ; 

b) Pour les parcours par voie ordinaire, d'après le« Dictionnaire 
Officiel des distances légales » . 

Art. 4. - Il ne sera alloué de frai s de route et séjour que lorsque 
les déplacements dépassent 5 kilomètres . 

Art. 5 . - Les Membres des Commissioas techniques jouiront 
d'un jeton de présence de 15 francs pa1· jour de séance. Ce je ton ser a 

T 
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respectivement de 20 et de 25 francs pour le Secrétaire et le Prési­
dent des dites Commissions.· .. 

' Art. 6. - Les frais de routes et de séjour sont liquidés sur états 
dressés par chacun des Membres des Commissions ou sur un état 
collectif dressé à chaque séance ou après une séri e de séances. 

Ces di vers états doivent être app1;ouvés par le Président la Com­

mission en cause. 
Art. 7. - Les dispositions qui précèdent sont applicables aux 

personnes qui seraient appelées vis-à-vis des Commissio ns pour les 

éclairer sur des points spéciaux. 
Art. 8. - Nos arrêtés du 23 janvier 1898 et du 8 juin 1899 sont 

rapportés. 
Art. 9. - . N~tre Min,istre de _l'Indu_strie, du Travail et du Ravi­

taillement est chargé dP. l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 15 avril i9i9. 

Par le Roi : 

Le Ministre de /'illd11strie . du Travail 
et d11 Ravitaillement, 

J. \V° AUTERS. 

ALBERT. 
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